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ACTIVITE DE L'I.R.C~ T. 
EN 1972-1973 
En 1972, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles comportait : 
- A Paris, 34, rue des Renaudes (17°), son siège 
central et le Centre d'Expertise des Fibres ; 
- Dans la région parisienne, à Nogent-sur-Marne, 
le Centre de Technologie et de Chimie ; 
- Outre-mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères, douze Stations de 
Recl.lerches ou Sections d'expérimentations. 
Hors de cette zone, l'I.R.C.T. est intervenu par dés 
missions plus ou moins prolongées dans sept autres 




-· Président : M, E. SENN ; 
- Directeur Général : M. G. GEOFFROY SA.Im-Hx-
LAlR.E; 
- Secrétaire Général : M. H. BOULLAND ; 
- Directeur Technique: M. J. RAINGEARD; 
- Adjoint au Directeur Technique : M. G. PARR.Y. 
Divisions Techniques: 
- Division d'Agronomie : M. L. RICHARD et M. M. 
BRAUD; 
- Divisfon de Génétique: M. J.-B. Roux et M. M. 
BVFFET; 
- Division Phytosanitaire : M. R. Dm.ATTRE et 
M. J. LE GALL ; 
- Division de Documentation, Publications et In-
formations: M. R. LAGÙlRE, Mmes H. A.YM.\RO et 
S. PERRIN; 
- Technologie et Egrenage: M. J. GUTK!•.'ECHî et 
M. J. MASSAT. 
- Fibres Longues : M. J. BoUI.A.,."\!GER. 
Centres T eclmiques : 
- Expertise des Fibres : Mme N. ROEHP..rca ; 
- Technologie et Chimie Coton et Fibres Jutières : 
M. BUI-XUAN-N:utJA~ et M. J. BouRBLY. 
STATIONS DE RECHERCHE ET SECTIONS D'EX-
PERIMENTATION 
Les 70 Agents de l'I.R.C.T. (chercheurs, ingénieurs 
et techniciens) ont travaillé dans les pays suivants:: 
* 
- République Unie 
du Cameroun Station de Maroua ; 
: Station de Bouaké ; 
: Station de Tuléar : 





Station de Tanandava ; 
: Station de N'Tarla-M'Pesoba ; 
: Station de Bébedjia ; 
: Station d'Anié ; 
- Dahomey: Section d'Expérimentation (Cotonou 
et Parakou); 
- Haute·Volta: Section d'Expérimentation (Bobo-
Dioulasso et Ouagadougou); 
- Madagascar : Section d'Expérimentation du 
Nord-Ouest (Majunga) ; 
- Niger : Section d'expérimentation (Malbaza) ; 
- Sénégal : Section d'Expérimentation (Kaolack) ; 
- El Salvador : mission de longue durée ; 





: missions de longue durée ; 
: missions de longue durée ; 
: missions de longue durée ; 
: mission de longue durée. 
L'I.R.C.T. est membre du GERDAT avec ses sept 
homologuës (Groupement d'Etudes et d.:: Recherches 
pour le Développement de l'Agronomie Tropicale). 
MISSIONS ET TOURNEES 
M. GEOFFROY SAlNT-HIL\IRE et M. RAINGEARD ainsi 
que les Directeurs des Divisions Techniques ont effec-
tué de nombreux voyages d'inspection, d'étude ou 
d'information. 
Signalons les missions de M. R.UNGEARD en Thaï-
lande et <èn Iran, de M. Roux au Paraguay, de 
M. BOULANGER au Brésil, de MM. BUFFET et RICHARD 
en Amerique C,:;ntrale, de M. PARRY en El Salvador, 
et de M. Gcn.:,"-<ECHT au Nicaragua. 
CONGRES ET REUNIONS 
En 1972, la trente et unième réunion de l'I.C.A.C. 
s'est tenue à Managua (Nicaragua}. MM. BUFFET et 
RrcHARD y assistaient. 
Indépendamment de sa participation aux Comités 
nationaux de la Recherche Agronomique en Afrique 
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et à Madagascar. l'I.R.C.T. a pris part a.u.'I:. réunions 
et travaux de congrès, commissions et organismes 
divers parmi lesquels nous citerons : 
Congrès Mo:i.dhl des Fertilisants, mai (VienneJ; 
Congrès de Myliapodologie (Manchestetl: Sym-
posium International d:; Phytopharmacb et de 
Phytiattie, mai (Gand}; XIV' Congrès International 
d'Entomologie, août (Canberra) ; Semaine d'Etude 
des Problèmes Intertropicaux, septembre (Gem-
blou.'-); 3'' Colloque Européen ,: Diagnostic FoliaiN ", 
septembre : 3' Co!loque Européen et r,:ieditetranéen 
pour le contrôle de la nutrition végéta!è, septembre 
[Budapest); Congrès de l'Union pour la P[1ytopa-
tho1ogie Méditc;rranéenne, octobre (Lisbonne): réu-
nions de l'A.N.R.T .. de l'A.F.N.O.R.: de l'U.t.A.O.M . 
.Kous tenons à mentionner ici nos. bonnes rehtions 
avec les Organismes ou Senices qui nous complètent 
ou assurent notre rc:1aîs dans les différents pays et. 
en particulier, les Sen.:ices de l'Agriculture et la 
C.F.D.T., Compagn1e Française _pour le Développe-
ment des Textiles. 
En matière scientifique, nous tendons à resserrer 
le contact avec l'O.R.S.T .O.M., l'I.N.R.A., le M.N.H.N., 
le C.E.E.M.A.T., l'O.I.L.B., la F.A.O .. la B.LR.D. et 
maintenons des liens étroits avec des organismes de 
la Recherche Textile en France, I.T .F., Syndicat du 
Jute, Institut Européen des FibYes Industrielles. 
Comptoir Linier. C.R.LT.E.R. 
ENSEIGNEAŒNT ET FORl'vU.IION AGRlCOLE EN 
AFRIQUE ET A MADAGASCAR 
Un point important de rrotre activité a porte sur 
1a formatîon agricole à tous les niveaux: cultivateurs, 
moniteurs et conducteurs de travaux agricoles, agents 
de Sociétés de devêloppement, cadrô3 ruraw,, auto-
ritês administratives. Des stages comportant des 
conférences, des travaux pratiques ët des visites sont 
organisés sur les Stations ; des notes techniques, 
brochures, aide-mémoires sont rédigés et diffusés. 
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Des stagiaires étrangers ont pu suivœ des cycles 
de spécialisation, soit sur nos Stations. soit auprès 
des Services de la Dirèction générale, 
COURS A L'E.S.luLL AU C.E.A.T., A L'I.S.T.O.M. 
ET A L'I.T.F. 
Nos spécialistes ont participé à l'enseignement dis-
pensé par l\t PARRY à l'E.S.AA.T., au C.E.A.T. et à 
l'I.S.T.O.M. 
M. GüTKNECHT a collaboré à l'enseignement de 
l'I.T.F. avec un cours sur Ie coton, matière première. 
VISITEURS 
De nombreux v1sneurs fran"çais et ètrangers ont 
été, comme chaque anné·.::, reçus a l'I.R.C.T., tant à 
la Métropole qae; sur les Stations. 
DIVISION DE L\ DOCŒ,JENTA.TION 
En 1972. ~a Bibliothèque s'est enrichie de 64 ou-
vrages rcicents et de 600 documents. Le fonds de la 
bibliothèque représentait donc, fin 1972, H28 livres 
et plus de !1 000 documents et brochures. au.-..:quels 
viennent s'ajout<':r 200 collections de périodiques. 
La Dlvision a poursuivi ses travau.x en assurant 
la préparati::m., l'impression et la diffusion des 
documents rédige;, par nos chercheurs. La Re,.rue 
Coton et Fibres Tropicales a publié, en 1972, ses 
4 fascicules ( 4 lS pages, 26 articles et communica-
tions brèves:: : 193G titres ont ètè signalés dans le 
Bulletin bibliographique. La Revue est distribuëe 
actuèllement dans plus de 80 pays et est toujours 
accompagnée, pour les pays de langue anglaise, d'un 
supptèment où la plupart des articles sont traduits 
in extenso. 
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DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON 
ET DE L'EGRENAGE 
Directeur de la Division : J. GuTKJ\:'ECHT - Adjoint ; J. MAssxr 
Chef du Centre d'Expertise : Mme N. ROEI-IRICH 
assistée de Mmes BRcN1ssEN et RE~É. de Mlles ÎHIËRY et THO!-ŒT 
ACTIVITE DU CENTRE D'EXPERTISE 
DES FIBRES 
Le Centre a effectué 9 162 analyses technologiq_ues 
complètes en 1973, contre 9 324 en 1972. La réparti-
tion de ces analyses par Division est donnée dans 
le tableau ci-dessous. On constate, en 1973, une dimi-
nution du nombre total d'analyses due, principale-
ment, à une réduction des analyses pour la Division 
de Technologie. 
Les cotons analysés à Paris provenaient de 20 pays 
producteurs dont 12 dans lesquels l'I.R.C.T. gère une 
Station de Recherches ou une Section d'Expérimen-
tation et 8 avec lesquels l'I.R.C.T. travaille en coopé-
ration technique en tant que conseiller ( Paraguay, 
Brésil, El Salvador. Ni.caragua, Thaïlande, Iran, Af-
ghanistan et Indonésie l. 
Répartîtion des analyses 
Pour les Stations de l'I.R.C.T.: , 
Division de Génètique ............. 1 
Division de Tecbnologie ........... 1 Division d' Agronomie ............. . 
Division d'Entomo]ogie .......... · 1 
Pour les pays 1 
en relation avec l'I.R,C.T .......... , 
1 
Pour la C.F.D.T. et la Compagnie Co., 
tonnière ......................... 1 
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Le Centre d'Expertise a fait l'acquisition en 1973, 
dans le but de moderniser son équipement, d'un 
nouveau Fibrographe (:Modèle 430). d'un Fibtonaire, 
d'un Stelomètre, d'un Shadographe et de diverses 
balances. Un Maturimètre sera acheté, car celui ac-
tuellement en service au laboratoire doit servir 
d'appare~1 étalon. 
Une égreneuse à rouleau de 20 pouces, de fabrica-
tion syrienne, a été installée à Nogent, dans un local 
du Centre de Technologie. 
ETUDES SPECIALES 
Amélioration du Alaturimètre ITF 
Les études portant sur l'amélioration des techni-
ques d'utilisation du Maturimètre ont ète poursuivies. 
Des tables permettant la mesure de Ia maturité des 
cotons à longues soies (G. barbadense) vont être 
établies. Une table permettant de déterminer la 
finesse standard ( finesse intrinsèque de la fibre i, ex-
primée en militex à partir de l'indice micronaire et 
du rapport de maturitè, a éM mise au point. 
La mesurè de la maturité est nne analyse de plus 
en plus demandée. En 1973, le laboratoire a effectué 
3 474 mesures de cette caractéristique, contre 2 963 
i:on 1972. Cela démomre Je grand intérêt de ce 
facteur. 
Essais de filature 
Cinquante.cinq essais de filature ont été réalisés 
par le Centre de Recherches des Industries Textiles, 
pour le compte de la Division de Génétique, et six 
pour celui de la Division de Technologie. 
AHalyse de la. teHeur en cires 
La teneur en cires Je 232 cotons, dont 202 ont déjà 
été testés en essais dè filature pendant lt:s trois der-
nières années, a été déterminée en vue d'ftudier 
l'lntluenœ dç cette teneur sur la ténacité des füs. 
La teneur en cire est t)n corrélation négative assez 
étroit,; avec l'indice micronaire (r = 0,752) : plus l'in-
dice micronaire sera fort, moins la teneur en cires 
sera élevée. 
Essais de filature à fibres libérées (open-end} 
Une convention de trois ans a été signée avec 
l'I.T.F. (Institut Textile de France) et ses Centres 
affiliés, pour une étude qui portera sur le compor-
tement de 15 variétés africaines en filature à fibres 
libérées. Chacun de ces cotons (5 par année} sera 
filé suivant quatre technologies: 
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- filature conventionnelle ; 
- BD 200 (Société Investa}; 
- lntegrator A (SAC;1in; 
- Integrator B (SACM), 
vour obtenir trois types de fil (50 te:'l'., 25 tex bonne-
terie. 18 tex"J. Des articles seront tissés et tricotés 
pour étudier les produits finis. 
A la suite de ces études très poussées, on verra 
quelles variétés africaines, de caracteristiques assez 
diverses, seront adaptèes à ce nouveau type de ftla-
ture, et l'on connaitra les caractéristiques technolo-
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giques; de la fibre qui doivent être recherchées pour 
répondre mn: besoins spécifiques de ce type de fila-
ture. 
L~s cinq lots pilotes suivants ont été fournis en 
1973 par l'I.R.C.T. : .BJA 592 et Y 142.2. pour des cotons 
du Tchad; L 231-24-69. L 299-10-70 et 444-2-69 pour les 
cotons de Côte d'Ivoire, 
ST.4GI.4IRBS 
Le Centre d'Expertise a reçu deu.'i: stagiaires, une 
Brésilienne et un Français travaillant pom: le compte 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE DES FIBRES LONGUES 
ET DE CHIMIE APPLIQ!IÉE 
Responsable par intérim: J. BOURELY, Adjoint du Directeur du Centre, en congé 
Assisté de Mme Y. DUCASSE, Clùmiste, engagée à partir du l"'' avril 1972 
En raison des travaux de réfection et des réamé-. 
nagements des locaux rendus nécessaires, 24 ans 
après l'implantation assez sommaire du Centre de 
Nogent-sur-Marne, l'activité des laboratoires de 
Chimie et de Technologie appliquées s'est trouvée 
ralentie durant 4 mois de 1972 (du l"' février au 
1~· juin). -
APERÇU SUR LES RECHERCHES 
ET TRAVAUX EFFECTUÉS EN 1972 
1 - Chimie appliquée 
Depuis plusieurs années le Laboratoire de Chimie 
Appliquée du Centre entreprend, en relation avec 
les autres disciplines de l'I.R.C.T., la Génétique et 
la Défense des cultures en particulier, et en collabo-
ration avec des Organismes homologues, des travaux 
relatifs à Ia préparation et à l'utilisation en alimen-
tation humaine de la farine de coton (des variétés 
" glandless » ). Ces travaux ont été poursuivis au 
cours de l'année 1972, malgré les perturbations ap-
portées au fonctionnement du Centre par les travaux 
d'aménagement ; 250 kg de tourteau."- de coton « sans 
gossypol » ont été traités, par extraction à l'hexane, 
toujours sur l'installation semi-industrielle du type 
SoXHLET-KŒMGAWA, avec production d'une farine µra-
tiquement dèlipidée (renfermant seulement 0,5 % 
d'huile résiduelle), riche en protéines (54 g % de 
protéines totales), ne contenant pratiquement pas 
de gossypol (0,014 g % ) et d'aflatoxine. Ce qui confirme 
une nouvelle fois l'intérêt de la farine de coton 
dans l'alimentation humaine. 
Teneur en acides aminés essentiels. 
r Tau.-v: exprimé en g Pour mémoire: teneur en acides 
Acides aminés 
-
Acide aspartique ., ,. ............ 
Thréonine . ~ .. ' ........ ~ ,. ....... 
. ' Senne ... ,, ..................... , 
Acide glutamique ............. . 
Proline . , ....................... , 
Glycine ........................ . 
Alanine ........................ . 
Valine ........... , .............. . 
Cystine ........................ . 
Méthionine .. , ................. . 
Isoleucine ..................... . 
Leucine .. . .. .. ., .............. . 
Tyrosine ........ , .............. . 
Phénylalanine ................. . 
Lysine ......................... , 
Histidine ...................... . 
Arginine ....................... . 
pour 100 g 
de la farine 


















Pour permettre aux généticiens de l'I.R.C.T. de 
contrôler la richesse en lmile des différentes varié-










pou,:- 100 g 
de l'azote aminé total 




















aminés de la farine de coton de va-
riétés classiques (à glandes) en % 













laboratoire de Chimie a analysé 122 échantillons 
d'amande de cotonniers africains, au cours de l'an-
née 1972. 
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Une étude sy;,têmatique de la présence et du tam:: 
de gossypol dans les divers organes du cotonnier a 
été menée, en liaison avec les Divisions dtë. Génétique 
et d'Entomologie de l'I.R.C.T. Dans ce but, le Labota-
toire a analysé 74 échantillons de feuilles, tigës, pé-
tioles seuls et graines entières, Les résultats ont 
confirme la présence du gossypol dans ces divers 
organes, même dans les variétés de cc.tomüers 
'" glandless », et à des tau.,c souvent non nègîigea-
bles ; néanmoins, les amandes n'en contiennent que 
des traces. 
Une méthode simplifiée de détermination du ta·w,:: 
de linters des graines de coton a été mise au point 
(et publiée sous forme d'une Note Technique dans 
la revue « Coton et Fibres Tropicales ;, ). Ell.e répond 
au désir exprimé par les négociants et les industriels 
de disposer d'une méthode sapide et fldèie, ne né-
cessitant pas de matériel spécial, ni l'intervention 
de personnel hautement qualifié et permettant ainsi 
son utilisation dans des laboratoires même sommai-· 
rement. équipés dans Ies zones de producti.on coton-
nière. des pays en.voie de développement. · 
~·}'technolo_gic des fibres jutières 
·- Les recherchés . effectuées au Centre dans le do-
maîne de la technologie entrent dans le cadre géné-
ral du développement de îa production des fibres 
jutières dans les divers pays d'Afrique francophone 
et à Madagascar, en vue de leur auto-approvision-
nement en fibres de sacherie ; à ce titre, Ie centre 
participe aux études et aux mises au point des 
techniques du matériel et des installations dë pré-
paration des fibres ( extraction par voie bactériol.o-
gique et mécanique), menées sur place, par les spé-
cialistes de la Section des Fibœs Longues de 
l'I.R.C.T. (au Mali, en Cote d'Ivoire et au Dahomey, 
notamment). 
Le Responsable du Centre a effe;::tué, du 28 sep-
tembre au 23 octobre, une mission d'étude au Mali, 
au cours de laque!!e H a dressé, en collaboration 
avec nos spécialistes en Fibres Jutières au Mali et 
au Dahomey, l'inrnntai:re des méthodes de rouissage 
et des divers types de rou.toirs ruraux et arrèté les 
possibilités de transformations et d'ametioratiou à y 
apporter. · 
Cette mission a également permis dé! faire le bilan 
des essais de deux matériels à entraînement manuel. 
destinés au traitement de préparation artisanale de 
la fibre de Dah, constrnits l'un au Centre de Nogent-
sur-Mame (l'ARTISADAH 69/1), l'autre au Maii par le 
Centre du Machinisme Agricole du Mali (CBr,.,L\), 
suivant les indications fournies par les sp:é\cialfates 
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de l'I.R.C.T. Des suggestions · d'amélioration ont été 
indiquées, pour arrh:er à la mise au point d'appa-
reils r:::pondant aux préoccupations de robustesse, 
de simplicité, de rendement et de prix. 
COLLECTION BOTANIQUE 
EXPtRIMENTATION .AGRICOLE 
Comme tous les ans, la collection de ramies, mises 
en place depuis 1948 pour la plupart, a été main· 
tenue. 
Elle réunit les valiétés suivantes : 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (clone NB delaS.Tù.\,T,}; 
Boelmzeria nivea (L.) Gaud. (de Buitenzorg, Java); 
Badzi1~eria nit.'ea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A.: 
E.47l3, E. 472S, P .I. rn7 202 et P .I. 205 493); 
Boeluneria nivea (L,) Gaud. (de la région de Sous, 
au Maroc); 
Boehmeria nivea subsp. tenacissima Miq. {ramie 
verte); 
Boehmeria platiphylla, var. japonica. 
Par suite d.;; réaménagements de certaines parcel-
les et de conditions climatiques extrèmement défa-
vorables, le développement des ramies était très 
contrarié ; le travail habituel d'observations et de 
traitements de défibrage n'a pas eté jugé utile. 
.', RJ~-UNIONS TECHNIQ!!ES, 
VISITES REÇUES 
Comme par le passé, le Centre a maintenu avec 
un certain nombre d'organismes scientifiques et 
techniques des contacts ètroi.ts, qui ont donné lieu 
à des échanges d'informations sur les fibres végé-
tales (le Centre National de l'Emballage et du Condi-
tionnement), sur la technologie et les utilisations de 
la graine de coton (l'Institut pour la Teclmologie et 
!'Industrialisation des Produits Agricoles Tropicau."i'., 
ITIPAT), l'Organisation pour le Développement In-
dustriel des Nations-Unies, UNIDO), etc. 
Le Responsable du Centre a participé, en mars, 
à des dêmonstrations de chromatographie en phase 
gazeuse, organisées par le C.N.R.S. au Laboratoire de 




DE MULTIPLICATION DE COTONNIERS SANS GOSSYPOL 
J. B. ROUX 
Généticien 
M. COSTARD M. MARTJN 
Agronome (Mali; Agronome (Tchad) 
J. LAURE 
Nutritionniste de l'ORSTOM (Mali} 
L'expérimentati.on entreprise en 1972/73 au Tchad 
et au Mali, avec l'aide financière du F.A.C., a pour 
objet, sdon les termes du marché passé avec le Se-
crètariat aux Affaires Etrangères, de: 
- Définir les conditions de -production de cotonniers 
sans gossypol en milteu rural. 
~ Connaître les réactions des cultî.vateurs face aux 
techniq_ues de production de cette nouvelle va-
riété. 
- Produire les quantités voulues de farine de graine 
de cotonnier sans gossypol, en vue de l'expéri-
mentation nutritionnelle. 
1 ~ · VARIÉTÉS UTILISÉES 
Deux. variétés très proches l'une de l'autre ont èté 
utilisées: au Mali la variété « Bulk A glandless ,,, au 
Tchad la variété " Bulk B glandless ;,. Ces variétés 
sont issues d'un programme de transfert par quatre 
back.cross successifs à la variété P 14 (choisie pour 
ses excellentes qualités de fibre), des gènes gl, et 
gl, qui contrôlent le caractère « absence de glandes 
à gossypol ». Le programme de sélection a êté entiè-
rement conduit sur la Station I.R.C.T. de Bébedjia 
(Tchad). Les semences nécessaires au.'é demc -pro-
grammes ont éré produites au Tchad. 
2 - RÉALISATION DES CULTURES 
Les programmes prévus ont été réalisés sous les 
responsabilités de M. MARTIN, Ingénieur Agronome, 
au. Tchad, et de M. COSTARD, Ingénieur Agronome, au 
Mali. 
a - Au Tchad, 100,5 ha de bulk B ont été implan-
lés à Mékapti, vUlage situé à une vingtaine de kilo-
mètres au sud-ouest de Bébedjia, par 99 paysans. 
Les sols ont une texture sabla-argileuse à sableuse, 
leur fertilité est hétérogène. La pluviométrie de l'an-
née a été normale (1107 mm) et bîen répartie, sauf 
au moment des semis (30 mm seulement du 15 mai 
au 15 juin). Sur 200 parcelles ensemencées, 159 l'ont 
été en juin et 4l entre le l'" et le 10 juillet (date 
trop tardive), 
La fertilisation minérale a comporté l'application 
de 220 kg/ha d'un mélange NPKSB épandu à la main 
au démai:iage et de 100 kg/ha d'urée 50 jours après le 
semis (sauf sur les parcelles semées tardivement). 
La protection insecticide a été assurée par sept ap-
plications en moyenne de Pêprothion (1,5 l/lm pour 
le premier traitement. 2 l/ha pour les autres) à l'aide 
de pulvérisateurs à dos équipés de la rampe " Ca-
dou». Ces traitements se sont échelonnés entre le 
10 juillet et le 8 octobre. Us ont correspondu, en 
début juillet et début septembre, à une pointe des 
populations d'l-leliorhis armige1·a. La forte attaque 
de Diparopsis watersi vers la mi-octobre aurait né-
cessité un traitement supplémentaire. 
b - Au i\tlaU. la quantité de semences disponibles 
n'a permis de réaliser que 37 ha de culture de bulle A. 
L'impiantation s'est effectuée à Tingole, village situé 
a une centaine de kilomètres de Bamako, en direc-
tion de Ségou ; elle a concerné 44 paysans. Les sols 
de type forrugineu.\: tropicl-11.L'é lessivés à pseudogley, 
avec parfois induration et début de cuirassement en 
profondeur, sont de fertilité très moyenne. La plu-
viométrie (total annuel 824 mm à Fana) a été extrê--
mement défavorable. Pendant le cycle de culture, le 
déficit atteint 158 mm. La sécheresse en début de 
· campagne a retardé considérablement les semis : 
aucun semis n'a pu être effectué durant la période 
favorable nom1aie ( W-25 juin); 20 % l'ont été avant 
le lO juin et 80 °,) n'ont pu l'être qu'après le 25 juin. 
La saison des pluies s'est ensuite arrètée brutale. 
ment le 12 septembre. 
La fertilisation minérale a comporté l'apport, en 
moyenne 21 jours après le semis, d'une formule 
NPS (ltl-48-12) à la dose de 146,5 kg/ha, puis de 
50 kg/ha d'urée 45 jours après le semis. Le nombre 
de traitements insecticides a varié selon la date de 
semis : 6 pour les semis de début juin, 3 à 4 pour 
les derniers semis, en moyenne 4--5 traitements au 
mélange endrine-DDT. Ces normes sont celles vulga-
risées a<!tuellement au Mali sur la variété de grande 
culture BJA 592. 
3 ~ OBSERVATIONS SUR LE PARASITISME 
a - .4u Tchad, en tout début de campagne, une atta-
que très localisée d'un charançon, Jsaniris dec01·sei, 
a détruit l ha environ; un traitement au Pêprothion, 
suivi d'un resemis, a permis d'arrèter cette attaque. 
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Les Altises, Podagrica sp., n'ont eu aucune mci-
dence notable, gràce amc demc traitements effectués 
en juillet. 
Le niveau des populations de cl1enilles de la cap-
.;ule (H. armigera et D, H'atersi.l a été normal ; une 
forte poussee de D. 1.vatersi, constatée ègale:oment 
sur la Station de Bébedjia, s'est cer,endant manifes-
tée vers la mi-octobre; cauBant des pertes aux cap-
sules de tête. 
b - Au Alali, le niveau du parasitisme n'a pas éte 
particulièrement élevé sur les parceUes de cotonniers 
" glandless "· Les Altises, Podagrica sp., n'ont pas eu 
d'incidence. Cosmophila flava a eu un certain déve, 
loppemeut, très bien contenu par le., traitements 
(sauf sur deux parcelles). D. watersi n'a causé: des 
dégâts marqués que sur demc parcelles mal proté-
gées. 
En résumé, pour cette première campagne expéri-
mentale, le parasitisme n'a pas constitué un pro-
b lème particulier sérieux pour lès variétés sans gos-
sypo l, dans le.; conditions de protection qui étaient 
assurées. Il convient néanmoins de lutter contœ les 
attaques précoces pos;;.füles. très iocalisées, du 
charançon des jeunes plantules, et le développement 
de Cosmop/û1a fla.va. Les Altises sont facilement éli-
minées. Les attaques d'He!iotis et de Diparopsis 
n'ont pas ddpassè le nh-eau atteint sur les cultures 
d'une variété ordinaire. 
4 · RENDEMENTS OBTENUS 
a - Le œndement moyen en coton-graine à Mé-
kapti a été de 1100, kg/ha. Le manque à gagner, en 
raison de la tardiveté de certains semis, est estimé 
à 200 kK!lm en moyenne. A noter que 22 paysans, 
sur un total de 99, ont eu un rendement supérieur 
à 1 500 kg/ha ; 9 paysans ont atteint ou dépassé 
2 t/ha. Pour la zone concernée, ce résultat peut 
être considéré comme satisfaisant car comparable à 
celui que l'on aurait eu avec la variété de grande · 
culture HG 9. 
b - A Tingolé, le rendement moyen a èté de 
675 l(g/ha. L'influence de la date du semis, en raison 
de l'arrêt brutal des pluies le 12 setitembre, a été 
très marquée, ainsi que l'indiquent ks moyennes de 
rendement suivantes par êpoque de semis : 
Semis du 1 au 5 juin 
5 au 10 
1580 kg/lia de coton-graine 
1342 ,:, 
25 au 30 " 60il ,, 
1 au 5 juillet 580 
5 au 10 T.· 33 l " 
Matériel végétal 
1 
Bulk B Glandless Mekapti ... , . 1 
Bull;, B G1andless Multiplication · · : : : : : : ·.:: : : : : ·. ·. ! 
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10 au 15 
l5 au 20 
44 
2(U 
Dans l'e7{l)érience de Tingolé, on s'en est tenu 
strictemen!: am: doses d'engrais et à la protection 
insecticide préconisées en vulgarisation. Le rende-
ment moyen obtenu a étè comparable à celui de 
deux villages voisins ensemencés en BJA592. 
5 - RJjACTIONS DES CULTIVATEURS 
a • Au Tchad. l'ensemble des paysans qui ai,,-aient 
cultivé la varieté " glandless » étaient sati.sfaits du 
résultat obtenu et déclaraient que cette variété leur 
paraissait plus belle que la variété de grande culttu·e 
HG 9. Des demandes de semences du bulk B venant 
d'autres villages, ou d'autœs paysans, ont mème èté 
reçues pour la prochaine campagne. Cependant, il 
convient de préciser que les conditions financières 
de cette première campagne étaient particulièrement 
intéressantes pour les cultivateurs, puisque ceu.;::-ci 
ne payaient pas l'.::ngrais. 
b - Au ,Hali, la réaction des cultivateurs concernes 
a ètè favorable à % %. L'opinion à peu près gèmi-
rafo est que la variété bul.k A est superieure au 
BJA592 de grande culture. 
Si l'on ne doit pas accorder une signification trop 
importante à cette reaction très favorable des culti-
vateurs dan,, les deux pays, notamment dans le cas 
du Tchad, pour les raison.; exposées ci-dessus, H 
n'en reste pas moins vrai que l'opinion exprimée par 
les paysans, d'un point de Yue uniquement agrono-
mique. constitue un êlément positif intéressant. 
6 · ]]GRENAGE ET CARACTnRISTIQ!1.ES 
DE LA FIBRE 
Le rendement à l'égrenage de l'ensemble de la ré-
colte de Mèkapti a été de 37,6 ~~' donc d'un excellent 
niveau, comparable à ce qui est obtenu avec 1a 
variété de grande culture HG 9. Au MaH, la produc-
tion du buH: A de Tingole a donné un rendement à 
l'égrenage de 38,l %, très comparable à ce que l'on 
obtient avec la variété vulgarisée BJA592. En ce qui 
concerne les caractéristiques de la fibre prodtùte, 
nous disposons des résultats d'analyses effectuées 
sur des échantillons commerciau."{ de la Cotontchad 
( que nous présentons en comparaison avec la 
moyenne des résultats commerciam;: sur HG 9). 
La variété bull: B présente de très bonnes caractè-
ristiques de fibre. Nous n'avons pas encore de résul-
tat d'analyse sur échantillon commercial de la va-
riété bulle A : en principe, la longueur est un peu 
plus élevée encore pour cette variété. 
Uniformité l<./ficronalre Tènacite 
~6 l 000 PSI 
49,-1 4.,25 83,5 
50,2 4,31} 85,4, 
46.6 3,B3 35,2 
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1 - PRODUCTION DE TOURTEAU 
ET DE FARINE 
a - Au Tchad, 70 t de graines sans gossypol ont été 
obtenues. Un traitement a été effectué à l'huilerie de 
Moundou. II n'e.'{iste malheureusement pas encore, 
au Tchad, d'usine convenablement équipée pour la 
production de tourteattx, puis de farine, directement 
utilisable en alimentation humaine; le tat.Lx d'huile 
résiduelle est trop important, la qualité de la pro-
téine est probablement endommagée par la tempé-
rature trop élevée, et le matériel de mouture est 
inexistant. Une partie du tourteau est déshtùlée et 
moulue par les soins de l'I.R.C.T. (Centre de Nogent). 
On s'efforcera de préparer w1e quantité suffisante de 
farine pour l'è.tude nutritionnelle qui devrait être 
réalisée par un spécialiste de l'O.R.S.T.OM. de 
Yaoundé. Le restant du tourteau sera employé à des 
e:,,.ï),frimentations sur poulets de chair et sur poules 
pondeuses. 
b - Au Mali, 33,3 t de graines sans gossypol ont 
été produites. Sur ce total, 25 t ont été expédiées 
ACTIVITÉ DE L'I.R.C.T. - 9 
pour traitement à l'usine de la S.O.D.E.C. à Kaolack 
(Sénégal); le taux d'huile brute obtenu a êté de 
21,85 °ô ; le tam de linter a été de 11 % ; 3,510 t de 
farine « fine fleur " ont été fabriquées. 
Un échantillon de farine " fine fleur,;, analysé à 
Paris, a donné les résultats suivants : 
Humidité: S,15 %. 
Matière grasse (extraction à l'hexane): 
3,80 °o de la farine à O % d'humidité. 
" Fibres bmtes ,, (méthode de WEEl\.'DE) : 
3,75 06 de la farine à O % d'humidité. 
Matières protidiques totales (~ X 6,25) : 
60,00 % de la farine à O 1,i d'humidité. 
Gossypol (par chromatographie) : 
0,01 % de la farine à O % d'humidité. 
Aflatoxine (par chromatographie): 
absence. 
Résidus d'insecticides, DDT et endrine: 
absence (détermination à !'INRA, Versailles). 
Détermination du taux des acides amiuês essentiels 
(par les soins de l'IEAlVT). 
Taux pour 100 g 
farine;'\ O 1ü 
humidité 
Taux pour 100 g 




Acide aspartique .. 6,78 7,78 
Thréonine 1,47 l,88 
Sérine ............. ,. 2,85 4,14 
Acide glutamique .. 12,95 13,43 
Proline . ~ .......... 2.85 3,78 




Valine .......... ,. ... 2,97 3,85 
Cystine • ' + ••••••••• 1,22 1,55 
lvlmHIO~INE 0,46 0,47 
Iso!eucine ., ........ 3,37 3,92 
Leucine ..... , ... , .. 3,07 3,57 




LYSl}.'E .. ' ....... ·---~ 2,86 5,97 
Histidine .,,+>••,,, 1,85 5,46 
Atginine ............. 3,51 29,82 
Somme des protéines totales : 61,8 g pour 100 g d-e farine 
à O % d'humidité. 
8 - J'jTUDES D'ALIMENTATION 
HUMAINE 
La mission du nutritionniste (un mois) avait pour 
buts principau.x : 
-- De se renseigner sur les travaux déjà faits en 
Afrique sur l'utilisation en alimentation humaine 
des graines de coton sans gossypol. 
- De faire les premietes études d'acceptabilité et de 
commercialisation, 
- De proposer un programme d'essais ultérieurs. 
Les graines de cotonnier sont consommées depws 
longtemps par les ,Maliens, soit en tant qu'aliment 
ordinaire en pèriode de disette, soit comme une 
source d'huiJe réservée aux repas de fête, soit, aussi, 
en tant que reconstituant, que médicament. Le gossy-
pol est le plus souvent neutralisé avec de la potasse 
recueilli.e des cendres ou bien il est éliminé en tota-
Iifo ou en partie par k grillage. En tant qu'aliment 
ordinaire. les graines à glandes sont utilisées sur-
tout en sauces, à l'exemple de l'arachide. On les 
ajoute aussi, rèduites en farine, à de la bouillie de 
céréales (sorgho. maïs). Beignets et galettes sont 
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également préparés traditionneUemcmt avec des 
graines de cotonnier à glandes. 
Plusieurs des rec·à:ttes précédentes ont été reprises 
avec des graines sans gossypoI et. d'autre _part. on 
a demandé conseil aux Maliens des campagnes pour 
introduire les graines ,i glandless " dans les plats 
principaux:. Des essais ont été faits a partir de ces 
suggestions avec de Ia farine ou quèlquefois des 
graines sans glandes. La sauce dans laquelle les 
graines sans gossypol m'aient remplacé l'arachide 
fut unan1mement appreciée ( farine de graines sans 
gossypol, viande ou poisson, oignons frai:;, sel, poivre 
ou piment, gombo sec ou fouilles de baobab pilées 
plus, éventuellement, tomates, aubergines, soumbala, 
oignons secs, hulle d'arnchide, pàte d'arachide'!. Plu-
sieurs plats à base de céréale furent essayés, nota_m-
ment le couscous et diverses bouillies t_tô, Iaro, etc.). 
Les cuisinières faisaient spontanément un më!ange 
à volume égal de cëréale- et de farine sans gossypol, 
puis d"autres prvportions ont été conseillées (2/1. 
3/1, en volume, respectivement). Ces mets à base 
de céréales et de farim: de coton furent appr6ciès 
mais moins, toutâois, que Ia sauce. les beignets et 
le ,dari" bambara (J/3 de niébé et U3 de farine 
sans gossypol ), 
Tous les habitants goùtaient au_,: mets. Il n'y eut 
jamais de refus et, même, les enfants les finissaient 
spontanément dès qu'ils pouvaient les atteindre. Les 
mères· donnaient, sans y avoir été invitées, du 
couscous ou du ,: laro ,, à leurs enfants très jeunes 
tl ou 2 anSJ. 
Les Centres de Protection Maternelle, et Infantile 
(P.M.I.) firent également plusieurs études gràce .à la 
coopération du Service de Nutrition, des medecins, 
des sages-femmes, des assistantes sociales, etc. Des 
bouillies contenant une partie de farine ,: glandless ~· 
fiwc:nt bien acceptées par les adultes, les enfants et 
.!es nourrissons, à l'exception d'une fillette de sept 
mois. (farine de sorgho 2 volumes. ,: Corn Soya 
Milk » en poudœ 2 volumes, farine sans gossypol 
1 volume, sucre). 
Les préparations à partir de graines furent moins 
nombreuses que celles avec de la farine à cause, en 
particulier, de la longueur de l'opération de prépara-
tion de la farine et de la teneur élevee en huile de, 
celle-ci.. L'utilisation fut limitée ami: saucè.S, a l'instar 
de l'arachide, et aux graines grillées. 
Enfin, la SociétJ Malienne de Biscuiterie et de 
Pàtes Alimentaires s'est proposée pour préparer des 
biscuits dits " biscuits de mer,, contenant, outre la 
farine de ble tendœ, 10 %, 15 Q;; OU 2ô G,J de farine 
sans gossypol. La cou1eur de ces biscuits est légè-
ment plus jaune et le goût reste agréable, bi.en que 
lég,~rement différent. Aucun problème tc:chniqu0 ne 
s'est posé et tous les biscuits fabriqués ont étè 
vendus. Une certaine quantitci de fari.ne est rése1:vêe 
pour des essais de panification et de biscuiterie en 
France, 
Il n'y eut jamais aucune difficulté da commercia-
lisation sur les marches aussi bien de la farine sans 
gossypol que des deu.'-: ou trois mets préparè.s chaque 
matin (sauce·, beignets. "1aro >), couscous ... ). On peut 
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penser, apn~s plusieurs essais, que la farine se ven-
drait bien à un prix voisin du cours officiel du 
sorgho, tandis q_ue les graines sans gossypol seraient 
acquises pour le cinciuième de ce prix. 
L'expérimèntation prévue pour 1973-1974 portera 
principalement sur: a) l'estimation des quantites de 
farine que peut consommer une famille et pendant 
combien de temps elle peut s'en nourrir ; b) la créa-
tion de nouvelles recettes culinaires par l'Ecole !vié-
nagere de S,.§gou ; c) la nutrition des enfants dans 
les Centres Sociaux et les P.M.I. 
CONCLUSIONS 
Cette pœ;:nière année d'expérimentation de coton-
niers sans gossypol nous apporte déjà des renseigne-
ments fort utiles. 
a . Les conditions de production de variétés 
'é glandless ,; en mllieu 11.1.ral ne présentent pas d'as-
pect très particwier: elles sont semblables à œlles 
qu'il est néc::)ssaire .d'assurer à une cwture de variété 
classique pour l'obtention d'un haut rendement. Une 
fertUitè naturelle convenable, l'emploi d'ttnè formule 
d'engrais de! même nature et à la_ mème dose que ce 
qui est recommandé dam fos " actions de produc-
frviié ", des semis suflimmment p,écoces, une protec-
tion insecticide comparable à celle que l'on prévoit 
généralemen<: en vulgari.sati.on. avec cependant une 
attention particulière au parasitisme spécifique éven-
tuel de debut de campagne (charançons et Altises.!, 
telles sont les bases techniques de la culture des 
,:ariétês << ghndless r,, Les varietés utilisées (bulk A, 
bull( B) présentent un ensemble de caracteres mté-
ressants (productivité, 0 ., de fibre, qualités de la 
fibre·1. 
b - Les réactîons des cultivateurs ont été très favo-
rables, bien qu'ils n'aient pas, en fait, profité de la 
caractéristique particwière des graines qu'ils ont 
produites : leur comestibilité. 
c - En première appréciation il apparait que l'in-
t.::-oduction d,~s graines de cotonnier sans gossypol 
dans l'alimentation a été très bien accueiIIie par les 
consommateurs. spécialement sous ia forme de farine 
déshuilée qui peut être utilisée dan;; la plupart des 
plats de bas·'ô. Mais cela ne dispense pas d'entre-
rrendœ des études avec le tourteau déshuilè qui 
pourrait, 'j;}robablement. ètre aussi bien accepte que 
la farine. 
r-..;-ous considerons que cette 1,1remière année a 
donnJ des résultat,; tr~s oositifs, à la lumière des-
quels le programme de là deu.x.ième année pourra 
être rendu plus profitable encore. Nous sommes tou-
jours com,a1n~us que l'importance de l'objectif que 
nou5 nous sommes fixe. à savoir l'amélioration de 
l'alim.entati.on protèinique des populations rurales 
des pays en voie de dè:eloppement ( sujet de plus en 
plus actuel, 3.lors que la sècheresse sévit dans de 
nombrelL" pays}, justifie nos œch~ches et l'intèrèt 
du Secrétariat aux Affaires Etrangères qui les 
subventionne. 
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Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MÉGIE 
STATION PRINCIPALE DE BÉBEDJIA 
Chef de station: J. CADOU 
Section de Génétique: J. Fouru.rnR, B. C:\TELAND et Y. LE MEVR 
Section d'Agronomie: C. MEGŒ, A. BoURCY et H. ADAM 
Section d'Entomologie: J. CADOU et G. SounRIER 
Technologie Cotonnière: J. GUTKNECHr 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
L'année 1972 a êté caractérisée à Bébedjia par une 
pluviosité voisine de la moyenne des 32 dernières 
années: 1119,5 mm confre 1140,7 mm, mais avec nn 
nombre de jours de pluie inférieur: 64 contre 73,5. 
Les· pluies abondantes d'avril et de début mai ont 
permis une préparation correcte des terres, les semis 
de la mi-juin ont pu lever correctement par suite de 
l'abondance des précipitations à cette période, la 
répartition régulière des pluies par la suite a été 
bénéfique à la culture et leur arrèt à la mi-octobre 
a permis une bonne maturation des capsules. 
Parasitisme 
Pluviométrie (en mm) au Tchad. 




. 32 ans 
---
i~~:1:~ · : : : : : : : : : : : : : : : : i 1~.o 
M~s ................... , 2.0 
Avnl . . . . . . .. .. .. . . . ... . 83,0 
Mai . , ................. · I 51,0 




Août .. . .. .. .. . . . . . . .. . . 305,1 
Septs:mbre .. ,, ......... 1 174,7 
Octobre . . . . .. . . . .. . . .. . 2.t,3 
Novembre .............. 1 0 
Décembre ........... , . . O 
------














La campagne cotonnière 1972-73 a été caractérisée 
par une forte attaque de Diparopsis watersi à partir 
de la mi-septembre. Les dégâts causés par H eliothis 
armigera ont été impor1ants en aoùt dans de nom-
breuses régions du pays. Helopeltis schoutiJdeni et 
Hemitarsonemus latus provoquent des attaques nota· 
bles dans les cliamps sans protection insecticide du 
Moyen-Chari. 
les départements du Sud, et jusqu'à 5 % dans les 
zones du Moyen-Chari et des dem, Logones proches 
de la R.C.A. La Mosaïque. transmise par B emisia 
tabaci, sévit à l'état endémique dans la partie sud. 
Production 
104 000 t de coton·graine ont été commercialisées à 
partir de 275 000 ha de cotonniers. Deux variétés 
sont cultivées: le HG 9, qui représente 65 9ô de la 
production, et le BJA 592, qui est limité au Mayo-
Kebbi et à une partie du Logone occidental, et qui 
représènte 35 °o de la production. La variété Y 1422 
entre en multiplication. 
La « maladie bleue", transmise par Aphis gossypii, 
n'a guère varié depuis l'an passé quant à son inten-
sité: plus de 1 Q,i des cotonniers sont atteints dans 
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SECTION DE G~Nl!TI1QUE 
J, fo!JRMIER, B. CATELAND et Y, LE MEUR 
Si la climatologie a ètè dans l'ensemb\e assez favo-
rable au développement des cotonniers, le parasi-
tisme non jugulé, sur station au moins, est [a cause 
de pertes économiques importantes avec en certains 
cas un niveUement de la production de diverses 
variétés, et doue un manque d'information quant à 
la _ production, 
Les cotonniers de la station ont été l'objet de 
fortes attaques de Bactêriose et de Mosaïque qui 
ont permis d'apprècier le comportament de nom-
breuses variétés devant ces deux maladies. 
PROGRAMME CLASSI@E 
(Cotonniers à gossypol) 
Variétés en grande multiplication 
La variété HG 9 est cultivee sur 283 756 ha dans 
le sud de la zone cotonnière. La variété BJA 592 
couvi:-e 81367 ha, exclusivement dans le Mavo-Kebbi. 
La variété Y 1422, descendance du croisemént HG 9 
X A 151 Réba, est multipliée sur 139 ha dans la zone 
sud.· Elle est comparée à HG 9 daŒ 26 essais de 
cette zone où elle devrait remplacer l'HG 9 à l'avenir, 
et dans les 3 essais en zone nord. 
Zone sud (moyenne 26 essais) 
Rendement/ha . . . . . . . . . . . kg 
Rend. ègrenage .. . .. .. .. .. ? ;; 
Longueur fibre : 
2,5 % S.L. . . . .. . .. . . . mm 
U.R ...................... o.,j 
Finesse .... ., . . . . .. .. . . . I.M. 
Ténacitê . . .. . . .. . . . . . .. I.P. 
1 000 p.s.i. 
Zone nord (moyenna de 3 essais) 
Rendement/ha . . . . . . . . . . . Icg 
Rend. égrenage . . . . . . . . .. . g~ 
Longueur fibre : 
2.5 % S.L. . ., .. . . . .. .. mm 
C.R. .. -.... . .. .. . . .. .. . . ~J 
Flnesse . . . .. .. .. . .. . . . . . LM. 
Ténacité .. .. .. . .. . .. .. ,. I.P. 































La vanete. Y 1422 sera cultivée sur 1 500 ha en 
1973-74, tant en vue de la couyerture totale de la 
zone sud que pour un test ultime de son comporte-
ment en grande culture. 
Une sélection massa.le effectuée en 1971 dans cette 
variété a permis de constituer un nouveau bulle 
Y 1422-SM 71 qui, -d'après les moyennes faites sur 
5 essais " couples " distribués dans la zone sud, se 
montre meilleur en tout point que la variété Y 1422. 
Principales variétés en essais multilocaux 
et s:tation 
a. Descel!da12ces de Y 1422 x BJ A 592 
Le bulk (Y 1422 x BJA 592-72 est testé en comparai-
son avec BJA 592 dans 18 essais multilocaw.: et en sta-
tion. Quatre lignées sont testées dans delL"\". essais en 
station, 58 autœs dans quatre microessais en station. 
Il s'est montré inférieur à la variété Y 1422; aussi, 
a-t-on déci.dé de constituer deux nouveau.-.;: bulks à 
partir des l::gnees issues directement du croisement : 
- l'un. Y l•l22 ~f BJ A 592 Torno 73, est constitué de 
lignées tolérantes à la mo.:;aïque ; il sera expêri-
menté dans la zona sud ; 
- l'autre, Y H22 X BJA 592 MK 73, est composé de 
lignées non testees à la mosaïque ; i.1 sera mis 
en essais dans le Maya-Kebbi. 
b. Desce11da:zces de PA.s.V F 3 
Huit descendances sont considérées: PAN F 3-70, 
PA,,'.\/" F 3-71. PA.r-.;" F 3-72, PA...'J F 3-D 547, -D 573, -D579, 
-D 574, -D 575. 
Si dans les 6 essais non fumés non traités de la 
zone sud, le PA...l\t F 3-71 n'est pas meilleur que l'HG 9 
(- 8 ° ~) en production, par contre, il fait preuve 
d'une bonne production et d'excellents résultats 
teclmologiqu=:s (bonne longueur liee à une bonne té-
nacité Presslev) dans tous les essais fumés et traités. 
Dans le May;-Kebbi, malgré une banne teclmologie, 
il ne semble pas parvenir à rivaliser avec le BJA. 
Si PAN F 3-72 est meilleur que PAN F 3-71, la lignée 
PA...'i F 3-575 semble particulièrement intéressante 
{moyenne de 4 essais en ferme, fumés et protégés): 
HG9 Y1422 PAN F3· 
D575 
1 
Rendament:ha ....... %l 100,0 97,2 103,9 Rend. égrenage ,o' 38,2 37,0 38,5 ~ ... ~ . ,,~ 
Longueur fibre : 
2,5 g& S.L. .... ., .. mm/ 28,8 29,5 30,4 
U.R ................. Ç,i 46,:i 47,6 4S,7 
Finesse . .. .. . . . .. . . LM/ 3,9 3,7 3,6 
Tenacité . .. . .. . .. .. I.P. 7,4 7,5 7,7 
1 000 p.s.i. 80,0 81,l 8.J,l 
1 
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c. Bttlk HR 1·71 
Ce bulk de plusieurs lignées issues du croisement 
HG 9 x BJA 592-W 181 est très satisf,aisant des points 
de vue longueur et ténacité des fibres puis rendement 
à l'égrenage, et cela avec une production correcte. 
11 n'est pas sensible à la mosaïque. II sera étudie 





Longueur fibre: 1 
2,5 % S.L. ........ mm, 









l 000 p.s.i.' 
Expérimentation sur les introductions 
a. Variétés de Bouaké 
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d. Bulk SR L F 4-71 
De production très élevée et de haut rendement à 
l'égrenage, ce bulk a une longueur de fibre inter-
médiaire entre celles de Y 1422 et HG 9. Son indice 
micronaire est êlevé. 
HG9 Y 1422 SR 1-
F4-71 
lllO wz 118 
38,0 36,8 38,5 
28,7 29,9 28,4 
46,4 48,4 49,4 
3,9 3.7 M 
7,5 7~5 7,7 
81,9 31,9 ll3,3 
fumés et traités en comparaison avec les témoins 
HG9, BJA592, Y1422. 
Le L 142-9-70 s'est montré sensible à la mosaïque, 
les autres variétés étant tolérantes. 
Caractéristiques des fibres 
Longueur Ténacité 
1 
1 2.5 % S.L. U.R. 
Finesse 
I.M. 1 % HG9 
-------1----~ 
L:?99-10:-70 • . .. .. ... ,, \ 
L142-9-70 ............. I 
L 2Jl-24-69 ............ 1 
L 251-24-M 3274 · ....... 1 
HG9 ................. : 
BI A 592 ............ . 
Y 1422 ................ : 
















Ces variétés à faible production pour la plupart 
malgré une bonne précocité, n'ont pas été retenues, 
sauf la Nic. 25-40 qui possède une ténacité évaluée à 
9,22 I.P. et 99 500 p.s.i.. pour des valeurs de 7,65 et 
82 600 à l'HG 9. 
Les lignées à base (DPSL X Acala 15-17 BR2)Acala" 
sont productlves et intéressantes surtout pour leur 


























Sur la station de Bébedjia on utilisera désormais 
ces variétés ( Co lœr, principalement) dans les croise-
ments pour leur port trappu. Leurs comparaisons 
avec d'autres variétés locales seront poursuivies en 
zoœ nord uniqUèment, région où elles semblent 
particulierement adaptées. 
d. Variétés de Bambari 
La lignée BJA 592 Y 1616-155 semble très promet-
teuse, tant par sa production que par ses caracté-
ristiques technologiques de bon niveau. 
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Rendement/ha • ' + ' • ~ ~ 9,) 100,0 102.-1 103,8 
Rend. ègrenage ~jj 38,0 36,S 39,4 
Longueur fibre: 1 
28,7 29,9 28,3 2,5 % S.L. . . .. . .. . mm 1 U.R. ' . ., ......... ". O,i; ..J6,-l 48,4 4ll,2 
Finesse . . . . . . . . . . . . LM.! 4,0 . 4,3 4,2 
Ténacité ......... ,, . I.P. 7,5 7~g 7,8 
1000 p.s,t/ 81.9 81,9 84,6 
1 
Essais variétaux dans la zone du nord de 
Bongor 
Quatre variétés sont comparées: HG 9, Y 1422, Sto-
netille 213, Co ker 417. Le Coker 417 et le Stone,ille 213 
sont deu."'\'. variétés très supérieures au HG 9 par la 
producti.on. Les caractéristiques de fibre sont meil-
leures pour le Stoneville 213 que pour le Coker 417, 
sauf en ce qui concerne 1a longueur à l'avantage du 
Coker417 de type HG 9. 
Essais variétaux dans le bas:sin du Lac 
Tchad (culture irriguêe) 
Les rendements attdnts sont très élevès pour 
toutes les variétés. Le Colœr417 et le Stoneville213 
semblent particulièrement prometteurs dans ce type 
de culture (production et technologie}. 
Sélection généalogique pedigree 
Les lignées au stade F 5, F 4 et F 3 sont en essais 
R,E. 
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
en ,t lattices equilibrés "• afin de pouvoir tester 1a 
production. deu.x des répéti.tions étant obligatoire. 
ment autofècondées, Les lattices regroupent ainsi 
l10 lignées au stade F 3, toutes issues du croisement 
Y 1422 ;< BJA.592, 46 lignées au stade F 4, issues de 
croisem<=nt entre BJA 592 et 3 HAR différents, et 151 
lignées au stade F 3, issues de 19 croisements entre 
des varietés ayant des critères technologiques complé-
mentaires . 
Croisements 
Ils mettent en jeu des variètés de Bêbedjia pour 
leur adaptation aux conditions tchadiennes, et des 
valiétès américaines pour leur port trapu. 
PROGRAMME GLANDLESS 
Les essais 
Trois essais sont considérés conjointement. Leur 
témoin est fo glandless bulle B, varièté actuellement 
en multiplkation sur 100 ha au Tchad et 100 ha au 
Mali. 
Quelques lignées mèritent d'ètre suivies une annee 
encore en essais : Gl (B ll lS + B 111B-C 61). Gl B 1156 
(C 68. C 69, C 70, C 72J, GI (C 1494-1512), (Y 1638·2 624) 
X (M 11 X CGl). 
Sélections des variétés glandless 
Parmi les 14 lignées - testées, 12 seront mises 
en micro·essais pendant la prochaine campagne. 




~.\ BJA592 Longueur Finesse Ténacité j Allongement 
) 2.5 9ii S.L. 
-------i-----
BJA 592 ............... 
1
. 1374 kg 
(a) F 270-1603 ..... ,. ., 134 O;j 
(b) F 272-1623 .. . . .. . . . 127 
-1628 ... " .... , 103 
F 273-1631 .. .. . . . .. 125 
·1636 ......... 1 m 




( d) F 276-1661 .. .. . . . . . 149 
F 277-1663 .. .. . .. . . 137 
(e) F281-1692 .... , .... j 146 
-169-t ......... : 128 
-1698 .... ,. ... 1 136 
Gl. bulb B .......... ,. I 140 
1 
(aî: gl. Y 301 x gL n<J. USA· D 853-E. 897 
(b) : gl, Y 301 x gl. ne. USA· D 86l-E 899 

































I.M, g/tex 1 000 -p.s.i. 
5,1 19,6 38,5 
4,1 20.8 83,5 
3,4 21,6 81,2 
3,5 23,5 87,8 
3,8 22,5 88,0 
3,5 22.9 86,1 
4,0 21,2 86,6 
4,D 20,2 86,3 
3,6 19,8 81,0 
3,9 20.4 79,2 
5,1 18,4 73). 
4,8 19,S 75,3 
4.9 20,7 79.4 
4,6 20,S 86,2 
f ffi : ,:1. Y 301 x g]. ne. USA- D 878-E 926 

















transmission du caractère glandless à de bonnes 
varietés ou lignées en fin d'expérimentation : (Y 1422 
·,< BJA 592)·72, PAN F 3-ïl. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. I 
Les autres sont des croisements entre variétés 
glandless complémentaires pour certaines de leurs 
caractéristiques. 
)jTUDES SPÉCIALES 
Création de variétés résistantes aux 
parasites par utilisation de caractères 
spéciaux 
Les caractères frego, nectariless, okra leaf, red, 
sont en cours de transmission, ou déjà transmis mi,,: 
variétés BJA.592, BJA592 glandless, Y1422 et I-1G9. 
Une étude est poursuivie en relation avec la sec-
tion. d'entomologie de Bébedjia, pour déceler des 
unités de sélection glandless résistantes au.x altises, 
et pour connaître les causes de cette résistance. 
Les taux de gossypol des différentes parties végéta-
tives de la plante sont particulièrement étudiés à 
cet égard. 
On a décelé quelques variétés glandless plus ré-
sistantes à un charançon: !saniris decorsei (Curcul.}. 
Des lignées frego ont eté testées pour leur produc-
tion et leurs caractères technologiques. A base de 
BJA 592, elles devront être comparées à nouveau à 
cette variété. 
Sélection pour la résistance à la mosaïque 
Après s'ètre donné un crible de selection (Cot. 
Fib. trop. 1973, 301-305), on a pu determiner dans· 
le stock génétique de la station les unités de sélec-
tion sensibles et les unités de sélection très tolé-
rantes. 
La mosaîque, déjà transmise par greffage de gref-
fon malade au porte-greffe sain, a été transmise 
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cette année dans le sens inverse, du porte-greffe ma-
lade au greffon sain. 
La création des générations nécessaires à l'étude 
du déterminisme génétique de la maladie se pour-
suit. On peut espérer faire le test pendant la cam-
pagne 1974-1975. 
Haploïdie et polyembryonie 
La variété glandless bulle B a donné des haploïdes 
au champ dans une fréquence beaucoup plus élevée 
que les autres variétés. Cette haploïdie n'est pas due 
à la polyembryonie. 
ÉTUDE DES CARACTÉRISTIQQES 
DE LA GRAINE 
On a procédé, sur différentes lignées et variétés 
testées en essais station, à l'analyse du taux 
d'amande et de la teneur en huile. 
Les analyses pratiquées sur 10 échantillons des 
variérés BJA.592, HG9 et Y 1422 donnent les résul-
iats suivants: 
l 
__ v_a_n_·e_'t_.!_s __ ( Tam, d'amande 
BJA592 ,. ., ...... ; 
HG 9 .. ,. .... ,, .. 








Parmi les variétês en expérimentation avancée, les 
PAN F 3 présentent un taux d'amande et une teneur 
en huile comparables à ceu..'\': de l'Y 142f. 
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L'~GRENAGE DU COTON BLANC AU TCHAD 
J. Gt:TKNECHT - Y. LE MEUR 
· Durani la campagne 1972-73, l'I.R.C.T. a poursuw1 
sur sa Station de Bébedjia l'égr~nage à la 20 scies 
des échantillons de coton-graine provenant rêguliè-
rement de toutes les usines de la Société Cotonnière 
Cotontchad. 
Les écliantillons de cllaque semaine ont eté, cette 
année, systématiquement regroupes pour constituer 
des édmntiUons de quinzaine. On. peut, par ce moyen, 
travailler dans les mdlleures conditions de fonction-
n.::ment de la 20 scies (25-30 kg de coton-graine) et 
procéder à des étrena.ges de contrôle. si nécessaire 
(arrèt du grodpe êlectrogèrn.!, bourrage de la ma-
chine, résultats ,i ano,mau.-.,,: 'l ... ). 
235 essais ont etci réalisés. L'échantillonnage a 
porté sur S5 536 t, ce qui reprisente 82,8 8ù de la 
production totafo .. 
1 
63-69 
Rendement fibre net .... 1 38,50 
R,mdement fibre brut ... 1 37,45 
Rendement graines .. , .. · I 59,82 
Pertes totales à l'égrenage 2.73 
1 
Si l'on considère les resultats don.nés par chaque 
c·.§gîon on remarque. pour 1a variété HG 9, que le 







Les chiffres movens obtenus pour l'ensembfo du 
Tôad ont été les suivants: 
Rendement fibre net .................. . 
Rendement fibre brut ...... , , ... , , ... , . 
Pourcentage de graines . , ... , .......... . 
de mottes ............... . 
de poussières . , ....... , , .. 
" de pertes invisibles ..... . 








Si on compare ces résultats à ceux des années pré-
cédentes, on note que ies rendements en fibre ont 
baissé et œtrouvent leur ni.veau de 70-71, alot'S que 
le pourcentage de graines reste sensiblement 
constant. 
70-71 71-72 72-73 
3S,ll.l 38,36 38,19 
37,'i.7 37,53 37,26 
60,34 60,29 60,34 
2,39 2.1S 1,40 
ments nets les plus élevés. Le Moyen-Chari est tout 
à fait représentatif du HG 9 tchadien, en dépit d'une 
teneur en poussières assez elevèe. Par contre, le Lo. 
Caractéristiques. par rnriété et par régiou, du coto/1.-graï.ne et de fa fibre. 
Tonnage Nombre R.E. R.E. Pertes Caractéristiques de la fibre 
Région echan- d'essais net brut totales 
tHloné Long-..10ur ) Fin-esse Ténacite 
i 2,5 Oj S.L. Maturité %F 
1 
o~ F Il. mm LM. I.P. ,Il 
Variété HG9 1 
!Hoven-Chari . ' ... , .. " . ~ 1-HOt 45 38,06 1 36,92 2,99 26,8 3,-tu ï,71 
Logone Oriental ., .... , 11114 33 37,55 1 36,72 2,20 26,8 3.55 7,90 
Logone Occidental . , .. 14627 3.2 3S,28 
1 
37,40 2,2s 27,1 3,ïO 7,76 
Tandjilé ... , ....... , .. · 1 129,77 22 38,39 37,48 2,36 27,1 3,90 7,75 
Chari-Baguirmi .... , ... 2664 23 37,37 35,72 ol,3$ 27,1 3,75 8,18 
1 
53 483 160 38,06 ! 37,03 "_, 27,0 3,65 7.79 ~.JO 
Variété BJ A 592 1 
Lc,gonê: Occidental 
····-1 2500 9 38.97 3tl,ü9 2,24 27,0 4,45 1)6 Mayo-Kebbi ~ ....... . .. 27 543 62 38,37 37,55 2,[I) 27,4 4,35 8,11 
! 30 O-t3 71 38,42 37.60 2,11 27.-+ 4,35 8.03 
Moyenne Tchad 
...... "-l 85 526 23l 33,19 37,26 2,40 27,l 3,90 7,89 
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gone Oriental et le Chari.Baguirmi (coton très chargé 
en matières étrangères) sont inférieurs à la moyenne 
nationale. 
Le Mayo,Kebbi et la région de Beinamar, plantés 
en BJA 592, contribuent encore cette année à relever 
le rendement net global, bien 'que la différence avec 
HG 9 soit moins marquée que l'an passé. 
Cette année encore, on notera la supériorité de la 
variété BJA 592 sur la variété HG 9, supériorité qui 
se manifeste pour chacun des ·paramètres étudiés. 
II est probable que cettè supériorité est autant due 
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aux. qualités intrinsèques du BJA 592 qu'aux condi-
tions d'environnement très favorables du Maya. 
Kebbî ( semis precoœs, importante surface en pro. 
ducti vité ... ). 
Etude annexe du Y 1422 
Pour la première fois cette campagne, Ie Y 1422, 
proposé pour remplacer prochainement le HG 9, a 
été multiplié sur environ 1500 hectares. Dès l'an 
passé il était cultivé à Bébedjia (Z 00), sur Koumra 
(Z O et Z l} et Pandzangue (Z 0) et il a donné lieu à 
quatre égrenages à la 20 scies sur la station. 
Caractéristiques â l'égrenage. 
1 
Variété 1 Tonnage %F qiJ F o,l O' O' i ,Q .o 
1 
échan- net brut grain<:)s motes pouss. 
tillonné 
1 
Y 1422. (ZOO, ZO, Zl) ...... \ 94,2 37,10 36,77 62,35 0,23 0,36 
HG.9 (ZO + Zl) 1 685,l ,,.,. .... 1 
1 
Variété 
38,06 37,56 61,13 0,27 
Caractéristiques des fibtes. 
1 














----------- ---------- -----1----- -----
1 






Malgré un rendement net en fibre sensiblement in· 
férieur à celui du HG 9, - la raison essentielle en 
étant probablement la forte fumure de la ferme de 
Békamba (Koumra Z 0) entraînant des graines pleines 
et denses -, le Y 1422 présente des caractéristiques 
technologiques qui le rendent extrèmement intéœs-
sant. Seul l'indice micronaire apparaît comme un 
peu faible. 
Pour confirmation de ces qualités, on attendra les 
résultats de la campagne 73-74 portant sur un ton-
nage bien supérieur. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
C. MËGrn, A. BouncY et H. AD.t11 
Le prob1éme agronomique le plus impot"tant au 
Tchad est le maintien de la fertilité des sols en 
culture. La Section d.'Agronomie générale de l'I.R.C.T. 
à Bébedjia s'est donné pour tâche d'étudier en r,rio· 
rité cette question. 
Les études à long terme sur [es rotations, les fu-
mures, la durée de la jacheœ, le travail de la ja_. 
chère se poursuiYent. Des rèstùtats obtenus, nous 
pouvons retirer quelques idées de base. 
1) On ne peut résoudre le problème de la conser-
vation des sols que dans le cadre d'une agriculture 
sédentarisée. 
2) Dans œ cadre ainsi. défini, les pri.ncipes suivants 
peuvent ètre préconisés : 
a) Respect de rotations adaptées aux. types de 
sols et, en particulier, choix des plantes cultivées en 
fonction des possibfütés des· sols ; 
b) Dans la rotation, nécessi..té de cons'èrver un 
temps de jachère au moins égal à deux ans. L'égalitè 
des temps de culture et de jachère est souhaitable; 
c) Maintien ou amélioration de la teneur en ma-
ti.ère organique du sol : fumier, tra1lail des jachères, 
réincorporation au sol des résidus de récolte en 
l'absenœ de contre·indication pa·rasitaire ou phyto· 
pathologique. suppression des feu.'é de brousse ; 
d) Restitution au sol des éléments minéraux e.'Z:-
portés, par apports d'engrai<:i sur toutes les cultures. 
L'activité biologique, la structure et la tentour en 
matière organique des sols étant préservées ou amê-
li.orées, i.l faut calculer les apports d'engrais miné-
raux de façon à concifüir rentabilité! immédiate et 
maintien ou amélioration des stocks. L'augmenta· 
lion des rendements eu résultant devrait permettre. 
avec la suppression des cultures de type "' tradition· 
nel" et la mise en valeur, par l'irrigation, de terres 
inem1)lovées, d'att~indre l'objectif du plan décennal: 
250 000 tonnes de coton en 1980, sans avoir recours 
à de nouveaux défrichements dont Ie.s conséquences 
pourraient être désastreuses. 
CONSERVATION DE LA FERTILITÉ 
DES SOLS 
Essai rotation fumures*R 1964 
Deu.x types de rotation : 
A: cotonnier•Sorgho -i- 4 ans de jachêre naturelle; 
B: cotonnier.sorgho continu. 
Fumures: 
T : témoin sans engrais ; 
NSB : 60 N, 12 S, 2 Borax, en kg/ha; 
C : NSB + 60 kg/ha PcO., ; 
C + F: C + S t/ha de fumier. 
Le parasitisme a été particulièrement fort sur cet 
essai. Dix traitements ont été effectués. Cette année, 
nous obtenons confirmation de l'effet positif de la 
jachère sur le sorgho ( variéte 708 AF). 
Essai rotation-jachères-X 1963 
Quatre types de rotation: 
A : cotonnier continu ; 
B : cotonnier·sorgho continu ; 
C : cotonnier·sorgho·cotonnier,sorgho + 2 ans de 
jachère: 
D: cotonnier.sorgho+ 4 ans de jachère. 
Quatre subdivisions fumures: 
a : témoin sans engrais ; 
b : engrais ,:1 productivité " avec potasse 
à llO kg/ha; 
c: engrais « vroducthite » avec potasse 
à 110 kg/ha + urée 50 kg/ha à 50 jours ; 
d: N = 60 kg/ha avec N/S.::: 5 et borax 2 kg/ha. 
Cet essai a été mis en place sur sol riche ; en effet, 
en ouverture sans engrais, on obtient des rendements 
moyens de 1200 kg/ha de cotou.grainè jusqu'en 1965 
et, à partir de 1963, des rendements de 2 000 .kg/ha 
et plus. la jachèœ ayant été préservée des feu.'- de 
brousse. 
Bien enter.du. on retrouve dans cet essai l'effet de 
reconstitution de la fertilité du sol par la jachère, 
mais aussi, en culture continue, l'effet positif des 
apports de pbosphoœ et de potasse, aussi bien en 
effet direct sur cotonnier qu'en arrière-action sur 
so-rgho. 
Les rêsulrnts de cet essai ont été influencès par 
plusieurs facteurs extérieurs au.'é rotations et am: 
fumures : sur cotonnier (varieté BJA), mosaïque, 
parasitisme (malgré 11 traitements effectués}, mala-
dies cryptogamiques dont certaines sont à l'étude. 
Néanmoins, dans la série homogène de 1966, on 
constate, en septieme annee de culture, l'apparition 
des différences d'appauvrissement entre les cliffé-
renles rotations. 
Essai de rotation sur les fermes-F 1967 
L'essai a été mis en place en 1967 à Déli et à Mous-
safoyo puis, en l.968. à Bêkamba et à Békao. 
Quatre types de rotation : 
A : cotonnier·sorgho-arachide + 3 ans de jachère : 
B : cotonnier-sorgho.arachide continu ; 
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C : cotonnier-sorgho-cotonnier-sorgho + 2 ans de 
jachère; 
D : cotonnier-sorgho continu. 
Deux types de fumure : 
a : 20 t/ha de fumier de ferme ; 
b : 220 kg/ha du « mélange productivité i, NPKSB 
au dérnariage + 100 kg/ha d'urée à 50 jours à 
partir de 1971. 
Ces essais ont été mis en place récemment sur 
débroussement et sur des sols fertiles,. 
En 1972, à Békamba et à Bêkao les résultats sont 
en faveur de la fumure rninêrale. 
A Déli, U n'y a pas de différence marquée entre 
les deux types de fumure, avec toutefois une ten-
dance en faveur de la fumure organique; de plus, 
l'épandage de la fumure minérale a été tardif. 
Essai de culture cotonnière à Déli avec 
fumure organo-minérale 
Cet essai, mis .en place en 1959, a pour but d'étu-
dier en culture continue cotonniere, l'action à long 
terme de difféœntes formules de fumure minérale, 
organique ou organe-minérale. 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parce11es élémen-
taiœs de 6 lignes de 25 m et récolte des deux lignes 
centrales. 
Fumures: 
Objet A· Témoin non fumé jusqu'en 1964, année où 
le rendement moyen n'atteignait que 23 % 
du rendement de la première année. A 
partir de 1965, une fumure de relèvement 
est apportée, soit 300 kg/ha de sulfate 
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d'ammoniaque et 210 kg/ha de triple super. 
En 1970, 200 kg/ha de NPS (60 kg/ha N, 
4rJ kg/ha P.O,, 20 kg/ha S) + 2 kg/ha Bo 
ra.x. En 1971, 220 kg/ha d'engrais « produc• 
tivité i, NPSB. En 1972, 200 kg/ha d'engrais 
,, productivité ;, NPSB + 100 kg/ha d'urée à 
50 jours. 
Objet B · 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque jus-
qu'en 1964. En 1965, 300 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque, complété en 1967 par 
2l0 kg/ha de triple super et 100 kg/ha de 
chlorure de potasse. En 1970, 200 kg/ha 
de NPS (60·40-20 kg/ha) + 100 kg/ha de 
chlonm:: de potasse + 2 kg/ha de Bora'C. 
En 1971, 260 kg/ha d'engrais « producti-
vitJ » NPKSB. En 1972, 220 kg/ha d'engrais 
" productivité » NPKSB + 1DD kg/lia d'urée 
à 50 jours. 
Objet C · 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 
2 t/lra de fumier de bovin. La fumure 
organique reste inchangée mais la fumure 
minérale passe à 300 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque en 1965, complétée par 
210 kg/ha de triple super en 1967. En 1970, 
200 kg/ha de NPS (60-40-20 kg/ha) + 2 t/ha 
de fumier. En 1971, 220 kg/ha d'engrais 
"productivité.» NPSB + 2 t/ha de fumier. 
En 1972, 200 kg/ha d'engrais ,i producti-
vite » NPSB + 2 t/ha de fumier + 100 kg/ha 
d'urée à 50 jours. 
Objet D · 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque+5 t/ha 
de fumier de bovin (non modifie). 
Obiet E · 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 
10 t/ha de fumier de bovin (non modifié). 
Objet F · 20 t/ha de fumier de bovin (non modifié). 
L'essai de Déli met en évidence la déficience potas-
sique, confirmant ainsi ce que l'on savait déjà sur 
cette ferme, représentative des sols de Koro. 
Tableaux récapitulatifs des reudemems en ° o de la première anuée de culture. 
Objets 
kg 1959 1960 1961 1962 1963 
A· NPSB 1 909 100 106 45 50 50 
B • NPKSB 1 1258 100 113 124 41 41 
C • NPSB2F 1534 100 128 51 sa 57 
D · NS 5 F . 1574 100 155 104 85 59 
E - NS lOF 1613 lûO 154 95 86 74 
F • 20F l 616 100 118 72 100 97 
ESSAIS SUR LA RENTABILITÉ 
DE LA FUMURE EN MILIEU RURAL 
Vingt-cinq essais étaient prévus. Nous avons reçu 
les résultats de 19 essais. Le système des expérimen-








1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 
93 49 91 70 28 47 20 41 
64 43 114 11':l 53 97 44 86 
70 75 Ill 128 73 88 53 83 
63 88 91 121 62 91 45 57 
59 122 111 154 90 134 77 76 
66 135 125 193 98 132 77 94 
tateurs, mis en place cette année, n'a pas donné 
entière satisfaction. Les fiches culturales, en par-
ticulier, sont trop rarement remplies. 
Les résultats des essais 1972 confirment ceu.x des 
campagnes précédentes : 
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Composition des e;igrais. 
Objets Eléments fertilisants, kg/ha Epandage 
N - KPSB (100 kg/ha·i ... -- . . . ..1 
K - NP_KSB (110 kg/ha) .......... / 









6 l,6 dëmariage 
6 l,3 démariage 
à. 50 jours 
Essais régionaux de fumure 1972. Rendemeuts en cotou-graine (Dà témoin}. 
Emplacement 
Mf!f{!-C'.z.~~i ............... l 
Moyo .................. 
1 Nazareth .............. . 
Sako,Congo ............ \ 
Beomo ............... . 
Monkara .............. '! 
N'Gangara ............ . 
Logol!eS . 
Bedial ... ,. ........... "I 
Pekoto II ............. . 
Miandoum ......... ,. .. 
Bodjama ............. . 
Mékapti . . . . . . . . . . .. .. . 
Tchere ................ . 
Tandfilé i Bongor-Dougou ...... . 
Bologo ................ . 
Maya-ICebbi 
Bellé .................. · 11 
Badouang ........ , .... . 
· Moursiane ........... .. 










































1) On n'obsen-e que peu de différence entre les ren-
dements obtenus avec les formules pourvues ou non 
de potasse; 
2) L'utilisation des engrais est largement rentable 
dans le cas d'une bonne culture. 
Reprenons ces deux points. 
1) Faut-il déduire des résultats de cette campagne 
qu'il est inutile de réaliser un apport de potasse ? 
A notre avis, ce serait une grave erreur. Les essais 
régionaux de fumure sont rèalisèis annuellement, 
souvent en ouverture après une jachère relativement 
longue. La déficience en potassium, si. elle existe, n'a 
pas encore atteint un niveau suffisant pow: diminuer 
]es rendements. Cette déficience ne peut q_ue s'ag-
graver au cours des années de cultm·e. n importe 
donc, dès aujourd'hui, de restituer au sol le potas-

































































































lessivage, c~ci pour la conservation de la fertilité du 
sol dans le cadre d'une agriculture à long terme. 
2) La rentabilité de l'utilisation des engrais doit 
être assurée par la pratique d'une « bonne culture », 
incluant le respect du calendrier cultural. la réali-
sation parfaite de chaque opération, le soin apporté 
aux traitements insecticides tant pour le calendrier 
que pour 1a réalisation pratique d<i! chaque traite-
ment. Dans ce cas, et dans ce cas setùement, nous 
obtenons la large rentabilité de l'apport du mélange 
et d'urée supplémentaire. · 
Les delL-o.:: parties du tableau suivant illustrent ce 
fait : la première établit le bilan économique de 
l'utilisation des engrais, basé sur la moyenne des 
19 essais. La seconde réalise le même travail, mais 
basé sur un essai particulièrement soigné realisé 
dans chacune des quatre zones : Moyo, Tchère, Bon-
gor-Dougou, Badouang. 
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Bilan économique de la fumure. 
Formule utilisée Production coton-graine Rembour~ Bénéfice 
-·---
1 
TraditionneIIe ............................. ! 
Témoin protégé insecticide ............ , 
Apport d'engrais moye1111eme11t soigné 
"Mélange" ' .......... ' , .......... ' ........ 
« Mélange -1- urée .......... , ....... ,,,.,, 
A.pport d'engrais soigné 
« Mélange » ••..•..•...........••••••...••• j 
" Mélange " + urée ............. , .......... 
. J 
Réponse moyenne à la fumure, par zone 
Pour cette étude, nous avons conservé des essais 
pour lesquels les façons culturales n'ont pas été 
réalisées à temps ou correctement (épandage tardif 
des engrais, traitements insecticides incomplets ou 
mal· effectués). Nous aurons ainsi des renseigne-
Zone d'essai 
--
Secteur Salir • 4 essais 1 
kg/ha . 1 
% 
................................ , ... '/ 
' ...... ' ............ ' ' ...... '' ........... ï 
Secteur Koumra - 3 essais 
kg/ha ~ . ~ ........ , . ' .. ' .. ' ................. 
% ...................... , ......... , .......... 
Sec~;Jb~o-~~ -~ ~- -~~s-~i·s· ....... , ............... 
1 % ········································· 
Sectezir Moundou - L essai 
kg/ha 1 ..................................... 1 
9"~ ............................ , ...... , .. , 
·1 
1 
Secteur Kèlo • 2 essais 1 
kg/ha ..................................... ! 
~,U ••••••••••••••••••••• , ••••••••••••••••••• 1 
1 
Sectew· Pala • 2 essais 1 
Poids Valeur 
sement net 
kg/ha F CFAiha FCFA/ha FCFA/ha 
350 10 150 10150 
















30 218 5500 24718 
33495 7000 26495 
33147 5 500 27647 
40252 7000 33252 
ments, non pas sur l'efficacité absolue des formules 
testées, mais sur l'efficacité réelle obtenue dans les 
conditions de culture par le planteur. Rappelons, en 
effet, que ces essais sont réalisés sous contrôle de 
l'encadrement, dans des champs de productivité, et 
par des planteurs. 
N N1-U K K+U 
893 1043 884 1018 
126 147 124 143 
1502 1512 1523 1562 
120 121 122 125 
858 946 895 974 
116 128 121 132 
1285 1581 1338 1446 
129 159 134 145 
911 1091 925 1142 
153 lB3 155 191 
kg/ha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. · I 1203 1432 1551 1416 1574 
O:B ....... , .. , ...................... ,,•• ... 100 119 129 113 131 
1 
Secteur Léré - 2 essais 1 kg/ha ................ ,, ................... , 402 628 746 602 719 
~-6 
'.' ...... ' ......... ' ....... ·:'' .. ' ...... . , 100 156 186 150 179 
Moyenne générale - 19 essais l 
1155 kg/ha ................................... --1 S06 1 032 1147 1042 
96 • • • • , ' ' ' a • ' • , • ' 0 • • o • L • 0 ' • • > ~ ? ~ ' ; 0 o o ' ' • ' o 100 125 139 126 140 
' 
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Essai combiné traitements insecticides :><: 
fumures (sur station) 
Cet essai est implanté en 1972 en collaboration 
avec la Section d'Entomologie II ,:::st destiné à étu-
dier les combinaisons optimales entre la fumure 
appliquée et Ie nombre de traitements insecticides. 
Dispositif split-plot. 
Trois objets principaux.: traitements insecticides. 
- NT : non traité; 
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- ST 2: l2 traitements (tous les 7 jours) à 2 Ifha 
Péprotllion. 
Trois sous-0bjets: fumures. 
- 0 non fumé; 
- 110 kg/ha dè · " mélange productivité sud" 
+ urée 50 1,Klha à 50 jours; 
- 220 kg/ha de « mélange producti,ité sud,:-
+ urée 100 kg/ha à 50 jours. 
Les résultats ont été les suivants : 
ST 1 ST2 Moyenne 




Production de coton-graine kg 0' A 
0 ,. .. ,, ....... . 
110 + 50 







./07 10/J Moyenne "traitement, .1----------
d.s. à 0,05 = 64 •J~ ! 
/;iterp;;étation éca11omique 
Les calculs ont été effectues en fonction des prix 
soutenus et non soutenus. Les dépenses de main-
d'œuvre n'ont pas cité prises en considération, Ia 
famille étant supposée suffüante à l'ensèmble des 
trav2ux. 
Ret•enus avec des prix non soutenus 
ü ........... i 
110 + so ..... · I 













Reve11us avec des prix soutenus 
0 ............ , 
110 + 50 ..... -1 











Ces résultats sont calculés pour l ha de culture. 
Ils font apparaïtœ l'importa12c2; de l'éi,olution simul-









ST 2 -220 + 100 
culture en 






166 -m 256 297 100 
410 l 064 612 734 2•17 
704 l 497 875 1110 374 
1Sl l 000 246 d.s. à 
P = 0,03 
34 nb 
Il est bon de préciser q_uelqm:!s points concernant 
les résultats de cet essai : 
- Il est implantè sur sol très pauvre, surcultivé; 
- Il s'agit là des résultats en première annee; 
- L'étude va se poursuivre de façon pérenne. afin 
d'étudier l'ivc1lution du milieu: 
- Il est prévu. pour la campagne 1973-197,1.. d'im-
planter plusieurs essais de ce type dans des stations 
diverses (fermes de l'Agriculture, ferme Cotontchad). 
~TUDE DYNAMIQ!JE DES D]jFICIENCES 
MINÉRALES 
Essais sous.tractifs pérennes sur stations 
et fermes 
Culture continue coton,sorgho. 
Fumures coton 
(kgiha) 
A - Dose simple 
B - Dose double 
Sole coton s·, année 
N P,Os K,,Q S CaO Bora.-.;;. 
45 45 
90 90 
45 15 45 
90 30 90 
2 
2 
Les rendem;;nts sont donnés en il;J de la fumure 
complète NPKSB Ca qui figure en kg/ha. 
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Emplacements Objet Fumure -N 
sans complète 
fumure 
Bébedjfa .. , . , ........... \ 69 1370 73 
Déli ...... , ............. , ·\ 66 1910 83 
Békamba .............. ! 88 2535 gJ 
· Bekao . . ..... , ........... / 42 ·2 109 65 
Moussatoyo ............ 1 58 2353 74 
1 
Sole sorgho 6• année 
Les rendements sont donnés en % de la fumure 
1 
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-P -K - Ca d.s. û,D5 C.V. 
102 96 101 12 22,3 
103 104 101 14 17,8 
96 100 98 8 10,1 
83 67 91 12 18,S 
95 9+ 85 10 27,6 
complète NPKSB Ca qui figure en kg/ha. Epandage 
de 100 kg/ha d'urée sur le sorgho, sauf sur l'objet 
sans engrais. 
-P -K - Ca d.s. 0,05 C,V. 
\ 
engrais 
---------- ----------------------- ----- ----- -----
B 'bd'" I e e JJa ........ · j 
Déli ................... '\ 
Békamba .......... ,, .. 1 Békao . . ................. \ 
















Tous les emplacements sur. lesquels se trouvent 
ces essais sont naturellement fertiles et il faudra 
encore· un certain nombre d'années pour épuiser les 
réserves en P et K (sauf pour la ferme de Bélrno l. 
On notera avec intérêt les résultats concernant 
l'objet sans calcium (coton Moussafoyo • sorgho 
Békao}. 
L'effet de l'azote est une fois de plus mis en valeur. 
L'effet «dose,, n'est sensible qu'à Moussafoyo 
(sorgho et c.v. = 30 % environ) et une interaction 
dose x objets soustractifs n'est mise en évidence 
qu'à Bélcao (cotonnier et c.v. = 18 %). 
ESSAIS DE FERTILISATION MINÉRALE 
1. Généralités sur les essais de fumure 
minérale 
Dans tous ces essais l'azote est apporté sous forme 
ammoniacale ou uréique en deux. épandages, une 
moitié au démariage. l'autre moitié au début de la 
floraison. 
La fumure apportée au démariage est équilibrée 



















-- ;:::: ____. :=- -










Le Borax est uniformément apporté à la dose de 
2 kg/ha. 
L'engrais " productivité " utilisé dans les essais 











Sur la station, une pression parasitaire particuliè-
rement fort.:: a fait que les traitements insecticides, 
au nombre de 10, n'ont pas été en mesure de proté-
ger parfaitement lès cotonniers. 
Les résultats sont, de ce fait, faussés, et il est très 
difficile de lès interpréter. 
2. Programme azote sur sol ocre 
a) Essai ,, 6tude de la nutrition a:otée li 
Les apports d'urée tous les 10 jours se font à la 
dose de 11 kg/ha d'azote, et de 16 kg/ha d'azote, 
pour le dernier objet. Les rendements sont p1afon-
nés, des 1 400 kg/ha, par le parasitisme. 
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Témoin ..... ., .... / 
PKS! 3'~ ïi~N. ::::::::) 
+ 5 x 11-K « ..... • \ 
+ 7 x 11-N ....... ·! 
of" 9 X 11-N " " .. "1 
+ H x 11-N ....... . 
-1- 11 X 16-N ....... -1 
1 
.... 1 d .. s. 0,115 ........ . C.V. 18,7 Y:i 
3. Essai « fractiomiemrmt de l'az,ote ,, 
X « dose d'azote ,:-
























50 1 100 
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N Rendements 
kg/ha kg/ha % 
0 S33 100 
0 796 96 
33 1142 [37 
55 l 366 164 
77 1362 164 
99 142& 171 
121 1327 139 
176 1145 149 
169 20 
supplémentaire à la dose double de la « producti-
vité "· La fumure de base est constituée par 220 kg/ha 
de « mélange productivité sud ", épandus le 4 juillet. 
N total Rendements 
lcg/ha kg/ha 0. .-o 
46 1232 100 
69 1409 114 
92 1603 130 
69 1515 123 
92 I 589 129 
69 1470 119 
92 t 419 115 
d.s. 0,05 ... 
C.V. 13.3 %. 
......... ·--1~ 175 l:i 
Malgré l'incidence du parasitisme, l'importance de 
la dose et du fra,:::tionnem-ent de l'un;:e supplémen· 
taire ressort, dès 1a dose de 50 kg/ha d'urée. 
c. Complément d'a;:.ote à la fmmire vu!garisée 
en "productivité" 
Cet essai étudie la date de l'apport de 50 kg/ha 
Dates d'épandage 
ll/7 8/7 5!8 
Mélange Urée Urée 






d.s. 0,05 .. .. .. 
" 
C.V. 20,3 %. 
1 
. . 
d'urée supplémentaire à la dose de 110 kg/ha du 
mèlange ,c productivité ». 
L'urée appOl'tée un mois après l'épandage du mé· 
lange, soit le 5 août, donne seule une augmentatfon 
significative de la production ; cet objet est supérieur 
à tous les autœs objets à P = 0,05. 
N total Rendem'ènts 
5/9 
Unie 
kg/ha 1 kgiha kg/lia ,:~ 
1 23 684 100 
1 
46 733 107 
-16 931 139 
25 ! 46 776 113 50 46 -789 115 
.. .. I 145 21 
1 
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1iTUDE DE LA FERTILISATION 
POTASSIQ!!E 
Essais de doses de potasse sur sol ocre et 
sur sol beige 
Aucune différence significative n'apparaît entre 
les quatre doses de K,O (0, 10, 20, 30 kg/ha), mais les 








- 300 0 811 100 
300 16 ! 1235 152 300 32 1159 142 
300 64 \ 1418 175 300 l2 l 1152 142 d.s. 0,05 
. . "' ...... " .. ·1 551 69 
En 1972, plus nettement qu'en 1970, l'essai met 
en évidence des différences significatives entre les 
objets. Il montœ l'intérêt de l'apport d'une forte 
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D'autre part, les essais ne mettent pas en évidence 
· une interaction significative entre les doses du " mé-
lange» vulgarise (dose simple N = 50 et dose double 
N = 100) et les doses de potasse. 
Essai de l'action de la potasse à la ferme 
de Déli 
Cet essai est mis en place, depuis 1970, dans la 
bordure de l'essai de culhrre continue en cotonnier 
de 1959. 
Production de coton-graine 
1971 1972 
kg/ha % kg/ha go 
504 100 719 100 
820 163 1056 147 
716 142 1138 15& 
905 180 1506 209 
703 139 1253 174 
312 43 
dose de potasse sur les sols de Koro, bien que 
16 kg/ha de: K.,0 aient déjà une action positive mar-
quée et significative à P = 0,05. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: J, CADOU - Entomologiste: G. SOUBRIER 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES 
DE LA CAMPAGNE COTONNitRE 
Sur la station I.R.C.T. de Bébedjia 
a. Aspects du parasitisme 
Les dégâts d'Heliotfzis armigera sont remarqués 
·dès le début du mois d'aoùt ; dans les parcelles non 
traitêes de nombreux boutons fl.ormrs: tombent. On 
note une deuxiérne et une troisième générations en 
septembre et en octobœ dont les dégâts se font 
sentir sur les jeunes capsules, Diparopsis watersi 
devient actif à partir de septembre et est dénombré 
en proportions croissantes dans les champs, le 
maximum. de population étant noté début novembre. 
Les attaques de phyllophages. sont très peu im-
portantes, sauf sur les variétés dépourvues de 
glandes à gossypol sur lesquelles on relève une 
dizaine d'espèces de Curculionides dont lsaniris 
decorsei sur jeunes plants, puis, par la suite, des 
attaques assez faibles de Nisotra dilecta et N. pu11c-
tfcolUs. 
Les dégâts dus à la « Maladie bleue», transmise 
par A.p!ds gossypi1, sont rares sur la station; par 
contre, quelques attaques de mosaïque, aont le vec-
teur est Bemisia tabaci, ont été notées sur les varié-
tés sensibles (BJA 592), 
b. Importance des dégâts 
Dans des parcelles à quatre niveaux de protection : 
non traité, standard 1 ( =: 6 applications d'insecti-
cides du 28 juillet au 6 octobre, à 2 semaines d'in-
tervaile ), standard 2 ( = 13 application ]1ebdomadaires 
du 21 juillet au 13 octobre) et protection poussée 
r = 28 applications. 2 par semaine, du 18 juillet au 
20 octobre), réalisées sur un semis de la variété HG 9 
du 8 juin, des observations portant sur la floraison, 
les populations de chenilles, l'abscission, l'état sani-
taire des capsules mùres et les rendements, ont 
donné les résultats exprimés dans le tableau ci-après. 
Les 2 applications d'insecticides par semaine sur 
les parcelles à protection poussée n'ont pas pennis 
d'enrayer les attaques très violentes d'H. armigera 
et de D. watersi, ce qui se traduit par un nombre 
d'organes µercés très important en septembre et 
oëtobre. Cela est dû au fort développement végétatif 
des plants (130 cm au début septembre, 190 cm à 
la mi-octobre) diminuant l'efficacité de la protection. 
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Observation sur 80 m" 
Fleurs ................................................. . 
Capsules à maturité .......................... , ........ . 
g~ absdssioi:l post-flor::ilç ... , ........... , .............. . 
0
~ capsules attaquées : 
- par chenilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................ : 
- par pourritures ................................ 1 
Rendement coton-graine en kg /ha ................... , , 
% coton jaune ............. , ............................. 1 
1 
Dans ces conditions, la protection standard (6 ap-
plications) est identique à la protection renforcée 
et proche de la protection poussèe: 91.2 °o; le galn 
obtenu par .apport au non traité est de 52,2 '!o. 
Sur les fermes de multiplication 
Les observations réalisées sm- les quatre fermes 
de multiplication de Karoual, Bi§kao. Bêkamba, 
Moussafoyo et sur la Station Agricole de Déli ont 
porté sur la comparaison de parcelles recevant les 
traitements standard du centre et de parcelles rece-
vant une pl"otecti.on renforcée, 
La protection renforcée n'amène pas une augmen-
tation de la production et son incidence sur la 
qualite du coton est faible, dénotant ainsi une pres-
sion parasitaire d'intensité moyenne contenue par 
des traitements à det.L'< semaines d'inten1alle. 
Des semis précoces (fin mai) O!!t permis au.'t 
cultures de Ia forme de Békamba d'e}..']Jrimer toute 
leur potentialité et de doubler leurs rendements (en-
viron 3 000 kg/ha par rapport au.x autres centres 
(1 300 à 1 700 kg/ha). 
On note partout de fortes attaques de D. watersi 
fin septembre et en octobre. Les attaques d'H. annî-
gera ne sont importante;; qu'à Dili et à Moussafoyo, 
elles sont caractérisées par des populations faibles 
lors de la génération de septembre, mais abondantes 
en octobre. 
Dans l'ensemble de la zone cotonnière 
C'est la forte attaque de D. ti·a.tersi en octobre, sur 
l'ensemble de la. zone, qui caractérise la campagne 
cotonnière 1972;'73. Il ne semble pas, sauf en de 
rares endroits, o,,u'H. armigera ait cause de dégàts. 
Les écimages provoqués, gèneralement, par les Emias 
sont plus rares que l'année prècèdente. 
Fin septembre, dans les cultures non protégées 
d'une bonne partie du Moyen.Chari, on remarque des 
attaques d'Helopeltis schoutede11i. Dans ce mème d& 
partement on trouœ egalement de nombreux champs 
traditionnels attaq_ués par Hemitarsonernus latus. 
Dans les zones sabionneusé:s et humides, à proximitè 
des rivières prindpalement (Chari. Mandoul), les dè-
gàts de Sp/ienoptera sp. se remarquent bkn en fin 









Cot. Fib. Trop.. 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
Type de protection 
Standard 1 Standard 2 
(6 pulvér1S.J f B putvéris.) 
12326 11395 















Le pourcentage de pieds atteints par la Maladie 
bleue n'a guère varié depuis la dernière campagne 
cotonnière, moins de 0,1 ?,i dans le Mayo-Kebbi, de 
0,1 à 1 % dans 1a Tandjilé, au.dessus de 1 % dans 
les dépal"tements du Sud : on atteint parfois 5 °,î 
dans les parties du Moyen-Chari et des deU.""C Logone 
proches de la R.C.A. 
La mosaïque sévit à l'état endémique dans la 
partie sud. les attaqu<ès sur HG 9 sont rares. Dans 
le sud du !v[ayo-Kebbi, au.x environs de Gagal, queî-
ques attaques sur BJA 592 ont été notées. 
On a obsen,é quelques taches de flétrissement dù 
à .Hacroplwmina sp. au sud de Doba. 
EXP1RJMENTATI0N SUR LA LUTTE 
BIOLOGIQQE 
Tenant con.1.pte des conclusions de l'expérimenta-
tion sur les produits biologiqm:is (virus PN d'Helio-
tlûs armigeral réalisee à Bébedjia en 1971. une nou-
velle e..xpérimentation a été mise en place en 19i2. 
Neuf applications de pmduits furent effectuées 
entre le l" aoùt et le 9 octobra, sur les 5 objets d'un 
essai en blocs de Fisher a 9 répétitions, semé le 
1ü juin, avec la variété HG 9 (parcelles élémentaires 
de 8 lignes de 20 mètres, à l'interligne de 1 mètre). 
L'action du virus isolé à Bebedjia (Virus HBEB) 
se manifeste sur la première gènération d'H. armi-
gera apparai5sant sur les boutons floraux, l'effet de 
destruction des chenilles se traduit par une nette 
diminution des ot"ganes percés, r,ar un volume de 
floraison plus important et une chute moins grande 
des jeunes ,:apsules {tau.'é d'abscission post-florale 
moindre l ; on ne note pas d'action sur les grosses 
capsules, celks,ci subissent les attaques de chenilles 
des derniers stades. Une légère action du Viron H 
semble se manifoster sur les populations de chenilles 
d'H. armigera. 
L'insecticide chimique monocrotophos produit une 
diminution des poµulations de chenilles et eu mème 
temps une augmentation de la floraison et une 
diminution du nombre des organes perces. 
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Objets 
Non traité ...................................... f 
Viron H ......... : ............................ (U: 
Virus H BEB ................................ (,2l 
Monocrotophos . ,. ...... , . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . (3r 
Monocr. (3J + virus H BEB .. ,, ............ (211 
Flèurs 
sur 20 m• 
2010 a 
2 079 a 
2502 b 
2 832 C 
3 Oi:ll d 
i . 
1 Boutons floraux ; Iieliothis percés sur 20 m" du 3-Vlll 
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Rèndement 
coton-graine 















l 204 b 
1 843 C 





















(2) Virus H BEB (LR.C.T.) = 8,4. mu polyèdresjha + 1 OOJ giha adjuvant (IMC). 
(3) Monocrotophos (Azodrin 55,2 %, SHELL) = 690 g m.a,/ha. 
La combinaison insecticide chimique+ virus est 
légèrement supérieure à monocrotophos seul, du 
point de vue du nombre de fleurs produites. 
Enfin, ces différentes actions se traduisent parfai-
tement bien sur les rendements en coton-graine; 
l'emploi du virus seul a permis un gain de plus de 
500 kg/ha par rapport au témoin, grâce à la seule 
action du virus sur H. armigera, principalement pen-
dant la période de début d'attaque et jusqu'au 
10 septembre. 
R)jSJSTANCE VARI1iTALE 
DU COTONNIER AUX INSECTES 
Aux chenilles des capsules 
a) Dans un premier essai non traité aux insecti-
cîdes on comparait au BJA 592 local 8 lignées sélec-
tionnées en 1970 pour leur plus grande capacité de 
production. 
Les résultats de l'essai réalisé en 1972 sont donnés 
ci-dessous : 
Variétés Production de coton-gi:aine 




BJA Ln 4 ..... ". ! 598 a 231 








552 b 213 
... ' .. "1 





..... ,. • 1 391 
" ..... · 1 279 
259 
d.s. 0,05 
Les observations effectuées pendant la campagne 
sur les populations de chenilles de D. ,vatersl, 
d'I-l. armigera et d'Earîas, ainsi que sur les organes 
attaqués ne permettent de mettre en évidence aucun 
phénomène d'antibiose. 
Aucun résultat non plus n'est apparu parmi les 
différentes données obtenues lors de l'examen sani-










Il n'en reste pas moins que deux lignées (Ln 4 et 
Ln3) ont une production de plus de de1n: fois supé-
rieure à celle du BJA 592 local, variété en multipli-
cation sur la moitié de la zone cotonnière du Tchad. 
b l Dans un deuxième essai, on comparait quatre 
variétés possédant des caractéristiques morphologi-
ques très différentes : 
Retour au menu
30 - BÊBI!DJl.', Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
neur en gossypol: High gossypol. le BJA 592 locaL un bull::. des sélections Ln faites 
dans le BJA 592, une variété dépourvue de glandes à 
gossypol : bulk g!andless, et une variété à forte te-
Les principales données obtenues dans cet essai 
sont résumées dans le tableau suivant. 
Observations i VARIETES 
----1 BJ A. 592 local BJA sn Ln Glandless High gossypol 
Floraison ( 80 m•-i . ., , ., ......... ., . ., . ., . . . ., . . 1 
Pontes: 
~·. t~~i:;;~r~· .. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .. : : : : : : : : : : 1 
Populations : 
D. wate!·si ..... , ........... , .................. i 
li. anmgera . . . ................. , . . . . . , .. . 
Earias . . . . . . . . . ...... , .................... . 
3399 4094 3622 5170 
607 797 631 576 
215 262 223 185 
180 162 18:i 195 · 
33 2.2 43 22 
9 12 29 10 
Capsules récoltées ................. - ... , .. , . · · · · j 
% abscission post-florale ........................ . 
0 • I • i 
. ~ capsu es saines .............. , .............. . 
% capsules attaquées chenilles ............... · j 
o-~ coton jaune ....... , . . . .................. , . · 
PMC capsules saines en g . , .................... 1 
495 874 945 1260 
85,4 78,7 73,9 76,5 
22,2 3ÎJ,7 28,9 30,4 
56,5 46,l 52,1 43,0 
30,6 24,5 25,1 29,l 
3,18 4,72 3,94 1.43 
Rend:ernents coton-graine en kg/ha . . . . . . . . ... 1 118 280 272 ISO 
A.ux Cicadelles Dans cet essai semé très tardivement (3 juillet) 
on n'a pas pu mettre en évidence. de différences 
entre les diverses variétés, ni dans fo;; pontes, ni 
dans les populations de chenilles. Le % d'abscis-
sion post-florale _plus faible, le volume de t1oraison 
plus fort ainsi que le poids moyen capsulaire plus 
élevé des sélections dans le BJ A 592 par rapport au 
BJL 592 local expliquent les rendem.~nts largement 
supérieurs du bulk considèré et confirment les résul-
tats de l'essai précédent. 
Seize variétés ont été étudiées dans un micro-essai 
variétal non traitè, du point de vue des populations 
d'Empoascc. spp. comptées une fois par semaine sur 
cinq_ feuilles de 10 plants dans les 5 répétitions de 
l'essai du 19 juillet au 27 septembre. Les résultats 
sont exprimés en moyenne de la somme des racines 









/ SR 1-F 4 bulk 7t .......................... j 
Y 1 422 X BJA 592-D T/3 .. .. . . .. . . ....... , 
IIG 9 ............... , .................... / 
BTK-12 X HL 26484 .................... .. 
Y 1 422 x BJA 592-D 795 . . .. .. . . .. .. .. \ 
Y 1422 ·x BJA 592-D 775 ............... .. 
BJA 592 ,, Y 1616-155 .................. j 
Blil. 592 .......... ;., . .. . .. .. .. . . .. . .. . ..... 
1 Bouaké L 299-lfHO ................. . 
ri~~a;tYL sii1~4ii 4i6) · Î-ÏK ·2&i ·bclk ·121 
Y 1 412 ................. , .......... , ....... J 














93,63 e rJf/?/2 r;ei~à. 2591.-iùi... siii~n· ~È- :1iù:I 
. F 238 ...... ., .. . .. ...................... j 110,49 d 
Bouaké L 142-9-70 .. . .. . .. • . .. . .. .. .. . .. . 113,61 d 
C.V. = 10,7 % ......................... . 
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La variété SR 1-F 4 bulk 71 est supérieure au.x 
variétés actuellement en multiplication: BJA 592, 
HG 9 et Y 1422. 
Aux Altises 
Dans un test à 4 variétés on a comparé 3 variétés 
sans glandes à goss:ypol à la variété HG 9. 
L'absence de glandes à gossypol se tradtùt par des 
populations plus fortes d'Altises. 
L'abondance! des -Altises est inversement propor-
tionnelle au tau.'<: de gossypol dans les pétioles des 
fetùlles. 
EXPtlRIMENTATION SUR LES PRODUITS 
INSECTICIDES 
L'expérimentatîon sur les produits inseciicides 
réalisée au Tchad, en 1972, portait sur la comparai-
son de formulations confirmées précédemment, sur 
les combinaisons et les doses de produits déjà expé-
rimentés sur la station de Bébedjia et sur des pro-
duits en début d'expérimentation. De plus, des for-
mulations pour traitements conventionnels et U.L.V. 
étaient testées. 
Vingt-quatre formulations différentes (cf, tableau 
in fine) comportant 15 matières actives diverses ont 
été testées dans 18 essais d'insecticides dont 8 sur 
la station de Bébedjia, 4 réalisés par l'I.R.C.T. chez 
des paysans des environs de la station, et 6 réalisés 
à l'extérieur par l'O.N.D.R. et par les C.F.P.A. 
Dans tous ces essais les applications d'insecticides 
ont été effectuées avec des pulvérisateurs à pression 
entretenue munies de rampes dorsales équipées de 
4 buses pour le traitement simultané de 2 lignes de 
cotonniers. 
Formulations confirmées antérieurement 
Dans 5 essais réalisés par l'O.N.D.R. et les C.F.P .A. 
à Danamadji, Gagapalpaye, Bendana, Monkara et 
Fianga, on comparait 4 formules : 
DDT-endosulfan-méthylparathion 
(250-250-125 g/1) - 2,0 1/ha ; 
DDT-monocrotophos-toxaphène 
(200-150-200 g/1) - 2,0 1/ha; 
DDT-PCC-méthylparathion 
( 450-224-112 g/1) - 2,0 1/ha ; 
Endosulfan-méthylparathion 
(392-1so g/1) • 2.0 1;11a. 
Dans les essais de Gagapalpaye (Tandjilé) et 
Fianga (Mayo-Kebbi) on note l'excellente action de 
la formulation endosulfan + méthylparathion contre 
un parasitisme où D. watersi domina très largement 
pendant la campagne ; cette formulation ne diffère 
pas statistiqt,iement de celle contenant DDT+ endo-
sulfan + méthylparathion, mais elle est supérieure 
atLx deux autres formulations. 
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Dans les trois autres essais, tous les produits sont 
équivalents entre eux.. 
Combinaisons de produits et doses de 
produits déjà expérimentés 
Aucun des produits ou combinaisons de produits 
ne semblent plus efficaces, sur la faune déprédatrice 
locale, que le composé retenu com:me témoin : endo· 
sulfan-DDT-méthylparathion (250-250,125 g/1) employé 
à raison de 2 Vha, d 'aprés les productions de coton-
graine de 9 essais. 
Au nombre de ces composés figuraient : 
Zectran + DDT (204 + 360 g/1) - 2,5 1/ha ; 
Zectran + dursban (204 -t- 360 g/1) • 2,5 1/ha; 
DDT+ PCC+ méthylparathion (450 + 224 + 112 g/1)-
2,0 1/ha; 
DDT + méthidathion (250 + 150 g/1) • 3,0 1/ha ; 
Azynphos -t- DDT + méthylparathion (150 + 250 + 100 
g/l) -2,5 l et 3,0 l/ha ; 
Azinphos + DDT -t- fénitrothion (100 -t- 300 + 200 g/1) -
3,0 1/ha; 
HOE+ endosulfan (200 + 300 g/1) • 2,0 1/ha; 
HOE + DDT (200 + 400 g/1) - 2,0 1/ha ; 
HOE (400 g/1) - 2,0 1/ha; 
DDT + monocrotophos + toxaphène (200 + 150 + 200 
g/1) - 2,0 1/ha et 3,0 1/ha ; 
DDT + monocrotophos + toxaphène (200 + 150 + 100 
g/1) - 2,0 ljha; 
Monocrotophos + phosalone (150 + 245 g/1) - 2,0 1/ha ; 
DDT + monocrotophos (300 + 150 g/I) - 2,0 l)ha; 
Ortho 5332 (240 g/1) - 1,5 1/ha ; 
Ortho 12420 (750 g/1) - 1,5 1/ha. 
Deu.x formulations sont apparues moins efficaces 
que le témoin à P = 0,05 : 
- Zectran + dursban (204 + 360 g/1) - 2,5 1/ha; 
- M.onocrotophos + phosalone (150 + 245 g/1) • 
2,0 1/ha. 
Si l'on tient compte d'estimations des pourcen-
tages de capsules saines dans les récoltes, on est 
autorise à dire que lès récoltes des parcelles proté-
gées avec: 
- DDT -i- mèthidathion (250 + 150 g/1) - 3,0 1/ha; 
- ou DDT + azinphos + méthylparatlûon (250 + 150 
+ [00 g/l) - 2,5 et 3,0 1/ha, 
contiennent davantage de capsules saines à P ::: 0,05 
pour la première formulation et P = 0,01 pour la 
seconde aux deux doses. 
Un essai particulier fait apparaitre l'action statis-
tiquement positive ( 0,05) d'adjuvants ajoutés à la 
formulation endosulfan + méthylparatl1ion (340 + 
130 g/I) employèe à raison de 2,0 l/ha. Cette formule 
(endosulfan + methylparathîon + adjuvants, 340 + 
130 + 250 g/I) assure même une production plus éle-
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vèe (0,051 que celle de l'objet prntégé µar endosul-
fan + métliylparathion + DDT (160 .1- 150 + 400 g/1 ; 
2,0 l/ha). 
Essais factoriels 
Dans 2 essais factoriels réalisés sur la station de 
DDT t"' essai : Monocrotophos 
( commun au.-..: 2 essais ) m.a. ·en g/ha 
m.a-.; g/ha 
275 365 550 
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Bèbedji.a. on a tentè de mettre en èvid0nce le meil· 
leur équilibre entre les composantes monocrotophos 
et DDT dans l'un et HOE et DDT dans l'autre. 
On a obrenu les chiffres de rendements suivants. 
Les différences entre les objets ne sont pas signi-
ficatives. 
Moyenne 2• essai ; HOE Moyenne 
DDT m.a. en g/ha DDT 
300 500 900 
Production de coton-graine_. en kg/ha 
375 i Stl"J i 634 
500 18.J2 l 733 
750 2080 l 761 
Moyenne monocrotophos; 1337 1726 
Produits nouveaux et comparaison de 





En 1971, des traitements conventionnels effectuès 
par pulvérisation à 75 Uha m:ec des puh'érisateurs 
à rampe équipée de 4 buses, pour le t-raitement si-
multané de 2 lignes de cotonniers, étaient comparés 
à m1 traitement à volume très réduit (l.JLVr a 3 l/1\a 
environ réalisé avec un appareil MICRO~ VLV:\ utili-
sant !a derive due au vent. Les résultats étaient 
équivalents pour les deu~ modes de traitement. En 
1972, une comparaison de ces den.'<: mêmes types de 
traitement étant reconduite, mais le traitement à vo-
lume très réduit, était réalisé avec un appareil 
TuRBAIR Tor à moteur à essence, mu.'1i d'un ventila-
teur dispersant le;; gouttelettes de la solution insecti-
cide à 4 mètres environ : on assurait un passage de 
l'appareil toutes les 3 lignes et on traitait perpen-
dicttlairement aux lignes de cotonniers. 
Les formulations utilisées étaient: 
- en pulvérisation conventionnelle : 
DDT + endosulfan + mèthylparathion (250 + 250 
+ 125 g/D - 2,0 l/ha; 
- en U.L.V.: 
DDT + endosulfan + méthylparathion (275 -165 - 82 
g/kg) - 2,8 kg/ha. 
Les résultats obtenus ont èt6 las suivants, en kg 
de coton-graine : 
- pulvérisation conventi.onnella : 
1 553 kg/ha - 100 ; 
- U.L.V.: 
l 964 kg/ha - 126,5 
(c.v. = 14,6 ~o - d.s, a 0,05: 279 et 18,0 l. 
1658 1374 1306 [467 1382 
1 769 1334 1367 1214 1305 
l &i6 1422 l J.83 13D2 1336 
Moyenne 
HOE 1377 13[9 1328 
Le traitement DL.V. est supeneur au traitement 
conventionnel effectué avec un.e formulation conte-
nant les mèines mati.ères actives. 
Conclusion à l'expérimentation sur les 
produits insecticides 
L'expérimentation sur les produits insecticides, réa-
lisée au Tchad en 19ï3, confirme l'équivalence: des 
formulations contenant : 
DDT + endosulfan + mèthylparathion; DDT + PCC 
+ méthylpanithion ; endosulfan + méthylparathion et 
monocrotophos + DDT + toxaphène. 
L'intèrèt de la formulation endosulfan ..;.. méthvl-
paratllion apparait dans les zones où Diparopsis est 
le seul problème important. 
La formulation DDT + méthidatllion et les combi-
naisons azinphos + DDT + méthylparathion et azin-
phos -1- DDT+ fénitrothion devront être testées en-
core au cours de la prochaine campagne cotoUI1ière. 
A noter aussi l'intêrèt des mélanges avec HOE. 
Par contre, . rnonocrotophos + phosphalone, formula-
tion qui semblait intéressante en 1971. s'est montrèe 
nettement inUrieure en 1972 am-:: autres formulations. 
Enfin. parmi les nouveaux produits essayés en 
197l et reconduits en 1972, le carbamate Ortho 5353 
sera à reprendre en essai en l973, de même que 
rester phosphoriqœ Ortho 12240 testé pour la pre-
mière fois à Bébic:djia. 
Des résulta':s très prometteurs ont été obtenus 
avec la teclinique U.L.V. d'épandage; l'expérimenta-
tion sera devdoppèe en 1973 et les possibilités d'ap· 
plication en milieu rural seront étudiées. 
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Produits insecticides expérimentés en 1972. 
Dénominations 
Péprothion 70 ............ . 
Péprothion MK ............ . 
Péprothion HD ......... · .. · I 
Ihimulion SC ............... j 
CRD 72-110 .................. , 
CRD 72-111 ............ ., ,, . , 
CRD 72-112 .................. . 
CRD 72-1l3 ................. . 
Dédemul .... , ...... , ...... . 
Azodrin 55,2 ............... . 
CRD 71-6074/6076 ............ ; 
Azodrin-DDT .............. · 1 
Azodrin-DDT-TOX .......... . 
Azodrln-DDT-TOX .......... i 
S 1.37 B ..................... ·1 
S 177 A ....................... , 
S 178 A ...................... r 
S 186 A ...................... ! 
Supracide Combi ........... . 
Orthène 75 S.P ... ,. .......... 
1 B1L,i;: 2 E ......... ,. ......... · 
Gus/DDT /Parathion ........ , 
GusiDDT /Féuitr. . ........... , 













'' HOE "" triazophos. '''' Dursban ~ chlorpyrifos. 
Matières actives entrant dans les formulations 
et quantitè; en g/1 ou pourcentages m.a. 
. DDT-250 + end. 251) + rn.-parathion 25D 
: DDT-400 + end. 160 + m.-parathion 150 
' DDT-400 + end. 160 ..J- m.-parathion 90 
, Endosulfan 525 + m.-parathion 200 
i Endosulfan 340 + m.-p. 130 + adjuv. 250 
· HOE* 200 + endosulfan 300 
, HOE'' 200 + DDT 400 
! HOE*400 
· DDT 25 ~n 
/ Monocrotophos 55,2 ~,i 
1 Monocrotophos 150 + phosalone 245 
/ Monocrotophos 150 + DDT 300 
· Monocrotophos 150 + DDT 200 + t. 200 
! Monocrotophos 150 + DDT 200 + tox. 100 
/ DDT 432 + Pcc 216 + m.-parathfon !OS 
Zectran 240 ,.1. dursban'''' 360 
1 Zectran 240 + DDT 360 
1 Dm:sban*'' 350 -'- DDT 350 
; Méthidathion 15D_ -;... DDT 250 
1 Ortho 12 420 75 % 
· Ortho 5 352 24 '1~ 
, Aûnphos ê. et m. 150 + DDT 250 + m.-p. 100 
1 Azinphos è. et m. 100 .,. DDT 300 + fènitr. 200 
, DDT 275 + endos. 165 + m.-p, 83 
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STATION DE MAROUA 
Directeur de l'I.R.C.T. en République Unie dtt Cameroun: P. JACQUEMARD 
Section de Phytoteclmie: T.B. N'GuYTIN et P. LANCEREAliX 
Section d'Agronomfe: J. DUBERNARD 
Section d'Entomologie: P. JACQUEMARD 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La plmriométtie de la campagne 1972 qui s'annon. 
çait bonne en début de saison a été défi.ci.taire sur 
la totalité de la partie septentrionnale de la zone 
cotonnière. Les pluies tardives d'octobre n'ont pas 
été ph::inement utilisées, à cause d'une période sèche 
à la fin de septembre qui a perturbé la physiologie 
des cotonniers. 
Les semis furent réalisés à la bonne date dans 
l'ensemble, mais on note une diminution des sur-
faces cultivées. 
Réduction des surfaces, culture attelée et emploi 
des engrais en régression pms parasitisme élevé dans 
certaines régions, sont les causes importantes de la 
faib less\ê: de la production cotonnière en 1972. 





Mars .... > ••••••• > •••••• ' • 0 l,7 
Avril .. ' ................ ·1 9,7 13,6 
Mai ......... ,, .......... ,) 114,3 63,8 
Juin ,._ ........ ~ ... ' ... ' . ' 1 166,0 101,5 
Juillet ......... , .... ,,,,1 112,5 200,7 
Août .................... , 23-1,7 2-18,0 
Septembre .............. 1 114,0 142,3 
Octobœ .... , ............. , 41,3 28,0 
Total .. ., .... ., .... / 793,0 799,6 
1 
Parasitis1ne 
Comme les années précédentes, les cotonnjers 
semés tardivement ont été les plus attaqués. Les d~-
prédations augmentent au fur et à mesure que l'on 
· descend dans le Sud. Diparopsis watersi est toujours 
le ravageur le plus important ; il est apparu en dé-
but de végétation mais sa pression êst devenue très 











Guetalé Mèmè Guider Pitoa 
1 Moyenne 1 (nord) (centre) (sud) 
25 ans 
0,-1 0 0 D 
18,7 2,4 58,3 52.3 
80,6 56,0 108,5 120,9 
132.3 7ll,4 178,6 85,4 
185,6 130,4 94,5 164,8 
231,0 162.1 189,6 256,6 
I54,6 90,1 106,8 187,2 
31,5 47,4 42,6 40,5 
834,9 558,8 778,9 907,7 
Production 
45 300 t de:; coton-graine de la variété BJA 592 ont 
été commercialisées, Elles furent produites sur 
B9 000 J1a. 18 000 t de fibre ont été produites ; elles 
se classent ainsi, par grade et par longueur, compa-
rativement à celles trois années précédentes : 
Retour au menu
38 - MAROUA Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
GRADES 
Standard 1972-73 1971-72 1970.71 1969•70 
0 - Garas 
1 - Gara 
2 - Keja 
3 - Gorn 
4 - Ramo 


























Staple 1972-73 1':}71-72 19?0•71 1969-70 
en 9o 
l 3:32" 0,1 0,1 0 0 
1 1/16'" 6.2 3/1 7,1 1,7 
l 1/32'' 63,2 43,6 51,8 40,9 
l" 1 • + •••••• ' ' • 20,5 39,3 39,7 54,6 
< 1'' 
···•••+••• 10,D 9,0 1,4 2,8 
SECTION D:E GliNÉTIQUE 
T.B. N'Gvvm.;: et P. LANCEREAUX 
AMJ3LIORATION VARl)jTALE 
Hybridations 
Douze croisements ont été réalisés à partir de géni-
teurs très variés: BJA 592 SC 68, L 299-10, L 142-9, 
Stoneville 213 SMB 972, Deltapine 16, RC 2-6484-5028, 
A.cala 1517 BR/BJA 592:\ etc, 
Progeny~:row 
Soixante-six !ignées et 14 bulks, en F 3 ou F 4, sont 
suivis, Les descendances suivantes sont retenues 
pour la campagne 1973-1974: 
- ATH 149 X Y 1422: 5 lignées sur S r<!tenues, pour 
la longueur et la ténacité des fibres ; 12 souches 
ont été choisies. 
- ATH 149 X LSP 295: 1 lignée sur 1; caractéristi-
ques moyenne.,; à bonnès dans l'ensemble ; 3 sou-
ches choisies. 
- Colœr 310 x LSP 295: 3 lignées retenues sur 10, 
pour la longueur et la ténacité des fibres ; l 7 sou-
ches choisies. 
- HAR 438 G X BJA 592 : 2 lignées retenues sur 2 ; 
caractéristiques moyennes à bonnes dans l'ensem-
ble ; 4 souches choisi;;;s ; 
- Coker 413 E x BJA 592 : le bulk est retenu. 
- Coker 413 E x 447-9-67 : 2 lignées retenues sur 3, 
pour leur bonne précocité ; 2 souches choisies. 
- Coker 413 E x HL 1 : l lignée retenue sur 2, pour 
l'ensemble des caractèl'es, sauf la longueur et la 
ténacité des fibres. 
- HL 1 ~< HK 26-Y 833 : 9 lignées retenues sur 11, 
pour l'ensemble des caractéristiques. C'est un 
croisement prometteur ; 18 souches choisies. 
- HL29 X BJA 592-W 182": 1 Iignèe retenue sur 2; 
4 souches choisies. 
- BJ A 592 X Bam 3904 : l'unique lignée est retenue, 
pour l'en.,emble de ses. caracteristiques qui vont 
de moyennes. à bonnes. 
- Glandless : ks 2 lignées et le bttlk sont retenus, 
pour l'ensemble des caractères qui sont moyens 
à. bons. 
Micro- essais 
Ces micro-essais comparaient au BJA 592 : 13 des 
meilleures lignées retenues des progeny-rows de 
1971-72, 12 lignées de la campagne 1970-71 qui 
n'avaient pu exprimer leur potentialité à cause des 
conditi.ons météorologiques défavorables, 22 lignèes 
sélectionnées de Bébedjia. 
Les Iignèes retenues après ces micro-essais figurent 
dans le tableau ci-après. avec leurs caractéristiques 
principales : 
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: i 
R.E. Caractéristique5 des fibres 1 Producti?n \ 
1 
Nom de la lignée / coton-grame l (rouleau) 1 Longueur Finesse Ténacité Allongement ! 
%1 
BJA 592 (témoin) ' .. ' , .. ~ .... , ...... ' ... ~ 1898 kg 
HG 9 x BJA 592 - C 443 - 1292 ........ 89% 
Réba BTK 12 x BJA 592 • 585 - 271 ...... 86 
Y 1616 X BJA 592 - 1941 ... " .......... 98 
BAR 447 x BJA 592 - 2291 ..... ",. ... 98 
A.cala 1517' BR >< BJA 592 • 49 .......... , 107 
Y 1616 x BJA 592 W 181 - C 469 • 1418 .. 87 
BJA 592 itémoin) ....................... 1427 kg 
Rècur!·e.nte l • C 1788 ....... , ...... ., .. j 108 % 
Panm1x1e - C 1731 - 3605 ......... ,. ..... 98 
(HL 29/BJA 596 - W 132) X BJA 592-80 . ·1 113 
BJA 592 (témoin) .. ., ...... ., ...... ,. ..... 1427 kg 
HL 1 X HK 26 - Y 833 - ~ : : : : : : : : : : : : 1 116 % 88 
11 ............ ' 1l7 
30 ............ 101 
BJA 592 (témoin) •••••• > •••••••••• ~ > , •••• 1898 kg 
Y 1422 X BJA 592 - 1073 ................ 910~ 
(Y 1422/HG 9) x BJA 592 - 1527 ...... 90 
• 155D ...... 1 89 
BJ A 592 /témoin) . ,, ............ , ..... · t 1373 kg 
(Y 1422/HG 9) x BJA 592 • 1593 ........ 110% 
. 1625 ...... "t 106 
1634 .. ., ... 102 
1795 ....... ·t 112 
1840 ........ 103 
1652 ....... Î 110 
1655 ...... 103 
1661 .. ., .... 106 
1884 .. " .. , · 1 107 
E 85 ...... 90 
E 207 ...... l11 
1 
Certainès lignées et même certaines familles sont 
très intéressantes si on les compare au BJ A 592 qui 
est bien connu. Les descendances du croisement 
(Y 1422/HG 9) x BJA 592 sont remarquables, tant par 
leurs qualités générales que pour leur homogénéité. 
Essais de nouvelles descendances 
Vingt et une lignées individuelles et un bulle ont 
été testés ; 11 sont rt)tenus, pour l'ensemble de leurs 
caractéristiques. 
Etudes particulières 
Un certain nombre d'études parallèles ont été 
effectuées : 
1 · Amélioration de la l'igueur germinative du 
BJA.592 
Les graines des BJA 592 SC 68-VG 72 et BJA 592 
SC 70-VG 72 ont montré une vigueur germinative net-
tement amé1iorie par rapport au BJA 592 d'origine 
et à la sélection BJA 592 SC 68-VG 70. 
\ 2,s 0 o s.L. Press]ey 

































1 29,4 3,2 91,9 7,1 
1 
31.1 3,3 92,S 6,0 
29,2 3,3 96,2 6,1 
1 
31,3 3,0 92,0 8,3 
1 
30,7 4,0 93,1 7,2 
28,9 3,2 96,1 6,9 
30,9 3,2 90,0 7,5 
! 29,7 3,9 97,5 5,5 28,9 3,4 89,8 6,8 
\ 
29,9 4,0 96,6 5,8 
28,4 3,4 98,0 5,5 
l 29,7 3,9 97,5 5,5 30,6 4.D 92,l 6,7 
) 31.l 3,9 94,3 5,7 29,l 4,4 90.5 7,4 
1 
29,3 3,9 92,0 7,3 
29.4 3,2 91,9 7,1 
29,9 3,2 39,3 7,5 
1 32.0 3,4 87,1 7/J 
1 32,6 3,4 92,2 6,9 
1 
27,9 3,7 93,7 6,6 
28.2 4,0 82,0 6,3 
1 
27,7 3,9 33,2 7,3 
28.6 3,7 87,7 8,5 
1 
29,5 4.0 89,7 6,8 
28,8 3,8 91,8 6,3 
1 
31.4 3,8 94,0 6,0 
29,5 3,9 92,0 7,3 
1 
29,2 3.7 91,4 6,9 
31,0 a,1 84.9 7,4 
1 31,6 3,5 99.3 6,8 
! 30,3 4,3 34,9 8,3 
2 - TaiLt d'allogamie 
Il a t:ité de 25,0 o~. cette campagne; il fut de 
27,7 Oci l'an dernier. 
3 - Essais sur les relations entre l'écologie et les 
caractères des fibres 
Trois essais et cinq variétés sont suivis : detLx 
dates de semis, essais répétés plusieurs années. Des 
résultats seront exploitables très bientôt. 
4 • Précocité des cotonniers 
La lignée RC 1-3716 est aussi précoce que fa variété 
Coker417. 
ESSAIS VARIJ3TAUX 
Alin de tester la productivité et les caractères 
agronomiques et technologiques des variétés sortant 
de sékction, on dispose au Cameroun, d'un réseau 
d'essais implantés sur la Station de Maroua (I.R.C.T.), 
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sur celle de Guétale (I.R.A.I.) et. en brousse, chez 
le planteur. Ce réseau est composé cette année de: 
5 essais à Maroua : 
2 essais à Guétalé ; 
20 essais en brousse fumês et trai.tés ; 
24 essais en brousse non fomés, non traites. 
Ce réseau d'essais extérieurs a fonctionne;;, comme 
les annees précédentes. gràœ à la collaboration des 
agents de la Compagnie Française pour le DèYelop· 
pemem. deo; Tex.tHes (C.F.D.Î.J et de ceu.x des Mai-
_sons Rurales de Fignolé et de Touboro. 
b i Essais ;,ariétaux 
Cot. Fib. Trop.. 1974. vol. XXIX, fasc. 1 
Essais en stations 
Les Stations de Maroua et Guétalé ont mis en place 
6 es-;ais va.tietaux. 
a) Essais d'; séh!.ctia11s faites dans le BJ.4. 592 
Aucune des sélections n'est supérieure à Ja variété 
mère pour la production de coton-graine; certaines 
sont, mèmè. statistiquement inférieures de ce point 
de vue (BJA SC 63, BJA 67-63, BJA SC 71- souches 71, 
459 et 584). Huit ont un rendement à l'égrenage plus 
élevé et quatre sont plus longues de l mm. L'indice 
micronai.re est mèdiocœ, en gémirai, mais la tèna· 





(net 20 sdesj 
Guétalé Maroua Guètalé !vlaroua 
O,;T 0 '.)T 0 ;iT ?:iT 
BJA 592 ........ ; 
BJ A. se 68 SVG 
L l42-9-70 
Coker 417 ..... ', 
11:I 327-4 ....... / 
Bulk 7t O ..... . 
Bulle n A ...... , 
HR l ......... ; 
-1;+2-69 ...... . 
Bulle 89-92 ..... . 
SR 2 F 1 
Bulk 71 B ..... . 
Bulk71C ...... : 
SR 2 F 2 .... . 
Bulk 71 E " .... , 
L 29)-10-70 .... . 
PAN F 3 ....... . 
d.s. 0.05 
G_Ol 









•• , .• i 
.... ,.1 
' • , • , ~ 1 
d.s. 0.05 .... ' 
0:01 ., . . 




























Parmi ces 25 variétés une dizaine présentent un 
intérèt à un titre ou â un autre. Les productions ont 
été très différentes à Maroua et a Guétalé. et telle 
variété supérieure au témoin id est infèrieure là. Les 
rendements à l'égrenage se situent: à deu.'< niveaux 












































































différents. mais les variétés se classent dans le 
mème ordre d.-,ms chacun d'em:. 
'.\Tous donnons ci·après les caractéristiques des 
graines et des fibres pour certaines de ces variétés 
qui emergent : 
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Seed Poids Caractéristiques des fibres 
Index moyen 
Variété cap.su!. Longueur Fin.:sse T~nacité Allon-





!0,5 6,5 BJA 592 G .. "! 
M ... ·1 9,5 3,9 
BJA SC 68 SVG G .... 9,8 5_g 
L !42-9-70 G .... 9,0 5,8 
M ... 7,7 5,2 
Cokeèr 417 G .. ., I0,8 6,3 
M .... 7,8 5.6 
M 327-4 G .... 9,2 5,4 
M .... 8,8 5,7 
Bulk 71 D G .... 11,1 5,9 
M .... 9,4 5,6 
Bulk 71 E G .... \ 12,5 7,2 
M , .. \ 11,2 7,3 
L 299-10-70 G .... i 3,1 5.2 
M .. ··! 7,6 5,4 
\ 
1 
END 3578 G ·--·1 10,0 5,4 
M "") 7,8 4,9 
END 3716 G .... 1 10,0 5,3 
M. .... 1 
1 
7,8 5,2 
END 3372 G .... 1 9,6 5,6 
M .... 7,2 4,8 
END 5028 G .... 8,7 5.4 
M .... 8,1 5,2 
BJA 592 G .... 1 11,5 6,9 
M .... 1 8.2 6,1 
1 
G : Guétalé - M : Maroua. 
les caractéristiques des fibres sont, dans leur en, 
semble, très satisfaisantes comparées à celles du 
BJA 592; exemple bulk 71 D. 
c " Essais régionau •• 
Les variétés, bulks et lignées étaient comparés 
dans sept types d'essais, les uns protégés par des 
traitements insecticides, les autres non. Les produc, 
tions moyennes sont données dans le tableau sui-
vant. 



























O,i LM. 1 000 p.s.i. qê] 
4,3 86,0 1 48,7 
48,5 4,0 86,0 1 6,8 
5LO 3,9 87,5 l 
50,4 3,9 93,8 
1 48,8 3,4 98.8 6,8 
47.5 3,8 82,4 1 47,0 3,l 80,6 
1 
7,5 
50,5 4,1 91,5 
50.5 3,9 90.3 1 7,0 
51.5 4,2 91,8 ! 
48.4 3,9 89.3 
1 
6.4 
49.0 3,8 84,8 
\ 47,0 3.6 88,l 7,0 
49.0 4,2 94,0 1 




1 I _____ .
,-----
49.0 4.5 87,5 
1 
46.4 3,3 88,7 7,0 
50.5 4,5 88,5 1 49,0 3,6 87,4 
\ 
7,2 
49.0 4,5 80,0 
\ 49,0 3,8 85,2 6.4 
500 4,3 78.5 \ 
46,7 3,8 82,6 1 8,2 
50.5 4,5 84.8 1 
48.r5 3.7 88,1 1 6,5 
SR2 F 1 et PAN F 3 en région plus arrosée parais-
sent plus productives que Je EJA 592 dans les essais 
protégés. Aucune différence n'apparaît entre les pro-
ductions des variétés non protégées. 
La comparaison des productions des essais pro-
tcigés et non protégés dans les mèmes séries d'essais 
est très a l'avantage des traitements insecticides, 
particulièrement dans les parties les plus méridio-
nales de la zone cotonnière. 
Des rendements à l'égrenage particulièrement éle-
vés sont à noter chez quelques variétés : END 5028, 
L 299-10-7D, Bulk 71 B, Bulk 71 D, END 3372, SR 2 F 2 
et Co!œr417. 
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BI A 592 .......... 1 1 073 
Coker 417 . . . .. . . .. . . . .. . 1339 
444-2--69 . .. . .. . .. . .. . 1117 
L 142-9-70 .. .. . .. . .. . . .. . . 1105 
BJA 592 ................. . 
Bulk gg.<;12, .. . .. . . .. . .. .. . . · 
END 3578 ............... .. 
END 3716 ................ . 
BJA 592 ................... •I 
END 5028 ................. : 
END 3492 ................. . 
END 439 .............. .. 
BJA 592 .................. .' 
L 299-10-70 , . . . .. .. ...... '. 
L 231-24 " ................. . 
M 327-4 ................ , i 
BJt\ 592 . .. ..... . ..... 
1 HR 1 .................... .. 
Bulk ï1 B .. .. , .... ., .. , .. ( 
Bulk 71 D ..... , .. , ........ · 




BJA 592 ......... , ........ . 
SR 2 F 1 ........ , .. '" 
SR 2 F 2 , .............. . 











































35,4 • 39,3 524 à 
37,1- 4LA 710 mm 
36,7 --10,5 
38.3 - ~0,2 
36,4-40,7 36.2. 39,7 
33,6- 41,4 38,3-41,1 52.Jii. 
37,6-.:fl,1 37,7 -40,4 666 mm 
36,3-39,ô 36,4- 39,6 
38,4-39.4 
43.l -44,3 630 à 
39,4 - 40.l 712 mm 
39,2-40,4 
36,0- 39,3 
37,7-43,3 540 à 
36,2. -!0.9 1 740 mm 
37,5-41,9 1 




-12.1 .J0,7-42,6 &73 mm 
-U,0-43,5 .J0,0- 42,l 
-10/)-40,6 
41,1- 41,B 779 à 
40.1-41.3 908 mm 
40,ù -43,0 
40,0 -41,0 37,7-39,2 
39,1-40,9 3';}.3 - 40,7 630 à 
39,5 - 41.1 39,4-,H.3 908 mm 
38,6- 40.5 39.1-40.1 
Les caractéristiques technologiques d0s quelques variétés citées ci-dessus sont rappelées ci-dessous : 
Variété 
Caractéristiques des fibœs 
en essais règ:ionam: 
Longueur 
2.5 '\i S.L. 
mm 
Finesse I Ténacité 
1 
Pressley 
I.M. 1 000 p.s.i. 
Essais prot,ig.is par les insecticides 
Coker 411 ... 2i.2 -28,5 2.7 -3,7 81-91 
BI.4 592 ... 26.8 -27.9 3,0 - 4.1 86-92 
SR 2 F 1 ., .. 28,9 -29,2 3,6-3,8 82-84 
SR 2 F 2 ~ • > , • , 28,2-28,4 3,7 -3,9 82-84 
PAN F 3 .. ' ~ ~ . 2<J.t-29,5 3,8 82- 86 
BJ.4. 592 26.,7 -27,9 3,7-4,2 85-102 
Bulk 71 B ~ ' . , :!.7,8.-28,9 4,0-4,3 86-139 
Bulk 7l D 1 28.0-28,1 3,9-4,6 79-91 .. 
BJ.4 592 
'''" 
16.5 - 26,9 1 4,2 • 4,S 83-88 
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Variété 
Caractéristiques des fibres 
en essais régionaux 
Longueur \ Finess8 Ténacité 
2,5 t.hi S.L. / Pressley 
mm J __ I._M~·-- _1_ooo_p_.s.i. 
Essais 11011 protégés par les insecticides 
SR 2 F 1 ...... : 
SR2 F 2 ..... . 
PAN F 3 .... ··i 
BJ.4 592 .... ; 
END 5028 ..... . 
BJA. 592 .... , 
' L 299-10-70 ...... 1 
BJ.4 592 .... 1 
1 
Bulk 71 B ..... ·i 
Bulk 71 D ..... ·I 
BJA 592 ""I 
1 











On remarque la meilleure longueur des fibres des 
essais protégês que celle des essais non traités, En 
outre, dans ceu.x-Ià 1es six variétés sont plus Jongues 
que fo BJA 592, alors que dans ceux-ci les longueurs 
diffèrent peu entre les sept et 1e BJA 592. L'indice 
micronaire et la ténacité au Pressley des fibres du 
BJA 592 sont rarement dépassés par les autres 
variétês. 
CONCLUSIONS 
Des .variétés adaptées à chacune des deux zones 
cotonnières seront bientôt vulgarisables: 
- Dans le Nord : 
- Coker 417 : précoce, production très groupée 
3,5 87 • 90 
3,2-3,7 89-92 
3,9 93 .95 
3,4-3,6 88-90 
3,7 • 4,4 78 - 84 
3,2-4,0 86-90 
3,5 • 4,1 89. 96 
2,9-4,2 90 -96 
3,0 • 3,6 85 • 89 
3,3-4,1 92- 94 
2,7-3,5 85-87 
mais nécessité d'une protection insecticide 
contre les Jassides. 
- 444--2/69 : germant bien et de rendement à 
l'égrenage <:\levé. 
- L 142-9/70: aux fibres particulièrement ré-
sistantes mais il demande une protection in-
secticide contre les Jassides. 
- L 299-10/70: germant bieu rendement à l'égre-
nage et indice micronaire très bons. 
- Dans le Sud : 
- PAN F 3/71: rustique, riche en huile et fibres 
de bonne longueur. 
- PAN 3492: mèmes caractères que PAN F 3/71. 
- Bulk 71 D: mêmes caractères que PAN F 3/71. 
SECTION D'AGRONOMIE 
J. DUBERNARD 
Le programme de recherche de la Section d'Agro-
nomie se développe dans trois domaines : 
Systèmes de culture ; 
Techniques culturales; 
Fertilisation du cotonnier. 
LES SYSTÈMES DE CULTURE 
Essai de culture continue de Guétalé 1962 
Cet essai a été implanté en 1962 et les objets en 
mit été définitivement fixés en 1968 ; ils sont au 
nombre de dix et concernent les fertilisations miné-
rale .,;t organique sous forme de fumier, et leurs 
combinaisons. 
En {972, après dix années de culture continue en 
cotonnier, on observe une prodùction nettement 
supérieure avec l'emploi du fumier de ferme, mais 
il faudrait faire un bilan minéral des diverses fu. 
mures avant d'attribuer au fumier un effet d'ordre 
organique, Les analyses foliaires révèlent une nutri-
tion azotée insuffisante pour tous les objets, quelle 
que soit leur fertilisation. Ce résultat est étonnant 
avec le fumier qui apporte plus de 200 kg/ha d'azote; 
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il serait à rapprocher de l'information recueUlie à 
M'Pésoba, au Mali, où l'on observe une minérnlisa-
tion lente du fumier apporté avant !a culture du 
cotonnier. 
Objets et productions dans l'essai 
de culture cotonnière continue à Guêtalê. 
Objet (a) 
1 - Témoin + Bore .................. 
1 i = ~JB ··::::::::·:::::::::::::::::::! 
4 - N-S-P-B ......... , ... , ..... , ..... ' 
5 - N-P-K-B .......................... ! 
6 - N-S-P-K-B . . . . . . . .. . . . . ......... -1 
7 - Fumier de ferme (20 ttha) ,, ... 1 
S - Fumie, + f:P . . . . . . . . . . ......... · 
9 - Fumier + NPB ............... . 














(a1 N = 4S kg/ha; S = 46 kg; P,o, 80 kg: K,O 
= 60 kg : B0D0 = 4 kg ; fumier "' 20 t/I1a ; tourteau 
"" 600 kg/ha. 
Essai de rotation de Maroua 
L'essai de rotation de Maroua est réalisé avec sub-
divisions de parcelles et deu.'C répétitions sur le ter-
rain et trois séries annuelles permettant de comparer 
chaque année trois rotations diffèrentes aux.quelles 
on associe quatre types de fumures. 
Rotations: 
I : Cotonnier-sorgho, 
II : Cotonnier-sorgho avec Doliclws en culture dé-
robée partiellement exportée. 
III : Cotonnier en cultuœ continue. 
Fumures sur cotonnier : 
1: Témoin. 
2 : Fumier, 20 t/ha. 
3 : Fumure minêrala v1ùgarisée 
(en kg/ha: !',.;- = 40, S = 11, PaO., = 40, KsO = 32 
et B,O, = 2). 
4: Fumtu·e minérale destinée â campensel' les ex-
portations 
(en kg/ha: N = 72, S = 23, P,O, = 31,5, K;O = 70. 
B,O, = 4). 
La première série de ces essais a été implantée 
en 1968. 
Après cinq années de culture on constate une chute 
de la product\on tres forte en l'absence de fertilisa-
tion, l'alternance cotonnier-sorgho, dans ces condi-
tions, limiterait la pe,te de production. 
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Production, en kgf ha de coton-graine, 
de l'essai de rotation de A!aroua (1972t 
Serie Rota- Fertilisation 
rannee tion 
d'implan-
tation"\ 2 3 
:---· 
1 
1968 I 1308 l 732 1159 
II 1184 2130 2368 
III BOi 2034 2147 
1969 III 1820 2134 2197 
1970 I 2520 2221 2 6i}5 
II 2313 2582 2605 
III 2179 1458 2448 









Un essai de rotation plus récent que le précédent 
est implante dans la région de Garoua; son but 
est de déter:niner si la jachère est nécessaire pour 
maintenir la fertilité d'un sol alluvial à tendance 
hydromorphe et de rechercher la meilleure réparti-
tion de ces jachères pour nn type de fumure donné. 
En 1972, de1.:x ans après la mise en place de cet 
essai, seul l'effet "fumure» pouvait se manifüster. 
Mise en valeur d-'un sol hardé {Solonetz) 
Le but de cet essai est d'améliorer les caractéris-
tiques physiques d·un sol Hardé par des cultures et 
des façons culturales appropriées. En 1972, l'effet 
bénéfique d'une culture de riz sur le cotonnier qui 
lui succède s'est ~' nouveau manifestè, avec un ac-
croissement de rendement de 53 o.; après une année 
de riz et de 70 °e après deux années, le cotonnier en 
culture continue ayant produit 773 kg/ha, 
LES TUCHNIQ!!ES CULTURALES 
Façons culturales 
Sur un champ de démonstration cultivê tradition-
nellement, le.,; résultats suivants ont été obtenus : 
Sarclage précoce : 1 466 kg/ha de coton-graine. 
Sarclage tardif 735 kg!ha de· coton-graine. 
Buttage avec engrais : 1 466 kg/ha de coton-graine. 
Sans buttage, avec en-
grais l 280 kg/ha de coton-graine. 
Buttage sans engrais ; 706 kg/ha de coton-graine. 
Sans buttage, sans en-
grais 498 kg/ha de coton-graine. 
Cette expérimentation très simple a permis de rap-
peler la nêcessité des façons culturales simples, tel-
les que le buttage et le sarclage. 
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Désherbage chimique 
En 1972, l'êtude du désherbage chimique a été 
poursuivie avec quatre produits, deux de pré-levee 
(Cotoran et VCS 438) et deux de post-levèe (RU 12709 
et MSMA). L'association MSMA + Cotoran en post-
levée des adventices semble très intéressante. 
L'étude de 1a phytotoxicité ·vis-à-vis du cotonnier 
de trois produits a mis en évidence le meilleur 
comportement du BAS 3660 à la dose de 8 kg/ha par 
rapport au Cotoran et au Gesaten. 
LA FERTILISATION MINtRALE 
Détermination et évolution des déficiences 
minérales des sols de 1a zone cotonnière 
Cette étude s'est poursuivie par la méthode sous-
tractive sur les types de sol suivants : alluvial, rouge 
tropical, ferrugineux. tropical, sableux, argilemc hy-
dromorphe, vertisol. 
Par rapport aux années précédentes, on constate 
une déficience phosphaMe accrue sur sol rouge tro. 
pical et sur sol ferrugine1Lx tropical argileux et une 
généralisation de la dêficience en bore. 
Courbe d'action de la formule d'engrais 
vulgarisée 
La formule d'engrais actuellement proposé:: aux 
cultivateurs a la composition suivante: 
Courbe d'actiou de la 
N =20 % 
S = 5,6% 
PDr. = 20 % 
K.O = 16 ?a 
B~o. = 1 ?ù 
MAROUA - 45 
Cette formule a eté expérimentée régionalement à 
trois doses : 50, 100 et 200 lg/ha, cette dernière 
dos~ étant associée, ou non, à un êpandage de 
51) kg/lm d'urée à 5D jours. 
Ces essais ont été réalisés avec la collaboration de 
la C.F.D.T. sur les types de sol suivants: alluvial, 
vertisol, ferrugineu.'{ tropical sur dune, ferrugineux 
tropical hydromorphe, rouge tropical sur mica-
schiste. 
Les résultats confirment ceux des années prêcb 
<lentes: 
- Sur tous les types de sol la fumure minérale est 
rentable. 
- 1. ~ niveau de fertilisation doit être adapté à la 
fertilité potentielle du sol. 
- 'Cn apport complémentaire d'urée ne se justifie 
que sur des sols à potentialité élevée, 
- Un apport complémentaire d'urée peut, dans cer-
tains cas, améliorer Ja rentabilité d'une forte fu-
mure au semis. 
formule d',.mgnûs vulgaris.ée, 
Formule vulgarisée 1 Production de coton-graine, en kg/I1a, à 
(N = 20 Oô, s = 5,6 Dô, 1 
PoO, = 20 ?J, K,O = 16 lftl, 
B,O, = 1 %) 1 Guétalé Maroua Badjouma Vidigue Guér-émé Babouri Fignolé 
Quantité par ha : 1 
0 ...................... ! l 426 995 
50 kg .................. j 
100 kg ................. ,j l 416 1614 
2DD kg ............... , .. ( 1 420 1885 
200 kg + 50 kg urée .... 1 1 252 l 919 
Pluviométrie annuelle, enl 
mm , ................ 739 7':i3 
Etude de la fertilisation azotée 
L'expérimentation sur les périodes critiques de la 
nutrition azotée montre que la fertilisation doit être 






756 l 919 1267 567 
2090 1404 
l 115 2 250 1542 667 
l 315 2642 1 740 875 
l 390 2 785 l 925 1 029 
6ô7 958 920 l 312 
apports plus tardifs peuvent être dépressifs. 
Les analyses pétiolaires montrent qu'un apport 
d'azote se traduit par un accroissement des teneurs 
en N soluble qui se maintient pendant 30 jours. 
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DE LA CAMPAGNE 
Les principaux ravagem·s sont apparus à partir 
de la deuxième quinzaine de juillet sur les points 
d'observations de NGuetchewé, Maroua et Garoua. 
Les dégâts les plus importants ont été provoqués 
par Diparopsis watersi, puis par lieliotis armlgera 
et Earias spp. Spodoptera littotalis_, dont les atta-
ques sont générafoment faibles. s'est manifesté sur-
tout à ~Guetchewé et Garoua, en aoùt et septembre. 
Une attaque de Cosmophila flam a été enregistrée 
à Garoua, de la fin juillet au début novembra, avec 
Nombre total d'organes fructifères 
% d'organes attaqués . . . . . . . . . . . . . . , 
un ma..·dmum au lO octobre. Plusia spp. et Am-
sacta spp. sont signales en début de végétation à 
Maroua. · 
Le maxir..1un1 d'organes fructifères attaqués par 
les chenilles se situe à la premièœ dècade d"octabœ 
à NGuetchewé (26 000 ;, à la première décade d'oc-
tobre à 11.faroua ( 65 000) et à la troisième decade 
d'octobœ à Garoua (98 000); ces maximums coïnci-
dent avec l'arrêt des pluies. Les parcelles à trois 
niveawc de protection (non traitée, protection nor-
male, prote~tion poussé:::) accusent des différences 
très importantes à Garoua, importantes à NGuet-
chewé et faibles à Maroua : 




Production de coton-graine: kg,'ha ..................... . 
226 825 
5,7 % 
13l2 i 414 
87 872 
21,l 0 .1 
881 
Protection normale (6 trait.) 
Nombm total d'organes fru~tifores 211 395 163 447 105 705 
% d'rn:gane:s attaqués . . . . . . . . . . . . . . ........ . -',,7 % 2.8 % 12,5 % 
Pi:oduction de coton-g1'.'aine; kg/ha ...... . 1 3'12 1 836 l 448 
Protection poussée 12 trait.) 
Nombre total d'organes fructifères .... , ............... . 268 038 196 234 121 739 
% d'organes attaqués . . . .. . . . ........................... . 3,1 % 2.2 % 3,8 ':il 
Production de coton-graine; kgfha ................. . 1 695 2 020 1 920 
Les observations faites autori.sent les conclusions 
suivantes: 
a - En parœlles non traitèes, et quelle que soit la 
latitude, les déprédateurs sont présents dès le début 
de la campagne et leurs ravages pœmient de nm.-
portance a partir de septembre. au moment de la 
diminution de la pluviosité. La précocité des semis 
permet de soustraire une grande partie de la pro-
duction aux attaques des ,avageurs principaux: dont 
D. watersi. Nous avons montra§, en effet, q_ue la dia-
pause de cet insecte étant induite en novembre, l0s 
populations à cette époque sont très Umitèes dans 
le cas de semis précoces, étant donné le nombre ré-
duit d'organes fructifères mis à la disposition du 
déprédateur pour son alimentation. On peut espéœr, 
alors, une diminution des sorties maximales de l'an-
née suivante qui ont lieu généralement en juillet. 
b - En parcelles traitées, la rentabilité de la pro-
tection est assurée largement à NGuetchewé avec 
6 traitements, c:t à Garoua avec 6 et 12 pulvérisa-
tions. Il n'en est pas de même à Maroua où l'on 
constate que les traitements însecticid.es dètruisent 
l'équilibre biologique au détriment des prédateurs 
et parasites. On ne peut conseiller dans cette région 
qu'un recours aux bonnes techniques culturales 
dont le semis précoce. 
ESSAIS DE LUTTE CI:IIMIQ!lE 
Troi.s essais comparatifs de produits, deux essais 
de doses et une expérimentation sur grande surface 
ont èté mis en place à Maroua. Dix composés insec-
ticides ont été testés : 
- End:dne-DDT; 1S0-45fl g/1 m.a.; 2,5 l!ha p.c. (en-
drine-DDT ; Shell). 
- Endosulfan-DDT-méthyl parathion ; 216-300-103 g/1 
m.a.; 2.5 l/lm p.c. (Péprotlùon T; Péprot 
- Monocrotophos-DDT ; 150-300 g/1 m.a. ; 2.5 1/ha 
p.c. (Azodrine-DDT: Shell). 
- HOE 2960 + Endosulfan ; 400 + 150 g/1 m.a. ; 2 I 
+ 1 ]ilm p.c. (HOE 2960 + Thiodan 35; Shell). · 
- DDT-PCC-méthyl parathlon: 400-224-110 g/1 m.a.; 
2,5 1/ha p.c. (Djina, S 137 B ; Procida}. 
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- Monocrotophos - toxaphène - DDT ; 150-200-200 g/1 
m.a. ; 2,5 1/ha p.c. ( Azodrine-Toxaphène-DDT ; 
Shell). 
- S 2957; 400 g/1 m.a.; 2,5 l/ha p.c. (CA 6900; Cela). 
- Cytrolane-DDT ; 240-360 g/l m.a. ; 2,5 1/ha p.c. 
(S 179 A; .Procida). 
- Zectran-Dursban ; 240-360 g/1 m.a. ; 2,5 1/ha p.c. 
( S _ 177 A ; Procida). 
- Dursban-DDT ; 350-350 g/1 m.a. ; 2,5 1/ha p.c. 
(S 186 A; Procida), 
Aucun des trois essais ne donna de différence si-
gnificative entre 1es objets, mais les observations 
régulières faites sur le shedding et l'évolution des 
popwations de déprédateurs permettent quelques 
remarques: 
- Dans ?essai 1, \fonocrotophos-DDT et HOE 2960-
Endosulfan ont eu une bonne action contre 
D. ivatei"si. HOE 2960, qui semble intéressant, sera 
repris l'an prochain, associé au DDT. 
- Dans l'essai 2, on note l'action intéressante de 
Monocrotophos-toxaphène-DDT et de S 2957 contre 
D. watersi. Le DDT est indispensable pour combat-
tre H. armigera. 
- Dans l'essai 3, Zectran-Dursban semble avoir une 
action insecticide à retenir. 
Les essais de doses montrent que Monocrotophos-
DDT (150-300 g/1 m.a.) à 1,5 1/ha est significativement 
moins efficace qu'à 2,5 1/lm. 
L'expérimentation sur grandes surfaces mettait en 
comparaison avec le Péprothion, quatre autres 
composés insecticides dans quatre tests : 
- Test 1: 
(15 000 m') 
Péprothion 2,5 1/ha : 1 789 kg/ha • 100 1l;j 
Ultracide-DDT ( LS0-250 g/1 m.a.), 
2,5 1/ha 1518 kg/ha · 84 °·v 
- Test 2: 
(15 000 m') 
Péprothion 2,5 ljha L 138 kg/ha - 100 ° ,i 
Monocrotophos-toxaphène-DDT, 
2 1/ha 892 kg/ha - 78 t1 ,i 
- Test 3: 
(20000 m") 
MAROUA - 47 
Péprothion 2,5 1/ha : 1 372 kg/ha - 100 % 
Endrine-DDT (150-450 g/1 m.a.), 
2,5 1/ha : 1 438 kg/ha • 104 % 
- Test 4: 
(25 OOOm"l 
Péprothion 2,5 1/lla 
DDT-PCC-méthyl parathion, 
2,51/ha 
I 541 kg/ha - 100 °,l 
l 296 kg/ha - 84 % 
En conclusion à cette expérimentation à grande 
échelle, le Péprothion est équivalent à l'endrine-DDT 
et supérieur aux autres composés. 
En conclusion atLx essais de lutte chimique, on 
peut avancer que Péprothion, Azodrine, HOE 2960, 
Cela 6900, S 137 B ont une efficacité éqi.ùvalente ou 
supérieure à celle d'endrine-DDT sur D. ,vatersi. 
DDT reste toujours le produit le plus efficace contre 
H. annigera. 
13TUDES BIOLOGIQ!IES 
On signale la présence à Maroua, en juillet, d'une 
chenille phyllophage présumée ètre Plusia gamma ; 
elle est en cours de détermination. En êlevage une 
polyèdrose s·est manifestée chez de nombrelL'I: indi-
vidus, entrainant une mortalité supérieure à 50 %. 
les chenilles sont parasitées, en outre, par deux 
Tachynaires (en cours d'identification) et un Hymê-
noptere du genre Litomastix. 
Des Diptères et des Hyménoptères entomophages 
parasitant les chenilles déprédatrices du cotonnier 
(D. ivatersi, H. armigera, S, littoralis, C. flava, Xan-
t/wdes graellsii, Amsacta sp.) ont été isolés cette 
année. Ces parasites sont en cours d'identification. 
Une étude expérimentale est entreprise en cham-
bre à atmosphère contrôlée pour tenter de détermi-
ne1· les facteurs de n1pture de la diapause chez 
D. watersi. L'alternance de basses hygrométries 
diurnes avec de hautes hygrométries nocturnes pour-
rait être un de ces facteurs. 
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Directeur Régional: A. LEU.VERS 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Chef de Station: G. PIERRARD 
Section de Gênétique : A. TANGUY 
Section d'Agronomie: F. MAURÉ 
Section d'Entomologîe: G. PIERR.\RD 
Expérimentation régionale; C. G.\BOREL 
Section ,, Hibiscus " : Dnrn NGoc XuAN 
Opération <: cotonniers sans gossypol ,, : M. CostARD 
CARACT)jRISTIQ!lES GÉN]jRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Pour la quatrième année consécutive la pluvio-
métrie fut déficitaire. En outre, et facteur aggra-
vant, la répartition des pluies fut très mauvaise ; 1a 
saison pluvieuse a été coupée par des périodes de 
sécheresse très néfastes. 
Mois 
1 N'Tarla-Station  _______ Sikasso Fana 
1972 
1 
1972 1 Moyenne 1 
1 ___ ,_, 1S ans '---- --~-
' 
Pluviométrie, en mm 
Janvier .. . .. .. . 0 0,6 
Février .... ., .. 0 0,4 
Mars .... _. .. · 1 0 4,2 
Avril .......... 1 42,6 22,0 
Mai .......... \ 103,2 69,7 
Juin. 120.8 139,4 
Juillet .. : : : : : : : : \ 132,1 203,5 I 
Août ; ......... ) 266,0 293,4 1 Septembre . . . . 85,3 21-1, 1 j 
Octobre . , .... \ 102,7 1 50,4 
1 
Novembre .... ! O 6,0 
Décembœ ..... 1 D 1 2,3 
Total .... 1 852,7 -· 1 1 011,5 1 
Moyenne annuelle .................. ·, 

























Malgré les periodes de sécheresse, l'hygrométrie 
moyenne est restée élevée tout au long de la végéta-
tion des cotonniers, alors que l'insolation a été plus 
importante, hâtant la floraison et la maturité des 
capsules. 
Gràce aux pluies précoces de fin mai et à celles 
de juin, juste suffisantes, les terres ont pu être 
convenablement préparées et les semis exécutés à 
bonne date, dans des conditions pas toujours opti-
males. 
La période. la plus critique s'est située ensuite. au 
moment do:: la maturation des récoltes pendant toute 
la seconde moitié de septembre. 
La reprise des pluies à M'Pesoba, importantes du-
rant la première quinzaine d'octobre, a sauvé in ex-
tremis le bon rendement général des récoltes. 
La pression inhabituelle du parasitisme de Dipa-
ro psis watersi et, surtout, de Cosmaphila /lava a pu 
néanmoins être jugulée de façon satisfaisante. 
Production 
L« campagne agricole !972,73, du fait des raisons 
èvoquees précjdemment, représente un palier géné-
ral dans la progression des différents facteurs de 
production cotonnière : 
Variété cultivée: BJA592. 
Superficies cultivées 
Superficies labourées à plat 
Superficies ayant reçu : 
• de la fumure organique 
• des engrais NPS ......... . 
• 4 traitements insecticides 
et plus . , ............... . 
Rendemenr moyen par hectare 
(coton-graine·1 ... , .... , ..... . 
Tonnages commercialisés : 
• Coton-graine ............. . 
• Fibre .................... . 
1971-72 1972-73 
78123 lm 78 473 ha 
37400 ha 36 917 ha 
22 671 ha 21 688 ha 
51155 ha 50 420 ha 
50 420 ha 56 691 lm 
870 kg 
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SECTION DE G}jN]jTIQUE 
Chef de Section: A. Î.<\.NGtlY 
Expérimentation règionale : C. G.rnOREL 
La Section de Génetique de 1a Station de l'i'Tarla 
est encore très jeune (2 ans J et le programme en 
1972-73 a consisté principalement à suivre les F1 des 
croisements effectués l'an passé et à comparer entre 
elles les dh·erses variètes introduite5. 
CROISEMENTS A L':ETUDE 
En F,: 
BJA 592 >< HAR 44+9-26-96 
En F1: 
BJA592 :< Coker417 
X Acala M'Pesoba 1966 
:-< HK 13-313-134 
;< Y 1616-W l8l 
x HM 1-Y 1422 
x Acala Del Cerro 
>. BC 2 Allen X pwzctatum 
BAR 444-9 >< Col,er 417 
>< Acala M'Pesoba 1966 
,,. HM 1-Y 1422 
x Y 1616-W 181 
;( Nicaragua 1969 
Croisements effectués en 1972 : 
BJA 591 >< L l42-9 
X L299-10 
X M327-4 
Y 1616-W 181 ·< Coker 417 
:< Hlv11-Y 1422 
:.< l'vl 3274 
ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Ont été suivis : 
a) Sur la Station de N'Tarla: 
- 7 e.;sais relatifs au.'{ divers BJA 592; 
- 2 e.;sais comparatifs des diverses sélections de 
HAR de M'Pesoba et de Bouaké; 
- 7 essais variétaQ" propœment dits ; 
- .3 essais des nouvelles introductions du Tchad et 
du Nicaragua ; 
- 4 essais des nouvdles sélections de M'Pesoba. 
b) Sur les points d'expérimentation permanente et 
les points d'appui de la recherc11e: 
- Zamblara 4 es5ais ou micm-essais_ 
- Kolombada 5 essais ou micro-essais. 
- Kassorola 
Folonda \ 2 essais. 
Cinzana 1 
c) Sur le réseau régional d'expérimentation dif-
fuse: 
- 15 e5Sais comparatifs à 4 variétés. 
d 1 Sur la région de Kayès (Same. Ségala) : 
- 2 micro-essais ; 
- 3 essais variétaux. 
RÉSULTATS 
Parmi les différentes sélections pratiquées dans le 
BJA 592. celle nommée BJA Sc 70 produit significati-
vement moins que les autres qui ne diffèrent pas 
entre elle.,; .BJA SM 67, BJA 67-68, BJA Sc 69 et BJA 592 
paœnt. 
Les onze variétés HAR et dilivés comparées entre 
elles et au BJA SM 67 donnent les informations sui-
vantes : le M 327-4 présente de bons résultats géné-
Variétés 
). Production de c0ton-graine 
------~-
/ 
BJA SM 67 , ............. ..! 
L 231-24 .... " . . . .... , .... j 
Colœr 417 . . . . . . . . . . ...... . 











BJA SM 67 ....... ,, . . . . . . . 706 
L 231 -14 .. , .... -- .........• 1 863 
C::.ker 417 ..... "., ....... i 765 















1:g/ha kg/ha % BJA 
867 l &!7 100,0 
8l8 1775 98,2 
799 1549 85,7 
747 1 710 9-t6 
Folonda J\foyennes 
1475 l 404 100.0 
l35B 1412 100,6 
1267 1 219 86.8 
1319 1334 95.0 
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raux ainsi que le HAR 447-9 ; le L 142-9 est pré-
coce; Ie HAR 91-4 confirme sa supériorité sur 
HAR 447-9-26-96. 
Les essais comparatifs variétau.-z, avec des par-
celles élémentaires d'une ligne, font apparaître la 
supériorité en production du BJA SM 67 sur les di-
vers Coker testés (Coker 4104, Coker 417, Coker 310J, 
sur Nicaragua S-2 et Nicaragua 1969 et sur plusieurs 
sélections africaines. Les variétés africaines PAN 
F 3/71, HAR 91-4 et HM 1-Y 1422 ne sont pas statisti-
quement différentes du BJA SM 67 pour la produc-
tion. En outre, HAR 91-4 possède un rendement à 
l'égrenage sensiblement plus élevé que celui du 
BJASM67: 40I, 0 ~ contre 38,1%. 
En parcelles élémentaires de trois lignes les pro-
ductions ne sont pas statistiquement différentes pour 
les variétés Coker417, HR L, L 231-24 et BJA SM 67. 
Les six essais variétaux à quatre variétés, type 
Variété 
N'TARLA-M'PESOBA - 53 
« point d'appui"• sont intéressants à étudier (blocs 
de Fisher, 3 répétitions, parcelles élémentaires de 
trois lignes 1 ( tabl. p. 52). 
Moyenne des six essais : 
BJA SM 67 ., ... . 
L 231-24 ........ . 
Colœr4l7 ...... . 
1605 kg/ha 





Le L 231-24 mérite une ètude plus poussée en expé-
rimentation diffuse, car sa technologie est très net-
tement supérieure à celle du BJA592, Le Coker417 
est décevant ; il sera néanmoins repris en 1973 sur 
l'axe nord Bla-Cinzana-Ségou. 
L'expérimentation diffuse régionale, conduite sur 
quinze essais (blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelles 
élémentaires de trois lignes de 30 m) apporte les 
indications ci-dessous : 
Moyenne des résultats 
Productz~n 
1 
coton-!,(ra1.ne I R.E. (rouleau) llo de · 
kg;ba BJA 592 1 % 
Série 1 (Markacongo, Ouendjina, N'Kouralal 
BJA 592 .................. 1 2 074 lOO 39,1 
BJA SM 67 .............. / 2135 103 39,B 
BJA SM 67.68 .. . . .. . .. .. . 2 071 100 40.6 
Y 1616 - W 181 .......... : 1 379 91 42,l 
Série 2 (Samanko, Boyan, Bla, Molabala, KadioloJ 
BJ A 592 ..... ., . .. . .. .. . . . l 444 10D 33,5 
BJA SM 67 ............ , 1434 99 38,6 
SR 2 - F 2/71 .. . . l 258 87 39,5 
L 299- LO . .. .. . .. .. . . .. 1346 93 42,3 
Série 3 ( Ouelessebougou, Konombougou, Kinian, Zantie-
bougou) 
BJ A SM 67 ... ,. .. ,, ... . 
SR 2 - F 1(71 ............ i 
HAR 444-9-26-91-4 ......... 1 
HR l .................. , 
Dans la série 1, les diverses re-sélections dans le 
BJA 592 sont équivalentes. Seule la productivité de 
Y 1616 est significativement inférieure. 
Le comportement des BJA est identique dam; la 
série 2; le SR 2-F 2/71 est nettement inférieur en 
productivité. 
Le L 299-10, également inférieur en productivité, 
e-st néanmoins intéressant par son rendement à 
l'égrenage élevé. 













frappant est l'excellent comportement du HAR 914, 
tant pour la productivité que pour le rendement à 
l'égrenage. 
L'expérimentation dans la région de Kayes (trois 
essais comparatifs et deux micro-essais) n'a pas 
donnè de résultats très valables à cause des condi-
tions difficiles de la campagne, d'une part, et à 1a 
suite d'un mauvais emplacement des essais, d'autre 
part. Les quatre variétés comparées ont eu des pro-
ductions peu différentes: 1021 à 1115 kg/ha de 
coton-graine (HAR 26,96, BJA 592, L 142-9, M 327-4. 
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Les divers r.bsultats précédents et œu.'C des ana-
lyses technologiques faites au laboratoire du Centre 
d'Expertise physique des Fibres (Paris) permettent 
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d'établir les comparaisons ci-dessous, entre les prin-
cipales var±ètês expérimentées au Mali. 
Caractères 
Caracteristiques principalé!s de quelques varicités testées au Mali 
Coton-graine. kgiha 
R.E., % f ..................... ! 
Longueur fibœ 2.5 ~à S.L., mm . , 
UR O' . • ., .,o ... ' .. ' ' .•............. '. / 
Finesse, LM. . , . . . . . . . ...... , . , 





R.E., % F .............. ··· ··· ,_\ 
Longueur fibre 2,5 °a S,L., mm . / 
ü~R~, Qb ••... _ ••... , , - •. , · . - -·., • t 
Fmesse, LM. . , .................. 
1
. 








































POINT D'APPUI DE KOGONI 
tOffice du Niger) 
Le programme comportait deux. grandes parties : 
- Etude et e1'.'})érimentati.on des varietès de G. lzirsu-
tum; 
- Expèrimentation des variétés de G. barbadense, 
PROGRAMME G. J1frsi1t11111 
1. Sélection des hybrides entre CRAK et 
HAR 
Malgré les très bonnes potentialités teclmologiques 
des hybrides, il ne semble pas que leur production 
puisse se hisser au niveau de ceUe des variètès 
HAR 444-2-69 et L 231-24. 
2. Essais variétaux 
Les fortes attaques précoces d'Earias i11sulaiza, qui 
ont anéanti les dernières récoltes, ont mis en évi-
dence les variétés les plus précoces et, en particulier, 









































































La variété L23l-24, qlÙ a confirmé ses potentialités 
agronomiques et technologiques, devient la variété 
à diffuser en culture irriguée dans les conditions de 
l'Office du Niger. L'intèn:!t de sa descendance M 327-4 
a besoin d'ètre encore précisé. 
PROGRAMME G. barbade11se 
La campagne précédente avait montré la supério-
rité de la variété Pima S 4. On a cherché à confirmer 
et à préciser ce résultat cette année, mais le para-
sitisme précoce et intense à base d'E. ùzsnlaua a 
abaissé et nivelé les productions. 
Compte tenu des conditions de l'année (parasitisme 
et phùe), la variété Pima S 4 a confirmé les qualités 
manifestées l'an dernier : production, rendement à 
l'égrenage, longueur et ténacité des fibres. 
Les variétés Mono et Hyfi, originaires du Togo, 
présenteront également un grand interèt si leurs 
caractèœs technologiques se rapprochent de ceux du 
PimaS4. 
Les caractèristiques technologiques des Pima S 4, 
Pirna 106 et FB 20. pour dem, dates de semis, sont 
donnèes ci-après. 
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Variété 
(Semis du 29 mai} coton-graine I plants _______ I ___ ---· 
Production ] R.E. ! P.M.C, 
1
, Hauteur 
-------------- __ k_g._ih_a ___ •_l1i_T_·,_0~1 g cm 
1 1 • 
Pima S 4 (tc:.~moin) ..... , .......... · I 453 100 1 36,4 
Pima S 2 · . . .. .. .. . . . . . . . .. .. .. . .. .. . 430 95 36,9 
3,4 83 
3,4 100 
Pima 106 .............. , . , .... , ..... · 1 382 84 1 32,2 
Karnak K. 55 ......... , .. , ., .. .. .. . . . 352 78 31,3 
T~dla 9_ S . . .. . .. .. .. .. .. .. ., ........ j 328 72 1 33,6 





l'Iyfi n" 3 ............... , .. ., .. , ... 1 1019 235 --40-,0--i----t 2,4 168 
Mono 72 ............................ 
1 
1 019 235 42,5 
Hyfi n° 2 ..... , .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. 853 197 39,5 
Pima S 4 (tèmoini .. .. . . .. . .. . .. . . . 433 100 35,9 1 
FB 20 ................................ j 329 76 34,7 
S 6002 (U.R.S.S.1 .. . .. . .. . .. .. . .. .. .. 299 69 32,0 
tSemis du 10 aoùt) 1 1---~ ---
Pima S 4 f témoin) . . . . .. .. . .. .. .. . i 827 100 40,8 
BAR XL 1 .. . .. . .. . . .. . .. .. .. .... · / 684 83 39,0 
BAR 14/25 (1) .. .. . . .. . . .. . .. .. .. . .. . 294 36 34,6 
i---~--l----1----
Pima S 4 .. . .. .. ................. ! 664 100 36,L 
6015 WR . .. ....................... \ 606 91 29,8 
2,5 149 
2,2 174 









( l) Très mauvaise levée de BAR 14i25. 
Semis précoces Semis tardifs 
Caractères étudiés (13/6) (13/9) 
Pima S 4 1 FB20 Pima S4 Pima 106 
Rendement/hectare coton-graine 
.. 1 1 756 kg L 563 kg 1979 kg 1906 kg 
1 1100 g~) (89 o,;1 \ 100 fo) (96,3 ~.i) 
Rendement à l'égrenage, tlo ••.••. f 37,2 37,0 39,7 36,9 
Seed-Index, g ., ...... , , .... 
1 
11,6 10,7 11.6 11,1 
Longu,mr: 
..... 1 UHML, mm ,, .... ... 
'' 
32,0 32,2 31,5 31,0 
ML, mm .. . -, . ..... ,, ... .. 23,0 2L,6 21,3 24,1 
RU, o,· 71,9 67,1 60,2 77,7 ,~ ,,,,,, .. _ ...... , 
Micronaire, LM. ,,,---- ' 3,5D 3,70 3,60 4,00 , .... , ... 
1 
Pressley, 1 000 PSI ........ ,,,, 
"î 104,8 113,4 L05,3 99,9 Stélomètre : 
Ténacité, g/tex 1 32,4 33,6 33,2 28,8 ..... , ... , ..... ,.! 
Allongement, ? o ... ::::1 8,4 7,3 7,9 8,8 Maturité, % fibres mûres 
'''' 
73,5 76.8 77,1 78,0 
i 
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SECTION D' AGRONOl\lIE 
Agronome: F. MAURE 
Experimentation regionale : C. GA!lOREL 
IMPLANTATION 
DU PROGRAMME EXPÉRIMENTAL 
Station de N'Tarla-}l'Pesoba 
On reserve à la station de N'Tarla-M'Pesoba les 
études demandant un parfait comrole du milieu ; 
elles concernent notamment l'évolution de la fer-
tilité à long terme ou bien l'introduction de Le:::lmi-
ques nouvelles comme la lutte chimique contre les 
adventices. 
Points d'appui de la rncherclw (P.4.R} 
Deux points d'appui gérés par l'I.R.C.T. étaient en 
activité au Mali. en 19i2: a} Kolombada, créé en 
1969 pour étudie1:" les possibilités d'intégration de 
l'élevage dans les systèmes agricoles; ces études 
portent essentieHement sur des facteurs techniques ; 
b) N'Kourala, ouvert en 1971 où on abordera. par 
contre, les problèmes agro-èconomiques des systè-
mes de production en culture attelée. 
Points d'ex.périme11tation permalleuts 
Le but essentiel de ces points d'expèrimentation 
est d'étudier, au sein des principales écologies de la 
zone cotonnière, les facteurs techniques transposa-
bles à la production immédiatement ou à moyen 
terme, Ils sont mis en place à: 
Folonda (Fana); 
Cinzana tSégou·i; 
Kassorola (San) ; 
Zamblara ( Sikasso ). 
Exp6rinzent,1tiou an1Zuelle multilocale 
Chaque année, un réseau d'essai est implanté chez 
les cultivateurs eux-mêmes pour vérifier la validité 
des améliorations qui leur seront proposées. En 1972, 
ces essais concernaient les formules d'engrais vulga-
risables et la comparaison entre elles de diverses 
lignées ou variétés provenant des stations de 
l'I.R.C.T, Ces essais étaient réalisès par la Recherche 
agronomiqu~ du Mali, la C.F.D.T. et l'I.R.C.T. 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Détermination et évolution des 
déficiences minérales 
Une sëri.e d'essais soustractifs est en tilace depuis 
1968 avec la rotation cotonnier-sorgho.arachide. La 
fumure est apportée uniquement sur cotonnier à 
un niveau relativement àlevé: 
N au semis = 30 kg/ha 
N à 50 j = 45 kg/ha 
P,O, = 103 kg/ha 
s = 3-l kg/ha 
LO = 108 kg/ha 
B,Oc = 1,1 kg/ha 
Cette fumure est suivie dans ses arrière-effets sur 
sorgho et arachide. 
En 1972 sur cotonnier les déficiences en P et S 
continuent à se manifester et, pour la premiere fois, 
la dificience potassique est apparue après sept an-
nées de culture. Sur sorgho et sur araclùde. seul se 
manifeste l'arrière-effet du phosphore. 
Re11dements en kg/ha daHs les essais soustractifs pluriamwels. 
Rendement en kg/ha 
Témo-ln i 
Coton . effet direct l9ï'.! -, · , -, , -1 1425 
Sorgho - arrière-i!ffet 1971 ...... l [IJI) 
A.rachida - arrieœ-effet 1970 , . -, 1 lS?J 
Etude de la nutrition azotée 
L'Mude des périodes critiques de la nutrition 
azotée a étê abordée en 1972 à M'Pec;oba suivant la 
methodologie exposée au chapitre correspondant 
dans la partie resenrée au Senégal. Dans les condi-
Objets mis en essai 
NSPK 1 SPK NPK NSK NSP 
(-Ni i-S\ (-Pi (-K) 
2 497 2 444 l 710 1251 2074 
2246 2 052 2 014 1358 2 300 
1926 2003 2 037 l 545 2049 
tions climatiques de cette campagne, seuls les ap-
ports précoœs eurent un effet ·positif sur les rende-
ments en coton-graine. Au-delà du 20' jour il était 
inutile d'apporto::r de l'urée. L'effet global de l'azote 
est toutefoi.s réduit. 
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Lutte chimique contre les plantes adven-
tices 
Du point de vue du calendrier cultural la 
concurrence· entre le cotonnier et le sorgho est sur-
tout sensible au moment des sarclages. L'introduc-
tion de la lutte chimique contre les adventices du 
cotonnier peut être envisagée chez le cultivateur; 
elle profitera à l'ensemble des cultures en retardant 
au 45° jour, environ, l'intervention manuelle sur le 
cotonnier. 
Deux aspects de la lutte chimique étaient étudiés 
en 1972: 
- Recherche de l'effet herbicide; 
- Détermination de la phytotoxidté des produits 
vis-à-vis du cotonnier. 
On a noté le bon effet herbicide du Cotoran et 
d'un produit expérimental, VCS 438. Quant à la phy-
totoxicité, si Lasso et Cotoran ont été sans reproche, 
Karmex et Gesaten, par contre, ont entraîné des 
baisses de rendement au.x fortes doses. 
Essais pluriannuels sur les systèmes de 
culture 
La fertilisation organique a été une des préoccupa-
tions des Services agricoles du Mali depuis plus d., 
dix années. Un effort a été demandé am;: cultivateurs 
pour la construction de fumières et le paillage des 
parcs à bœufs. Cette préoccupation a été partagée 
par l'I.R.C.T. qui, en 1965, a mis en place à N'Tarla-
M'Pesoba un essai pluriannuel en rotation pour 
comparer les effets du fumier à ceux de la fumure 
minérale et de leur association. Après huit années 
d'expérimentation accompagnée d'analyses de sols 
et de matières végétales, il est possible d'ètablir un 
bilan permettant d'orienter les recommandations 
aux cultivateurs pour Je maintien de la fertilité 
organique dans les cultures : 
- Le fumier apporté à la dose de 15 t/ha tous les 
4 ans ne permet pas d'améliorer les qualités phv-
siques du sol. • 
- La minéralisation du fumier est lente et n'assure 
que partiellement les besoins en azote et en 
soufre du cotonnier l'année de son application. 
- La supériorité du fumier à longue échéance est 
due aux apports importants de potassium. 
- La ferttlisation minérale complète NPSK. est 
susceptible de maintenir les rendements à un 
niveau élevé (2 500 kg/ha après 7 années de 
culture). 
- Le fumier apporte au sol des quantités excessives 
de K.O : 500 kg/ha pour 15 tonnes de fumier riche 
en paille ... Le potassium du fumier provenant en 
grande partie des pailles récoltées pour les lite-
ries, la pratique du fumier revient à prélever sur 
de grandes surfaces les réserves potassiques mo· 
bilisèes par les Graminées pour les concentrer 
sur quelques parcelles. De ce point de vue, le 
fumier est une pratique appauvrissante à l'échelle 
d'une exploitation si l'ensemble des soles n'est 
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pas également fertilisé ou si l'on ne compense 
pas par des apports d'engrais potassiques les 
prélèvements réalisés par l'exportation des pailles. 
La critique de la fumure organique ne signifie pas 
qu'il faille se désintéresser de la teneur des sols en 
matière organique. Le fumier apporté à dose 
moyenne de temps à autre, ne peut sans doute pas 
participer à l'entretien organique des terres, mais il 
existe d'autres pratiques plus efficaces, telles que 
l'enfouissement des résidus de récolte ou l'e.'Cploita· 
tian de prairies temporaires. 
POINTS D'APPUI DE LA RECHERCHE 
(P.A.R.) 
Kolombada 
On étudie à Kolombada divers aspects techniques 
de l'intensification et de la stabilisation de la pro-
duction agricole, notamment en abordant l'étude de 
l'intégration de l'élevage dans les systèmes de pro· 
duction. Les principaux thèmes de recherche sont 
les suivants : 
- Etude des précédents culturau.x; 
- Comparaison des fumures minérale et organo-
minérale; 
- Rôle d'une prairie à Brachiaria dans une rotation ; 
- Possibilités d'utilisation des phosphates naturels 
du Mali en fumure de fond. 
Ils sont abordés dans le cadre d'essais plurian-
nuels conduits suivant diverses rotations culturales 
depuis 1969, Les résultats obtenus ne sont que par-
tiels et il faudra attendre la fin d'un ou même deux 
cycles de cultures avant de proposer des conclusions 
solides; toutefois. certaines tendances méritent 
d'être signalées. 
Il y a une très bonne réponse du cotonnier et 
surtout du ma'is à la fertilisation ; le sorgho réagit 
également mais dans une moindœ mesure. Le fu. 
mure minéralè donne des résultats équivalents à 
cetL'< du fumier. 
Dans Ia comparaison du phosphate tricalcique de 
Bourem au phosphate d'ammoniaque, malgrê la plu-
viométrie plus faible de Kolombada, nous retrou-
vons l'égalité des effets et des arrière-effets pour 
une mème quantité de P,Oa. L'arrière-effet du phos-
phate de Bourem s'accroît proportionnellement à la 
quantité de P~O. apportée l'année précédente (tabl. 
p. 58)_ 
N'Kourala 
Ce point d'appui de la recherche est destiné aux 
études d'agro-èconomie; nous envisageons avec l'Ins· 
titut <l'Economie Rurale du Mali d'y définir les sys-
tèmes de production les meilleurs à partir de points 
de vue dit'fùents. tels que le calendrier agricole, la 
production maximale, la rentabilité de la journée de 
travail ou la n:,ntabilitt\ des investissements en ma-
tériel et produits agricoles, etc. En 1972, l'emplace-
ment du P .A.R. a été débroussé et mis en banquettes 
anti-érosives ; ks cultures commenceront en 1973. 
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Effets et arrière-effets 
du plzosplzat., d'ammoniaque 





. P,O, Coton 
1 lcg tha 1971 
-----------
i 
1 - Témoin .... '" ...... ., ... 1 
2 . Fumure de base (F~) . I 
3 - FB + ph. amm. lOO 1~g .. 
4 - FB + ph. Bour, 200 kg .. 
1
, 
5 - FB + ph. Baur. 400 kg .. 





















(Fo!onda, Cùzzana, Kassorola. Zamblarai 
Le.s rotations expérimentales 
Chacun des quatre points pem1anents d'expérimen-
tation est cultiv.§ depuis 1969 suivant 3 rotations 
réparties sur 10 parcelles. Ce5 rotations diffèrent par 
le niveau d'intensité d'exploitation. En 1973, les ren-
dements ont été moyens pour toutes les cultures, 
conséquence de la pluviométrie irrégulière et défi-
citaire. 
Evolution des déficiences: minérales en 
essais soustractifs 
Sur chacun des points -permanents un essai. sous-
. tractif pluriannud a été implanté en 1969, av,;c une 
rotation triennale comprenant une année en coton-
nier fertilisé au niveau de la formule Yulgarisée. L'.:ls-
sai de Zamblara a dù être déplacé en 1972. il était 
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donc en première année de culture, alors que les trois 
autres recommençaient un nouveau cycle avec du 
cotonnier. Four ces troi;; essais on observe la perma-
nence de la déficience en phosphore déjà notée au 
moment. de la misè en culture; en outre, à Kasso-
rola on observe l'apparition de la defi.cienœ en 
soufre dénotant sans doute une diminution de la 
matière organique du sol. 
EXP1iRIMENTATI0N MULTILOCALE 
DE FORMULES D'ENGRAIS 
Les essais régionaux: de formules d'engrais avaient 
plusieurs buts : 
l · Comparer la formule vulgarisée à un témoin 
sans engrais pour connaitre l'incidence exacte 
de la fumure proposee sur la production. 
2 - Mettre e:i évidence l'intérèt d'un épandage d'azote 
en cours de végétation. 
3 - La fertilisation potassique doit ètre envisagée 
dans un proche avenir ; suivant lès disponibilités 
monétaires du milieu vroducteur, den.., solutions 
sont possibles : introduire le potassium. am.: dci-
pens des autres eléments pour ne pas accroître 
le coùt de la fumure. ou bien ajouter le potas-
sium à la formule actuelle. 
4 - Le. phosphate naturel du Mali (Bourem I a donné 
de bons résultats en station (N'Tar1a. et Kolom-
badaJ. P,mt-on envisag,:lr son utilisation, à faible 
ou à forte dose, chez les cultivatem·s? 
Tous ces thèmes ne pouvaient ètre introduits dans 
un même schéma expérimental ; il y eut donc dem:: 
séries d'essais. Une première retenait les thèmes 
1-2 et 3 et ime deuxi.èrne série les thèmes 1-2 et 4 . 
Les résultats obtenus ont été décevants, la plmio-. 
métrie insuffisante et k,s retards de semis mtxquels 
elle a souvent conduit ont nivelé bien des réponses. 




l T . . 1 
2 : F~:;~~e ,:~Ù~~~lsci~ · ~~ · i9Ù · : ~ . : : : 1 
3 - Formule vulgarisée en 1972 + urée 
à 5û jours . . . . . . . , . · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
4 - Forœule avec potassium se substi- · 
tuant aux ê1éments de 3 ......... . 
5 - Formule avec potassium ajouté amd 
6 -~i:1t! ::e; pi1~·spl~~t~- d~- t,,{~Ii ·à1 
7 - ~~~~uI~
0
!~ec· ·pl~~~ph~t~- d~ · !,~;Ïi \ 







Eléments fertilisants en kg/ha 





















l'" sêrie l :: série 
1042 312 
1423 1362 
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L'effet global des engrais a été faible sauf, toutefois, 
dans 1a région du Sikasso plus favorisée par les 
pluies. L'action de l'urée épàndue à 50 jours est éga-
lement modeste ( + 160 kg/ha). Les apports de potas-
sium n'ont eu aucun eŒet, bien que des symptômes 
visuels de déficience aient été notés cette année 
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encore dans diverses régions. Quant au phosphate 
naturel il n'a pas eu l'action attendue ; son apport 
n'a pas corrigé la déficience phosphatée; à ce sujet 
il faudra revoir le mode d'épandage qui doit ètre 
beaucoup ptus soigné avec un phosphate tricalcique 
qu'avec un phosphate facilement soluble. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chd de la Section: G. PIERR.ARD 
Le programme de la S,:;ction d'Entomo1ogie a pour 
but essentiel de maintenir au-dessous du seuil éco-
nomique les déprédateurs du cotonnier, en tenant 
compte de 1a rentabilité directe des mesures d'inter-
vention, mais aussi des accidents éventuels qui pour, 
raient survenir chez les utilisateurs et des répercus-
sions non désirées découlant de l'emploi de substan-
ces toxiques. 
Une des façons de réduire ceu.-.;:.ci réside dans une 
utilisation minimum des produits insecticides. Ce 
principe amène à ne conseiller les inteITentlons de 
lutte chimique classique que lorsque leur rentabilité 
est largement assurée, ce qui nécessite la connais-
sance approfondie de la dynamique des populations 
de ravageurs. 
Parallèlement à ces observations biologiques, des 
expérimentations de lutte contre les insectes ont été 
menées ; elles avaient pour but : 
1. La recherche de formulations insecticides substi-
tuables à celles actuellement vulgarisèes. 
2. La détection des actions toxiques spécifiques sur 
les insectes essentiels. 
3. La définition du meilleur programme de lutte, 
compte tenu des époques d'intervention et des 
doses de produits. 
L'expérimentation entomologique a étè condiùte à 
la fois sur la Station de N'Tarla-M'Pesoba, le P.A.R. 
de Kolombada et certaines exploitations paysannes. 
DYNAMIQUE DES POPULATIONS 
DE Dl3PRÉDATEURS 
L'étude de la dynamique des populations de déprè-
dateurs a été .conduite tant en station (où ks obser-
vations peuvent ètre plus nombreuses et plus pré--
cises) qu'en milieu producteur. 
1. En station 
En l'absence de toute protection insecticide, les 
rendements ont été réduits de moitié par rapport à 
une protection sub-totale. 
Seul Cosmopltila flava, parmi les insectes nuisibles 
de l'appareil végétatif, a eu une importance majeure. 
Si sa population ne dépassa guère 400 000 chenilles 
à l'hectare, elle s'est maintenue à ce niveau pendant 
environ trois semaines durant les deux dernières 
décades de septembre. Il en est résulté une défolia-
tion presque totale des cotonniers et une action dé-
pressive sur les récoltes. 
Parmi les chenilli::s ruineuses des organes fructi-
fères,· Heliothis annigera et Diparopsis watersi fu-
rent les plus importants. Leurs maxima respectifs 
furent de 22 DDD et 5 200 chenilles à l'hectare, :pen-
dant la dernière décade de septembre. A cette époque. 
le nombre d'organes fructifères ,e chenî11és » à l'hec-
tare était de 118 000 (soit 9,7 %). Le nombre d'Earias 
biplaga ne dépassa pas 5 000 à l'hectare. Cryptaphle-
bia Jeucorreta fut pratiquement absent des coton-
niers de la station. 
A la récolte, le pourcentage de capsules « chenil-
Mes ,, était de 27, %. Ce fort parasitisme a été favo· 
rable à l'obtention de réponses positives dans les 
essais phytoplmrmaceutiques. 
Résumé des observations 
Mise à part l'e.xistence d'une population im-
portante d'Empoasca spp. à Zamblara et Loutana, 
le phyllophagc: Cosmophlla flai,a fut l'insecte le plus 
dommageable à l'appareil vegétatif. La population 
ma.'{imale de ce ravageur est survenue au cours des 
deux dérnières décades de septembre ou début oc-
tobre ; la relation entre sa brusque augmentation de 
population et la pénologie de la plante est peu nette, 
la pullulation de l'insecte étant plus liée à des condi-
tions climatologiques particulières. 
Comme les années précédentes, les insectes les 
plus nuisibles furent les chenilles ruineuses des or-
ganes fructifères. lleliothis armigera et Diparopsis 
·watersi se partagent 1a première place, se1on les 
lieu.x. L'époque des plus fortes populations de l'une 
coïncide généralement avec la période des pullula· 
tions maximales de l'autre, d'où la nécessité d'utili· 
ser un insecticide ayant une bonne efficacité sur ces 
deux ravageurs. Earias biplaga a une importance 
moindre, mais la formulation insecticide utilisée 
doit également avoir UITè toxidtê satisfaisante sur 
cette chènille. Crypwphlebia leucotreta n'est impor-
tant économiquement qu'à Zamblara ou, dans 1a 
lutte contre les dêprédateurs du cotonnier, il faut 
tenir compte de cet insecte attaquant les capsules 
proches de la maturité. Le problème « Argyroploce "" 
n'est à considérer qu'au sud d'une ligne passant par 
Loutana et Sansa. 
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Dans la figure 1 sont comparées. pour les cam-
pagnes 1969, 1970, 1971 et 1972, les évolutions des 
populations des quatre chenilles mineuses de cap-
sules ; les courbes ont été tracées d'après {a movenne 
obœnue sur tous le;; lieux où furent conduitè's les 
























:, . ' I ;J, l' 
: I I I • I 
.. I I li ~/ I ,· ., 
: . ," 
,;,..,1-- ----
_ .... ~,._ .... 
,,/··,. 
. "" _/ ·, . 
D1porops.1s/ ··, ,/\ 
/ .. \, .t.,, \ .. ., \ . 
,• ....... // \ \ 
/ l',.1:' \ \ 
/ • I _,.À \ \\' .J-• . \ \










1 10 20 1 10 20 1 'tO 20 
Fig. 1. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc; l 
EXPflRIMENTATION DE PROTECTION 
INSECTICIDE 
1. Essais de comparaison de formulâtions 
insecticides 
a - Essai de formulation n° 1. 
Trois formulations contenant du DDT fuœnt 
comparées pour la première fois en station à 
l'endrine·DDT. 
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L'analyse statistique montre que le S 2957 + DDT 
e:;t, d'une manière hautement significative, supérieur 
à l'endrinc-DDT; l'Azinphos ( e + m) + Fénitrothion 
"'" DDT doit ètre considéré comme supérieur à l'en· 
drine-DDT. Dans cet essai, le parasitisme du coton-
nier fut dominé par Diparopsis watersi qui fut mieux 
contrôlé par le S 2957 + DDT, suivi de la formulation 
contemmt l'Azinphos. Les trois formulations compa· 
rées à l'endrine-DDT avaient, contrairement à cette 
dernière, une bonne efficacité vis-à-vis de Cosmopltila 
f lava. 
Matière active Qmrntitè t:1.:1. g 'l..1 ··" capsules Pr.:iduction coto::i.-grainc 
-, c\:enillêes ~ 1 
kg/ha % 
-----
13nd;:ine·DDT (têmoin) . . . ......... . 
S 2!J57 + DDT ... , . . .. .. ............. 1 
2,10 + 1200 













A.zinphos (.:!+m) + Fénitrothion+DDî' 
Phos,·el-DDT ............. , .. . .. .. -1 
l40 + l-10 + 560 + 840 
600 + 900 
"* Supérieure à P = 0,01. 
* Supérieur à P =a 0,05. 
b. Essai de formulations n• 2 
Deu.-x des formulations de cet essai avaient été 
testées antérieurement et le HOE-DDT fut inclus 
pour les bons résultats obtenus sur d'autres Stations 
I.R.C.T. 
Le test de DUNNETT révèle que toutes les formula-
tions sont supérieures à l'endrine.-DDT. Cependant, 
les pourcentages d'organes " chenillés » sont peu dif-
férents les uns des autres. Les écarts de production 
obtenus traduiraient l'efficacité vis-à-vis de Cosmo-
phia fiava sur lequel l'endrine-DDT avait un etfet 
Matière active 
E:ndrîn~-DDT ( témoin 1 
Phosalone-DDT , ............ . 
Monocrot'lphcs-DDT ....... . 
HOE 2960-DDT .............. / 
''* Supei:ieur à P = 0,01. 
c. Conclusions des essais de comparaisou 
de formulations bisecriddes 
Quantité 
m.a. g/ha 
2{0 + l 200 
600 + 500 
600 + 1200 
.)::·; ; '.JDD 
Contre Diparopsis. 1vatersi, principal déprédateur 
de la campagne, S 2957 ..1.. DDT et Azinphos (e + m) 
+ Fénitrothion + DDT, ont une efficacité supérieure 
à l'endrine-DDT. Le Monocrotophos-DDT a une effi-
cacité plus faible que l'endrine-DDT vis-a-vis d'Helio-
this annlgera. 
moindre, ce qui laisse supposer que des attaques, 
même tardives (dernière décade de septembre) de 
ce phyllophage ont une action dépressive sur la 
production. 
Les analyses phytosanitaires en cours de campagne 
confirment les observations de l'an dernier quant à 
l'efficacitJ faible du Monocrotophos-DDT sur Helio-
tlzis amûgera. 
Lè phosalone-DDT a eu une efficacité comparable 
à celle de l'endrine-DDT sur les chenilles ruineuses 
de capsules. 
o,> capsules 















Le phosalone-DDT, compare pendant trois années 
à l'endrlne-DDT s'est toujours révélé statistiquement 
équivalent à l'endrine-DDT, mais il faut noter que 
le rendement obtenu avec le phosalone-DDT a tou. 
jours été légerement supérieur à celui de l'endrine-
DDT. Il offre. d'autre part. l'avamage d'avoir une 
efficacité certaine contre Cosmophila flava, ce qui 
n'est pas toujours le cas avec l'endrine-DDT, les atta-
ques, même tardives, de ce phyllophage pouvant 
avoir une action dépressive sur les rendements. 
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2. Essai de programmes de traitement et 
de doses d'insecticides 
Les objets comparés dans cet essai. ainsi que les 
résultats, sont p•Jrtès dans le tableau ci-dessous. 
Le roeilleux rendement a étè obtenu avec l'objet C 
dans lequel la. quanti.té d'insecticide a êtè renforcée 
aux deu_"{ dernfores applications. Il en est résulté 
un meilleur controle de la population de Diparopsis 
Cot. Fib. Trop .. 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
iva;ersi et au.=;si de Co.smophiia flava, phyllophage 
qui provoque une dèfoliation totale dan.5 les autres 
objets. Cette attaque du feuillage a réduit le pouvoir 
de compensation du cotonnier et expliquerait en 
partie de meilleures productions de l'objet A. 
H faut noter que l'objet D, qui compte une appli-
cation de moins que !'objet B, a une production qui 
n'en diffère: pas significativement. 
1 ! - ; 
Objets J Dates des applications , ~,~ capsules I Production coton-graine 
-----j---l .-.------2-.-----3-.---(---4.---1---s-· --1J' ., cllenillèe~11--l-,g-;_h_a ____ Ç.-è--
.. ----- ----- -----i-----1'----- ----
A ... _ .. « .. 1 7-8 21-8 +9 r 13-9 . 1 2-to ! 15.7 1 1 802 113.4 
B .. __ . : , .. 1 14-8* 28-8 11-9 1 23-9 9-10 16,7 158.9 lOO,O C ...... , ... i l-l-8 28-8 11-9 / 23-9 "'' 9-lOH 16,3 l 990 I:15,2 
D .. _...... l../-3 +9 18--9 I 2-to rieant 12,5 1527 96.1 
'' apparition de la première fleur. 
;,* 5 litres endrine-DDT (3-40) à l'lwctare, toutes Jes autr-es applications à 3 litres. 
3. Etude de la possibilité de traitement -
sur avertissement simple 
Par cette expérimentation, déjà conduite en 1971, 
on voulait connaitre 5Ï, a partir d'un critere simple, 
Ï1 serait possible de déterminer le moment d'appli-
cation de la deuxième pulvérisation du programme 
insecticide. Un essai a êtè implanté sur la Siation, 
un autre sur le PAR de Kolombada. 
Si les études ont permis de définir le crit~re sur 
lequel repose le déclenchement de la d;è:u.·üème appli-
cation, il apparait que son utilisation ne peut être 
envisagée qu'avec un contrôle strict permanent qui 
rend son application impossible en vulgarisation. 
A Kolombada, comme sur la Station, le retard 
d'une semaine de la deuxième application par rap-
port au calendrier nonn'.étl d'intervention ne fait pas 
apparaitre de diminution de rendement statistique-
ment différente, alors que le nombre d'application 
décroit de 5 à .J .• 
4. Comparaison de trois niveaux de pro-
tection des parcelles de comportement 
En divers emplacements ont été comparêe.s les 
productions de trois parcelles de 1/3 d'hectare. l'une 
non traitée. l'une traitée 5 fois (étalon), l'autre trai-
tée 13 fois, Cè,tte dernière apportant diè:S renseigne• 
ments sur le potèntiel de production. Les résultats 
obtenus en 1972 sont mis eu_ comparaisor, avec ceux 
obtenus les années précédentes dans le tableau 
suivant: 
Annee 
1969 . , , ...... ~ .. 
1970 , • , à • ~ •• ' •• , • 
t971 ... ,-• , ..... \ 
1972 ·--,,, ..... 1 
Rendements selon le nombre 
d'appfü::ations 
0 5 13 
1243 + 889 ;- 979 
l 773 + 905 + 550 
tl-N + 520 ;- 6% 
1241 + 751 -i- 933 
L~s écarts entre [es productions de parcelles non 
traitées et des parcelles traitées perruettiont de me-
surer l'importance des déprêdations entomologi.q_ues. 
En 1972. œs dernières furent importantiè:s et, avec 
une protection standard comportant 5 applications, 
un gain moyen de production de 150 kg dio coton-
graine à l'hectare par traitement a êtè obtenu, alors 
que le coût d'une application d'insecticide est estimé 
a environ 40 kg de coton-graine. 
POINT D'APPUI DE KOGONI 
(Office du Nigeri 
1. Programme sur G. hirsr,_tu111 
a) Obseffations sm le parasitisme du coton12îer 
Comme k~s deux années précêdentes, Heliot!zis 
armigen:t et Diparopsis vrntersi furent en très faible 
nombre dans les cotonniers. Pectinophara gossy-
piella fut également sans importance. Earias insu-
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lana fut de loin le principal déprèdateur des or-
ganes fructifères. Présent dès le début de la tlorai-
son, sa population maximale fut supérieure à 125 !JOO 
chenilles à l'hectare, ce qui provoqua des pertes très 
importantes et empêcha le pouvoir de compensation 
du cotonnier de se manifester. 
Il faut aussi signaler une attaque tardive d'aca-
riens, à base de T etraizyclius ciimabarinus. 
b) Tnfltte1Zce de la date des semis sm· les attaques 
d'Earias 
Deux parcelles non traitées furent semées, l'une 
le 26 mai, ! 'autre le 12 juin. Les relevés de popu1a-
tions de chenilles mineuses d'organes fructifères, 
limitées pratiquement à Earias, démontrent que ce 
ravageur sévissait en plus grand nombre dans les 
cotonniers semés le 12 jttin (population maximale 
à l'are dans le " shedding ,, de 45 000 contre 17 250 
dans Ie semis du 26 maii. 
A la récolte, les pourcentages de capsules " che-
nillées" étaient respectivement de 46,1 et de 59,6 °o 
pour les parcelles semées le 26 mai et le 12 juin. 
c) Protection insecticide 
Cévolution de la population d'Earias dans les or-
ganes tombés ainsi que les pourcentages de capsules 
,: chenillêes }, à la récolte, confirment les résultats 
des années antérieures, qui soulignaient le manque 
d'efficacité de la protection à l'endrine-DDT (6 appli-
cations) en présence d'attaques importantes d'Earias. 
Ainsi, pour la première date de semis, les parcelles 
rion traitées ont 46,l 0-o de capsules « chenillées ;,, 
alors que celles traitées 6 fois en ont 43,2 °o ; pour 
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la deuxième date de semis, ces pourcentages sont 
respectivement de 59,6 et 65,l 0 ô. 
2. Programme sur G. barbade11se 
Les études entomologiques sur les cotonniers à 
longues soies ont été menées sur les semis de sep-
tembre, époque qui parait ètre la plus adéquate, 
compte tenu des attaques d'Earias. 
a) Dynamique des populations de dêprédateurs 
A part une attaque de Lapl!ygma exigua sur 
jeunes plantules et une attaque d'acariens, Tetrany-
chus cùmabarinus, sur le feui11age à l'ouverture des 
premières capsules, on peut parler d'un monopara-
sitisme dù à Earias insulana. Dès la mi-décembre, 
la population des chenilles de cette espèce dépasse 
15 000 à l'hectare; à partir de la mi-janvier, eUe passe 
â plus de 75 000, niveau qui s'est maintenu jusqu'à 
l't:!poque de la récolte, 
b) Essai de comparaison de formulations insecticides 
Les analyses phytosanitaires des organes fructi-
fères non mùrs montrent que les pourcentages d'at-
taques par les chenilles d'Earias insulana furent en 
moyenne de 16,7, 3,6 et 13 °o, respectivement, pour 
l'endrine-DDT, le carbaryl et l'endosulfan-méthyl-
parathion. Les nombres de chenilles presentes dans 
ces mèmes organes donnent des indications iden-
tiques, mettant en évidence l'efficacité nettement 
supérieure du cat·baryl. Il faut soulign<!r, toutefois, 
que malgré cette meilkure protection, il a été dé-
nombré dans lt:s parcelles traitées au carbaryl, une 
population maximale de 60 000 chenilles à l'hectare, 
ce qui e;.;;t encore considérable, 
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PROGRAMME HIBISCUS 
Agronome spécialiste: M. DrNH-NGOG XU.\N 
(Programme financé pom; la troi.slème année par le F.E.D.) 
Les pluies abondantes en début de campagne lais-
saient supposer une bonne récolte mais la si!cheresse 
de fin juin, de juillet et de septembre a compromis 
la croissance des plantes. 
Les premières lésions d'anthracnose (Colletotri-
chwn fiibiscii ont été notées le 10 août puis sont 
apparues la pourriture du collet (Phytophthora pa-
rasitica et Rhi-::.octonia solani} et des attaques fo-
liaires (Plzoma sabda.ri{jae). CosmophUa flava est 
signalé sur les Hibiscus. Aucun dêgàt important ne 
fut signalé. 
AM~LIORATION V ARI11TALE 
Collection 
La collection entretenue et observee en 1970/1971 
comprenait plus de 120 variétés : 
2 Urena lobata (locales); 
10 Corclwrus spp. (importées_); 
28 Hibiscus sabdal"iffa (importées) ; 
10 variêtés maliennes d'Hibiscus camiabinus; 
87 variètés importées d'Hibiscus cannabinus. 
La collection a été suivie de la façon suivante : 
Hibiscus ca1111abi11us 
Les meilleures variétés ont été introduites dans les 
divers essais varietaux. Certaines sont déja diffusées 
dans les milieux de production, Celles que : BG 52, 
Kenaf 129, Soudan précoce, BG 52-71, BG 52-3S. D'au-
tres ont ét~ soumîses au test de résistance à l'an-
thracnose dont on lira les rêsultats plus loin. 
Ilibiscus sa.bdm•iffa. 
Les 17 variétès en collection ont été soumises au 
test de résistance à la pourriture du collet; les rè-
sultats sont rapportés plus loin. La collection est 
complétée par six variétés locales à grandes feuilles, 
de type altissima, et par cinq variétés à usage ali-
mentaire. 
Le jute 
Les dix variétés en coUection ont été reproduites. 
Ut.'tma loba.ta 
A la variètè SB 1 s'est ajoutée une deuxième variété 
en provenance de Koualé moungounit 
Des observatiofü précises ont été faites sur les 
réactions au photopériodisme des deu..'.::. Hibiscus tex-
tiles: chez la variété Soudan précoce (H. caimabinus 
var. vulgaris) la floraison est induite quand la durée 
du jour toobe à 12 h 26/ 100'. tandis que le phéno-
mène est déclenche chez la variété Pokéo {JI. sabda-
riffa} à 1,artir d'une durée de jour égale a 11 h 70/100". 
Certaines différences se manifestent entœ les di-
verses variétés botaniques d'H. camzabimrs. 
La conservation de la faculté germinative des 
graines stockées en magasin est bonne pendant trois 
ans quand elles ont ètè désinfectées au Gammo-
ran H (fongicide organo-mercurique), sitot la récolte. 
Les semenc"ès non traitées peuvent perdre jusqu'à 
50 q o de leur valeur germinative en un an. 
Essais variétaux 
Essais variétaux régionaux 
Les résultats des campagnes antérieures ont mon-
tré l'intérêt des seules varMtès précoces dans la 
zone nord. 
Par contr:è, dans le secteur sud (Sikasso - Bou· 
gouni) variétés précoces et tardives restaient compê-
titives. 
a) Essais vwiètaax de la zone Nord 
Deu.x essais ont été implantés dans le Cercle de 
San, l'un à Tominian. l'autre à Koni ; ils mettaient 
en comparaison six variétés d'H. camzabhzus : Sou-
dan précose, Kenaf 129, BG 52-1, BG 52-22, BG 52-38 et 
BG52-7l. 
Les produc.tions varient : de 950 à 1300 kg/ha de 
fibre sèche à Tominian, avec un coefficient de varia-
tion de 31 % ; de 1 870 à 2100 kg/ha à Koni. avec 
17 % de coefficient de variation. En définitive, les 
variétés comparées diffèrent peu les unes des au-
tres dans les conditions des essais. 
b} Essais variétaux de la zone sud et zoue inondée 
Réalisés à Dialankoroso, Wata, Yanfolila, Kolon.-
dieba et Débéna (inondée), ces essais mettaient en 
compëtition six vàriétés : · 




2 Hibiscus sabdariffa: 
Pokèo; 
THS 22. 
1 Urena lobata: 
SB-1. 
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Les résultats figurent ci-dessous ! 
Emplacement Hibiscus Urena 
Kénaf 129 BG52-1 BG52-71 Pokéo THS22 SBl 





kg/ha de fibres sèches 










Wata .. ., ................. i 867 
Yanfolila ................ ·1 1920 
Kolondieba . . . . . . . . . . . . . . 932 
Debena (inondé i ..•...... ,1 835 
i--1-15_7_ l 062 
(a) n'a pas germé, 
(b) moyenne des 3 résultats. 
L'analyse· statistique révèle des différences signifi. 
catives à 0,05 dans les trois essai Wata, Yanfolila et 
Kolondieba. La variété BG 52-71 se classe en tête dans 
deux essais sur trois. L'Urena SB 1 n'a pas levé à 
Dialankoroso et Wata, par suite d'un mauvais semis; 
ailleurs, ses résultats sont satisfaisants. 
c) Essai variétal dans le Centre 
Les variétés ci-dessus ont été semées à N'Tarla et, 
pour des productions de fibre de 1 800 à 1 900 kg, les 
Hibiscus sont supérieurs à l'Urena (835 kg/ha) qui 
a très mal levé. 
Essais variétaux en Station (N'Tarla) 
Le premier essai comparait sept variétés d'H. can-
nabinus, une variété d'H. sabdariffa et une variété 
d'Urena. Le second mettait en compétition cinq 
variétés d'H, sabdariffa. 
Les productions se sont étagées de 1 705 kg/ha 
(Urena SB 1) à 1 950 kg/ha (BG 52-38) sans que les 
différences soient significatives dans le premier essai. 
Des cinq roselles comparées (Pokéo, THS 22, 
THS 24, THS 30 et Roselle de Bambari), seule, cette 
dernière est très sensiblement inférieure aux autres: 
1 300 kg/ha comparés à 2 000-2 200 kg/ha. 
d) Conclusions 
Le choix des variétés précoces se prec1se d'année 
en année, aussi b_ien dans le Nord que dans le Sud. 
Le problème posé par la pourriture du collet chez 








l 367 1314 
837 723 
1037 t 130 1 223 (b 1 
L'Urena SB 1 a eu cette année une germination 
difficile, mais avec une levée correcte le rendement 
est satisfaisant. 
Les règles élémentaires de culture sont à observer 
si l'on veut obtenir une bonne production : prépara-
tion soignée du sol, semis à la bonne date et tra-
vaux d'entretien aux moments opportuns. 
Test de résistance à l'anthracnose 
Dans la recherche des variétés résistantes à l'an-
thracnose (Colietotric!zum hibisci), des inoculations 
de culture de spores ont été faites sur 350 jeunes 
plantules de 13 variétés, au 47° jour de végétation. 
Des cotations ont été attribuées, 12 jours après 
les inoculations, pour constater le degré de réaction 
suivant les critères ci-après; 
~ • Très résistant : pas de réaction. 
1 • Résistant : formation d'un cal ou d'une lé-
sion à l'endroit de l'inoculation. 
2 - Tolérant : lêsions isolées, pas de retard de 
croissance. 
3. • Sensibllé! : lésions isolées, sommet infléchi. 
4 · Très sensible: destruction du sommet. lèsions 
uniformes. 
Les résultats sont récapitulés au tableau suivant. 
La résistanœ générale est élevée sans que !"on 
sache si cela résulte de la sélection déjà entreprise 
ou dépend de facteurs autres tels que conditions 
climatiques ou faible pathogénie de l'inoculum. 
Cinq plants résistants par variété ont êté auto-
fécondés et leur descendance constituera les 65 li-
gnées à l'étude l'an prochain. 
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Varieté D<ègré da s·ensibilité Total 1t,i de plants 
ll l 
BG 52-56 . "' , ... ,.,, 69 62 
Andalucia . . . . . . .. 77 49 
BG 53-38 ... 
---··· 
- : : : . ! 261 149 BG 52-20 .. ~ .. ' 294 160 
Purga 
, .. ·····-· ,•• 
1 [31 58 
BG52-22 .. 
...... · l 150 163 Mounia 9'' 33 .. ,.,,. èj 
Ténéni ........ . ~ ...... -... ll5 33 
J6.l7 SM 
. : .. :::_ ·::::.·:::I l13 29 BG 53-30 fü 115 
Espana .. .. ...... .. 
---
80 26 
BG52-7l .. ............. , . 112 29 
BG52-S5 1 368 70 
... ···············1 
Sélection pour la résistance à la pourri-
ture du collet chez H . .rabda.riffa 
Les 17 variétés en CDllecti.on ont été semées en 
milieu favorable à la maladie sans qu'aucune 
inoculation n'ait étë effectuée. La maladie est très 
inègakment répartie et. à côté de 14 variétés peu 
attê:intes (2 à 9 °ô de p1ants malades), les variétés 
Gardella et Pokéo TV \·é,'èlent une ce1"ta1ne sionsi-
bHité: 22 et 31 o,j de plants atteints. 
FERTILISATION MINÉRALE 
Essais régionaux de fumures minérales 
Les risultats des campagnes précédentes avaient 
montré l'impqrtan::e de la fumure azotée une fois 
comblées les déficiences en phosphore et en soufre. 
Cette année le temoin sans engrais était comparé 
à deux formules différentes de fumure au semis, 
l'une introduisant le sulfate de potassium, et l'Wle et 
l'autre étant ou non comvlétée par l'épandage de 
50 kg/ha d'urée à 40 jours. 
A : témoin sans engrais. 
B : 100 kg/ha phosphate d'ammoniaque : 
50 kg/ha sulfate d'ammoniaque; 
sans ou avec 50 kg/ha d'urée à 41) jours. 
C : 100 kg/ha phosphate d'ammoniaque : 
25 kg/ha uree ; 
50 kg/ha sulfate de potassium; 
sans ou avec 50 kg/ha d'urêe à 40 jours. 
Variété: Kenaf 129. Huit essais: Tominian, Koni, 
Debéna, N'Tarla, Dialankoroso. Wata, Kolondieba et 
Yanfolila. 
Les rendements moyens des parcelles fumées va· 
rient de 1180 à 1230 kg/ha et ils sont tous supérieurs 
au rendement du témoin: 755 kg/ha. 
La potass(' et l'ur.ie à 40 jours sont restées sans 
effet. 
infecte 1 résistants 
2 3 
1 














l 198 34 
9 191 40 
4 551 47 
8 2 609 .J3 
2 261 50 
6 652 53 
6 li2 56 
2 182 o3 
183 64 
3 636 64 
120 66 
163 63 
3 483 75 
La formule d'engrais vulgarisée (formule B CÏ· 
dessus avec 50 kg/ha d'urée à 40 jours) fut valable· 
ment experiméèntee dans l~ Nord, en comparaison 
a\·ec un témoin r::.on fumé. Les résultats montrent, 
statistiquement parlant, que l'augmentation de pro. 
duction due aux engrais paye largement œm::-ci. 
Essais de fumute minérale en station 
Le programme avait pour but, d'une part. de re· 
chercher la dose maximale d'azote à apporter à la 
culture et. d'autre part, de reprendre l'essai de défi-
ciences minérales NSPKB, laissé en jachère l'an der-
nier. 
Par suite de la rareté des pluies pendant la pè-
riode de vcigetation, l'essai ,: dose maximale d'azote» 
ne fut pas concluant : les rendements varièrent di:! 
t 310 kg à l 470 kg/ha chez H. cmmabi1111s, et de 
l 040 kg à l 380 kg!ha chez H. sabdariffa, sans que 
les différences soient significatives ( doses d'azote : 
0, 20, 3ù, 50, 73. Uû kg/lm 1. 
Essai soustractif de déficiences miné-
rales NSPKB 
Cei: essai. implanté annuellement sur la station de 
N'Tada, a pour but de déterminer l'importance res-
pective des déficiences des princi.pau.1< élèments 
nutritifs et de suivre l'évolution de celles-ci dans 
le temps avec la succession des cultures. 
Cet essai était condmt avec dispositif do:: split-plot 
sur les deux variété:; Kenaf 129 et Pokeo. 
L'analyse statistique avec des coefficients de varia-
tion de 16,2 °~ pour la variété Kenaf 129, ne laisse 
pas apparaitre de différences significatives entre 
les traitements. 
Chez li. sahdariffa, toutes les déficiences sont si-
gnificath,es et nco diffèrent pas entre elles. 
Les exportations en élèm,;nts minérau:z des par-
cellt:s ayant reçu la fumure complète NSPKB sont 
les suivantes : 
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Production matière verte .... 
Exportations 
Azote .................... . 
Soufre .................. . 
Phosphore ............... . 
Potassium . . . . . . . . . . . . . .. 
Calcium ...... -........... . 

















Ces résultats correspondent à peu près à ceux de 
J.-M. DEMPSEY en 1964 (Conf. int. du kenaf à Palm 
Beach). 
Une étude de symptômes de carence est entreprise 
avec la culture en pot à niveau constant. La solu-
tion nutritive est celle de HoAGLAND modifiée par 
BRAUD. Les premiers résultats seront confirmés par 
une deuxième série d'expériences, L'étude fera l'objet 
d'une publication séparée. 
Essai comparatif d'application d'herbi-
cides 
Trois composés chimiques aux proptiétés herbi-
cid,,s ont été expérimentés en culture de Kenaf 129 
et en culture de THS 22. Trois doses: 3/4 - 1 - 3/2 
de la recommandation du fabricant ; enherbement 
estime à rœn et noté de O (identique au témoin non 
traitt:i) à 10 (enlterbement nul), après 16 et 35 jours 
de végétation. L'effet phytotoxique est également 
estimé. 
Produits 
CGA 10832 ......... . 
Ronstar (R.P. 17625) ..... . 
HP 412 (Procida) ......... . 
Doses recommandees 
2 kg/ha p.c. 
4 l/ha p.c. 
0,6 kg/ha m.a. 
Ces produits paraissent très phytotoxiques à l'ex-
ception du CGA 10832 sur Kenaf 129. L'efficacité her-
bicide est satisfaisante, même après 35 jours de vé-
gétation, pour les trois produits. 
Par ailleurs, l'Alaclùore Lasso, qui fut le meilleur 
produit testé durant les campagnes précédentes, a 
fait l'objet d'une expérimentation particulière pour 
une étude économique. 
ESSAI DE ROTATION 
Divers précédents culturau.,: à l'Hibiscus sont ex-
périmentés dans un vaste essai agronomique à 
5 répétitions mis en place en 1969 sur une jachère: 
Hibiscus, cotonnier, sorgho, arachide. Toutes les par-
celles furent cultivées en Hibiscus en 1969 et en 1972. 
et eu 1970 et 1971 elles portèrent, selon le plan éta-
bli, les 16 combinaisons des quatre cultures prévues 
en précëdent cultural. 
Les différences entre les productions de fibre à 
l'hectare n.e furent pas significatives en 1972. Il est 
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toutefois préférable d'alterner l'Hibiscus avec les 
cultures viwières, pour éviter la prolifération des 
nématodes et l'extension des maladies. 
EXPliRIMENTATION TECHNOLOGIQ!IE 
Technique de traitement de la récolte 
La récolte et la préparation des fibres suivent le 
schéma ci-apres devenu classique : 
- Coupe, t1étrissement ; 
- Triage, bottelage; 
- Transport ; 
- Mise à l'eau; 
- Déboisage ; 
- Lavage. 
L'analyse de ces divers postes a permis de déce-
ler les blocages possibles ci-dessous (pour 1 hectare 
de production): 
- Coupe et flétrissement ( 16 journées de manœu-
vre): ne posent pas de problème majeur; 
- Triage, mise en'])ottes (33 journées de manœuvre); 
- Transport et mise à l'eau (26 journées de ma-
nœuvre i avec une charrette; 
- Déboisage (l80 journées de mauœuvre); 
- Lavage, séchage (63 journées de manœuvre). 
Le transport. dans ce cas précis, s'est effectué sur 
une distance moyenne de 600 mètres, pour une pro-
duction de 30 tonnes de tiges, à l'aide d'une char-
rette. Mais il risque de devenir un obstacle si la 
distance du champ au point de rouissage est élevée 
et si l'on ne possède pas de moyen de transport. 
Le volume de 30 tonnes de tiges (90 mètres cubes) 
devient également un blocage, car il nécessite un 
point d'eau important dont le volume est au moins 
le double, sinon le triple, de celui des tiges. Par 
ailleurs, on a besoin d'un contrepoids important 
pour les immerger. 
Le déboisage, fait 4 a 5 jours après la mise à l'eau, 
exige une main-d'œuvre considérable; celle-ci doit 
ètre fournie à une époque prec1se pour pouvoir 
exécuter les travaux en temps voulu, afin d'obtenir 
une fibre de qualité. 
Il en est de mème pour le lavage et le séchage, 
Dans la conjoncture actuelle où le nombre de 
producteurs par village est réduit, ort la surface 
conseillée est limitée à lû-15 ares, le problème n'est 
pas aigu. quoiqu'on œssente déjà la pénurie d'eau. 
Mais dans le cas où il y a extension de la pro-
duction par : 
- augmentation du nombre de producteurs ; 
- augmentation des surfaces individuelles ; 
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- augmentation de rendement par les nouvelles 
techniques proposées { utilisation de variétés aITie-
liorées, d'engrais, bonne appHcation des thèmes de 
production, etc.), 
il conviendrait dt:! chercher à réduira le volume et 
le poids de la matière vègétale à manipuler. Les 
études antérieures ont donné les proportions sui-
vantes: 
lanière fraiche 
------ = 35 °0 
tige fraiche 
lanière sèche 
------= 30,6 ~.) 
lanière fraiche 
fibre sèche 
. =: 11,9 °.:; 
lanière fraiche 
fibre sèche 
------= 38,35 °:; 
lanière sèche 
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fibre sèche 
tige fraiche 
Compte tenu de C,;:S chiffres, le rouissage des la-
nières fraiches ou sèches à la place des tiges. réduit 
le volume et le poids de la matière à transporter de 
65-70 o;l, ou de ,3J.90 oo. Ceci pennet de: 
- réduire les besoin,;; en eau, facteur limitant du 
dévdoppement de la culture du dah; 
- réduire :e transport ; 
- réduire :e volume du routoir ; 
- réduire les travaux d'immersion. 
Dans cette optique, en 1972, les efforts ont été 
concentrés sur l'étude du délaniérage. Durant les 
campagnes précédentes, diverses techniques (dela-
niérage manuel. delanierage mécanique à entraine· 
ment manuel, délanièrage mécanique mororiséi 
. avaîent dejà fait l'objet d"études particulières. 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L 1I.R.C.T. 
Chef de la Section: F. BLA'.\:GUERNON, Agronome 
Entomologiste : V. LABONNE 
avec la collaboration de MM. Moro CrssE (ITA}, Demba KA, Abou SY, 
Filikountou KEITA, .Mamadou CISSE et Alainàé BALDE ( observateurs, responsables 
de région} 
Projet financé par le FOKDS EUROPEEN DE DEVELOPPEMENT 
CARACTÈRES GliNliRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Après un départ satisfaisant en début de juin, les 
pluies se sont faites de plus en plus rares et l'on 
eut un déficit progressif et croissant de la pluvio-
1972 
Pendant la campagne 
cotonnière 
1 
Ju~n .......... , ............. ·\ 
Juillet · .. , . , .. , . . . , , . . . . . .. 
Août .... , ......... , ..... ,,, . 
Sèptembre ... , ........... , . · / 
Octobre .. ·. . . , ...... , , ..... . 
Total .. , ..................... 1 
Koungheul 







Chaque zone a réagi suivant sa propre écologie. 
Au Siné.Saloum (Darou Tysse), malgré 508 mm de 
pluie en 32 jours, les sols profonds portèrent de 
bons rendeménts avec des semis précoces. Dans le 
nord du Sénégal Oriental, l'arrêt brutal des pluies 
a été très néfaste alors que, dans le Sud, qudques 
pluies tardives ont redressé la situation. En Casa-
mance les cultivateurs, surpris par des conditions 
de sJcheœsse exceptionnelles pour la région, ont 
· semé trop tardivement. D'une manière générale, le 
cotonnier, profitant des pluies tardives et des r6-
. serves profondes du sol grâce à ses racines pivotantes, 
a beaucoup mieux réagi que les céréales aux condi-
tions difficiles de l'année. 
Parasitisme 
Les régions plus sèches (Siné.Salomn, Sénégal 
Oriental) ont- souffert d'attaques multiples de Lépi-
doptères: Earias insulana, puis Xanthodes graellsii, 
métrie. La campagne s'est caractérisée par: a) peu 
ou pas de pluies du 15 juin au 15 juillet; b) faiblesse 
des précipitations en octobre, stoppant toute matu-
ration tardive. 
Pluviométrie. en mm 
Maka 















puis Diparopsis v.:atersi. Heliotlûs armig!!.ra et Cos-
mophila flarn. 
La Haut.:: Casamanœ, plus humide, vit le dévelop-
pement d'abord d'Hétéroptères (Lygus vosseleri, 
Campylomma 11icolasi, Megacœ[um apicale), puis de 
Lépidoptères fE. biplaga et quelques H. annigera et 
D. watersi). 
Le niv.:;au général des populations est resté rela-
tivement fai.ble et presque partout elles furent bien 
cont,:3nues par les pulvérisations insecticides l1abi-
tuelles (S à 6 pulvérisations du mélange DDT-endo-
sulfan-méthy l-para thion). 
Prod1,1ction 
20 300 ha ont porté 23 300 t de coton-graine de la 
variété BJA 592 (G. hirsutmn). 
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EXPÊRIMENTATION AGRONOMIQ!JE 
f. Bt.\NGUERNoJX 
IMPLANTATION DU PROGRAMME 
EXPÉRIMENTAL 
Réseau expérimental permanent 
Sine-Saloum : 
Darou-Tysse /point d'appui LRC.T.l: 
Tysse-Kaymor (P.A.P.E.M. de n.R.A.T., essais 
pluriannuels l ; 
Koungheul (point d'appui I.R.C.T,). 
Sénégal Orier:tal: 
Maka (P.A.P.Elvl. de I'I.R.A.T.), deux essais pluri-
annuels). 
Casamance: 
Baricounda (nouveau point d'appui LR.C.T,, ins-
tallé en 1972). 
Expérimentation annuelle multilocale 
chaquè année des essais sont répartis chez les 
culfo;ateurs des trois régions cütonnfoœs ; en 1972 
ils avaient pour but de cartogrnphier les defi.dences 
minérales des t:!Xtensions de b culture en Casamance, 
notamment, et de comparer diverses formules d'en-
grais n1lgarisables. 
OBSERVATIONS SUR LE LABOUR 
Les conditions pluviométriques dif[ici1es des der-
nières annèes ont donné un net avantage au labour 
de fin de cvck {début do:: saison sèd1e'i, pa, ram_:iort 
au [abour 0rèalisé èn début de salson do::s pluies. 
immédiatement a1:ant le semis. 
Compàrnison de deux modes de la1wur 
e11 El71 et l972. 
Emplacement 
1 Laoour : Labour 
· fin de ,:ycle ·: 2.vant sèmis 
! i ( canadi,.m 
' i croi.sei 
l'roduction coton-graine 
En 197 L, Koungheu.l, ! essais l 554 tfJ;/ha : l 127 kg.'ha 
variètaœ.: BJA 592 .......... ! 100 ''o 7J O,:, 
En 1972, Kolli"'!gheul. 2 essai) 3 043 kgilm 
varièt2.ux BJA 59"2 .......... 1 100 °o 
En 1971 .. Maka. essai rotation 3107 kg:ha 
lOIJ ~,j 
En t972, Malrn, essai ~otatio1:1 . , 2 2~1 kg/ha 
lOO o~ 




2 060 kg;lla 
9:2 ~i) 
Le, labour de fin de cycle n'est possible qu'après 
une jachère ou une culture à cycle court comme le 
maïs. L'étude des systèmes de production doit tenir 
compte de cette interaction entre la rotation et Ia 
preparatiou du sol. 
LUTTE CHIMIQ!JE CONTRE LES 
PLANTES ADVENTICES DU COTONNIER 
Le contrôle manuel des adventices deviendra très 
vite le facteur limitant esst:!ntiel du developpement 
des superficies cu!tivees ; actuellement, ce facteur 
est déjà sensible au Siné-Saloum. Les sarclages tar-
difs et insuffisants limitent également les rende-
ments. 
L'adaptation au Sénégal des techniques de lutte 
chimique mi;:;es au point par l'LR.C.T. dans des 
zones écologiques identiques permet de proposer des 
s-olutions rapidem,mt vulgarisables. 
l° Diuron: 
Poudre mouillable - 800 g/lm de matière active ; 
Pulvèdsati.on en post-semis et préémergence di;;s 
advi;;ntiœs. 
2'' Triflural.ine: 
Emulsion - 590 g,'ha de matiàe active ; 
Pulvérisation en pré;;emis et prëèmergence des 
adventice.,. 
Ces detL'C herbicides peuvent ètre épandus avt:!c le 
matériel de pulvérisation utilisé pour les traitements 
insecticides ; 1a triflun>Jine doit être enfouie par un 
hersage réalisable avec l'équipement de culture atte-
lée. L'effet de la trifluraline est plu;:; constant que 
celui du diuron qni demande un terrain humide au 
moment de l'epandage et qui, dans certains cas, peut 
êtœ ltigèrement phytotœdque. 
tVOLUTION DE LA FERTILITÉ 
MINÉRALE 
La méthode soustractive permet de déterminer à 
un moment donné les détidences minerales d'un sol 
et sa susceptibilité de répondre aux ap-ports d'élé-
ments fertilisant;;; en outœ, ces essais conduits 
sous forme pluriannuelle avec une rotation culturale 
décrivent le;:; évolutions des déficiences par les ré-
ponses successives qui y s<:1nt observées. 
Trois séries d'essais pluriannuels de ci:;; tyve sont 
o;;n place au Sénégal avec la rotation coton-sorgho-
arachide. Ces essais étant implantés en 1970 à 
Koungheul et Batou et en 1971 à Baricounda, ce 
n'est que tro-ïs ans plus tard que l'on pourra avo'ir 
une première estimation des deficiences observées au 
début de [a prernforè rotation. Le niveau de fertilisa-
tion retenu correspond à celui des formules vulgari-
sées sur cotonnier- et sur arachide, le sorgho n'étant 
pas fertilisé. 
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LA FERTILISATION AZOT13E 
La déficience azotée a été étudiée au Sénégal sui-
vant les méthodes normalement utilisées par 
1'1.R.C.T.: essais soustractifs annuels ou pluriannuelii 
èt diagnostic foliaire. La déficience azotée ne s'est 
manifestée que dans la moitié des 23 essais réalisés 
œs dernières années et encore à un niveau relative-
ment modeste ; la moyenne des rendements sans 
azote en % de la formule complète, lorsqu'il y a 
SÉNÉGAL - 73 
un'" déficience statistiquement significative, s'établit 
à 7s •>;;. Cette faible réaction à la fertfüsati.on azotée 
est assez etonnante car les sols de la zone cotonnière 
du Sénégal ne sont pas particulièrement riches en 
matière organique. notamment au Sine-Saloum. Les 
analyses foliaires dénotent, en outre, une déficience 
plus sévère que celle estimée par les essais soustrac-
tifs ; les teneurs en N des feuilles varient de 4 à 3 % 
de matière sèclle. 
Analyses foliaires du cotonnier, .w Senégal. 




1968 .. ., . .. .. . Nioro -l,06 
1969 ......... ·I Nioro 3,80 
1970 . .. .. .. . .. Payoma 3,9-1 
1969 ......... 
1
1 Koungheul 3.01 
1968 . . .. . .. . .. lvfal.ème N. -l,04 
1970 .......... 1 Malca 3.9~ 1970 . . . . . . . . . . Goulomnbo 3,65 
l 971 .Maka 3 ,24 
1971 ....... , . Sinthiou 3.85 
1971 .. .. .. .. .. Botou 3,00 
1971 . . . . . . . . . . Gouloumbo 3,34 
l 97L . .. . . .. .. . Badiou 3 ,20 
197 l .. . .. .. . . . Barricounda 3.-tci 
L'ètuda entreprise sur l'ensemble du réseau de 
l'I.R.C.T. en Afrique pour déterminer les périodes 
critiques de la nutrition azotée prend donc, au Sé-
négal, un intérèt paniculier. Cette ètude a été entre. 
prise au Sine-Saloum, en 1971 à Nioro et en 1972 à 
Darou-Tysse. Dans les essais, on assure une fertilisa-
tion azotée fréquente et continue (25 kg/ha d'urée 
tous les 10 jours; les traitements diffèrent entre etL'< 
par la date d'arrêt de cette fertilisation, 20-40-60-80 et 
100 jours après le semis. S'il y a une différence de 
rendement entre deu.x dates, on peut estimer que la 
fertilisation était nécessaire durant œtte période 
pour assurer la nutrition azotée optimale du coton-
nier. 
Ces deu.x essais conduisent au.,,: observations sui-
vantes: 
- La fertilisation azotée apportée durant les 20 pre-
miers jours après le semis a l'effet le plus 
marquant sur le rendement ; 
- Apres une période de fortes pluies, les be;;oins en 
azote peuvent réapparaitre. En 1972, à Darou-
Tysse, un deu.'<ième apport d'azote se révélait 
positif aux environs du 61Y- jour après que le sol 
ait dépassé nettement sa capacité de rétt:ntion 
pendant 10 jours, selon les profils hydriques du 
terrain établis régulièrement dans cet essai. 
Périodes ci-itiques de la nutrition a::.otée cllez le cotonnier. 
Objets 
\ Nioro 1971 
1 
Rendements I Acrotss. 
-----------~--i 
1 Témoin .......................... ! 
2 Fumure de base s~ns azote (FE 1 • i 
3 FB + N....,. 20 j. .. ............ , 1 
4 FB + N...,. 40 j. 
5FB+N~ 60j. 
6 PB +N-" 80 j. 





) signif. à 













Darou Thysse 1971 
\ 
Rendem. ents \ Accroiss. 
signif. à 




1196 1 , 
l l 697 1 1668 t 79t} , , 
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LA FERTILISATION 
PHOSPHO-POTASSIQQE 
Le Sénégal disposo::: de phosplmtes naturels, trical-
ciques. à Taiba, et alumino-calciquè.c, à Thiès. Il est 
utile d'établir leur courbe d'action car, si leur 
concentration inférieure à celle des phosphates im-
portés les rend normalement peu utilisables à longue 
distance. il se peut qu'ils deviennent intéressants à 
proximité des lieux de production. Un essai était 
prévu dans ce but à Botou, en 1972, mais les cir-
constances climatiques n'ont pas permis de conclure. 
La déficience potassique. qui e:,t pré.;ente au Sine-
Saloum et en Haute-Casamance, demande elle aussi 
une expérimentation vrècise riour la corriger ; un 
essai réalisé à Barricounda n'a pas montre la supé· 
riorité du fractionnement de la fortilisation potas-
sique en cours de végétation pal' rapport à une fer-
tilisation unique au semis. 
PROGRAMMES DE FERTILISATION 
La fertilisati.on de la cultm·<:! cotonnii:rè doit èvi-
demment répondre aux propres o:::xigences de œlle-ci, 
mais aussi s'intJJrèr à la fertilisation d'tm cycle de 
culture, cette fertilisation globale restant compatible 
avec les possibilités économiques et pratiques du 
milieu nrral. 
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L'intégration de la fert1Iisation du cotonnier au 
sein d'un ensemble est itudiée dans deu..'t essai.s de 
longue dtc-ee implantés à Thyssé-Kaymor, au Sine-
Saloum, et à l\.laka, au Sénégal oriental. 
A Tllysse-Kajmor il est encore trop tôt pour tirer 
des conclusions définitives, mais il apparait, en pre-
miere approximation, qu'en raison du faible pri:t du 
sorgho il n'e,;t pas envisageable de fertiliser cette 
céréale. si œ n'est par un apport limité d'urée, les 
arri.è.re-efl:ets de la fortilisation du cotonnier êtant 
suffisants pour assurer une production correcte. 
A Maka dem: systèmes sont en présence, différant 
par leur niveau de fe1:'tilisation; actueI1ement, et du: 
point de vue d'une rentabilité immédiate, c'est le 
niveau le plus faible qui est à retenir, mais il n'est 
pas certain qu'une étude plus approfondie de l'êvo-
1ution de la fertilité du sol ne fasse apparaitre un 
appauvrissement incompatible avec le maintien de la 
production actuelle. 
D'un point de vue pratique il a étë convenu, au 
Sênégal, de retenir une formule unique d'engrais à 
,ulgariser pour le cotonnier, le riz pluvial et l'ara-
chide intensive; cette formule, qui a la composi-
tion suivante: N = 8, P,O, = 18, KO = 25, S = 5, 
B,O, = tJ, répond au.s;: besoin;;, du cotonnier, à condi-
tion qu'elle soit effectivement appliquèe au semis à 
la dose de 150 kg/ha et complétée au.'C endrons du 
trentfome jour par un apport de 50 kg/ha d'urée, 
EXP.fjRIMENTATION VARitTALE 
F. BL\NGUERNON 
Dix essais variétau.s: multiiocau.'l'. et trois micro-
essais ont eté mis en place avec des graines prove-
nant de Cote d'Ivoire (L299-10, HARM327-4J, du 
Tchad (SR2F1, SR2F2, SRLF4, PanF3, Coker417, 
Résiiltat.; des essais rariétawc multUocaux. 
Emplacement Variétë 
BJA59l M 327-4 Pan F3 
1 
Colœr417 d.s, 0,05 
1 
Production coton,graine; ?"~ T 
Darou Thys~e {S.S.} 2187 kg gt:1 n · , • 0 [07 o,; 103 ~i n.5. 
Koungheul (S .. S.1 >•,, ,.,,,. t 920 89 86 lùO n.s. 
Botou (S.O.) â:r".ë_)·::::·:::1 75g 103 87 94 n.s. Barricounda 1585 86 % 85 s 
BJA592 SR2Fl j SR2F 2_!_ L299-10 1 
Médina-Park.ha (. S.S. ·1 '." ..1 · 2 311 kg 83 % ( 77 9:1 ! 101 ·?6 6 GoulotL'l":.bou (H.C.J 
"""'! Lm 102 1 g9 104 n.s. 
........ ) 
BJA592 SR2Fl SR1F4 L 299-lù 
Dar Salam ( S.0, l l 596 kg 95 ~ji 87 % Sti ~~ n.s. 
Dabo m:.C.l ~ ... .. 1314 BS. 95 to~ n.s. 
BJA.592 SR2Fl Coker 310 L299-10 
Koungbeul (S.S.) 
... ,. ..... 1 3 043 kg 90 Q,) 94 J~ 9d o,î n.s. 
l BJA592 SR2Fl Stan. 7 A. LWg..10 
Ida (S.S.1 ,., .. , ........ / 1353 kg 7S % 107 °~ 96 O,j 13 
1 
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Coker 310t de Madagascar (Stoneville 7 A) et de la 
quarantaine de Bambey (Helix 64. Delcott 277, S:b.IB 86, 
CEA 83,109, glandless, L 231-24 ). 
Les caractéristiques technologiques d'échantillons 
moyens pour chaque variéte sont les suivantes : 
Variété Î Longue,)\ 
12,S % S.L. 
--i~-1 
BJA 592 ........ \ 27,7-28,2 1 
Coker 417 ..... · \ 29,0 1 
M 327-4 ........ 
1 
28.3 1 




SR 2 F 1 ,. . . . . . 29,7 \ 
SR 1 F 4 ...... 1 27,S ! ! 
U.R. ) Finesse I Ténacité 
\ \ Pressley 
% _
1
_ LM. \ l 000 PSI 
50,3,51,9 \ 4,5-5,0 1 95,8-97,8 
48,9 \ 4,1 1 92,6 
50,9 4,4 1 97,0 
50,7 l 4,5 1 98,2 
50,0 1 4,7 93.3 
49,l 4,3 1 92,8 
51,2 1 4.8 1 92,4 
Aucune variété n'est plus productive que le BJA592 
dans les conditions de l'année; certaines lui sont 
inférietm:s : SR 2 F 1 (2 fois sur 4), SR 2 F 2, .M 327-4 
(1 fois sur 4), Pan F 3 (1/4) et Coker417 (1i4). La 
variété L 299-10 comparée au BJA 592 dans 6 essais 
est êquivalente à celui-ci pour la production de 
coton-graine. 
Les caractéristiques teclmologiques de toutes les 
variétés sont très satisfaisantes. 
SENÉGAL - 75 
Résultats des micro·essais variétaw;. 
i 








-------1--------Coton-graine, 0 o T 
BJ A 592 \ 1 409 kg \ 
L 299-llJ : : : : : : : : : : : : : : J 63 % \ 
SR 2 F 1 ., ............ ! 70 
Y 1422 X BJA 592 .... 
1
, 93 1 
Pan F 3 . .. . ..... . . .. .. . 80 I 
SR 1 F 4 ,, .......... ·\ 
CEA 33-109 ....... ., ... , 1 
Deltapine 16 ..... ., ..... \ 
Empire Glandless . . . . . . 44 \ 
SR 2 F 2 .. ,. .. ,, .. . " . \ 90 










(1) La première récolte de l'essai de Kolda a été faite en 
vrac. 
La variété BJ A 592 est supérieure ou égale atm. 
variétés mises en comparaison. 
Un travail important de création de variétés et de 
s6lection o:;St à entreprendre ai1 plus tôt pour mettre 
au point une variété adaptée au milieu sénégalais. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
V. L\BONNE 
RÉPARTITION DES RAV .AGEURS 
DES COTONNIERS AU SENÉGAL 
. Certaines conclusions peuvent ètre dégagees apres 
deux années consécutives d'observations. On peut. 
en gros, distinguer deu.'C zones principales: 
1. La Haute-Casamance, dont le potentiel de rava· 
geurs est très étendu mais avec une prédominance 
pour les Hêmiptères (Lygus i-osseleri, Campylomma 
nicoiasi, etc., en début de cycle; Bemisia tabaci, 
Aphis gossypii, etc., en fin de cycle). Les Lépidorr 
tères ravageurs sont peu importants (4 °ô des or· 
ganes fructifères troués), mais Cryptophlebia leuco-
treta est présent. 
2. Le Sjne-Saloum et le Sénégal ori.,;ntal, avec des 
populations de déprédateurs composées ptincipale· 
ment de Lépidoptères (Heliothis armigera et Dipa-
ropsis watersi essentiellement, mais aussi Earias Î1l· 
sula11a, Xanthodes graellsii, Cosnwplûla flai.·a, Spo· 
doptera littoralls, etc.). 
LUTTE CHIMIQ!IE 
Les essais de l'an dernier montrèrent l'efficacité 
globale certaine de plusfours produits : Péprothlon 
TM, Azodrine,DDT, Zolone DTM, S 137 B, CRD 85 et 
HOE 2960. L'expérimentation prec1sa aussi, d'une 
part, l'intérêt du prenùer traitement précoce (·W 
jours après le semis) en Haute-Casamance et, d'autre 
part, la bonne protection assurée par six à sept 
pulvérisations insecticid"'s. 
Les quinze essais de cette campagne ont pour 
objet, d'abord, de confirmer la valeur des produits 
remarqués l'an dernier puis, d'estimer en première 
annéi= la protection conférée par de nouvelles pré· 
parations, de tester plusieurs doses pour chaque 
produit, d'essayer les pulvérisations en U.L.V. et de 
protéger les semences et les plantules contre les 
diplopodes. 
1. Essais de confirmation 
Quatre objets, 7 répétitions, blocs de Fisher, par· 
ce1Ies élèmenraires de 6 lignes de 18 m. Les sheddings 
sont calculés et analysés ainsi que les pourcentages 
de caosules trouées. Nous donnerons ici les résul· 
tats des productions de coton-graine. 
Les différences entre les productions sont signifi-
catives seulement au Sénégal oriental : les delL"{ pré-
parations à base d'HOE 2960 sont supérieures au 
péprothion TM dans les conditions de l'essai. Cela 
confirme la haute valeur de ce produit. 
Retour au menu
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Production coton-graine 
Haute- Sénégal Siné-
Casamance Oriental Salown 
kg/ha kg/lrn kgiha 
149.! l 642 [1392 
1540 [ 711 ! 655 
1601 l 903"' 1829 
1309 [8il9'' 1896 
n.s . s. ll,S, 
(1) 216 g endosulfan -,- 103 g méthylparathion + 300 g DDT. 
cri 160 g endosulfan ,;- 90 g méthylparathion + 400 g DDT. 
(3) 200 g HOE 2 960 + 400 g DDT. 
(4) 200 g HOE 1960 + 300 g indosulfan. 
2. Essais avec de nouveaux produits 
S 137 B à 3 liha r 224 g PCC + 400 g DDT + 110 g 
méthylparation par iitreJ, Ultracide-DDT à 3,5 l;'ha 
(93 g methidation + 250 g DDT par 1itre), Nuvacron-
DDT à 5 l/ha (100 g monocrotophos + 200 g DDT par 
litre), Phosvel-DDT à 3 1iha (200 g Phosvel + 400 g 
DDT par litre) et Azodrine-DDT à 3,5 1/ha (WO g mo-
nocrotophos +. 201) g DDT par litre) sont comparo§s 
au Péprothion TM à 3 l/ha (même protocole que pré· 
cèdemment). 
En Haute-Casamance. avec des productions d'un 
niveau assez bas (735 à 997 kg/ha de cotou-graine·i. 
l'Ultracide-DDT et Ie Nu-vacron-DDT sont supèrieurs 
au Péprothion TM_ Les autres produits ne different 
pas de celui-ci. 
Au Sine-Saloum. Azodrine-DDT et Ultracide-DDT 
sont statistiquement inférieurs à Péprnthion T!'vI 
(production de 1 782 à 2 035 kgiha}. Nuvacron-DDT 
n'est pas différent du témoin. 
En conclusion, Nuvacron-DDT semble intéressant 
pour les deux zones. Il sera en essais de confirma-
tion l'an prochain, ainsi que l'Azodrine-DDT. 
3. Pulvérisation en U.L.V. 
Un premier essai. a été réalisé en Ifaute-Casamance 
avec un appareil anglais et du Nuvacron-DDT U.LV. ; 
4 1/ha de produit sont épandus en un brouillard 
tres fin. Il n'y eut aucune difficulté technique. Bien 
que le Nuvacron-DDT soit. pat' ailleurs, plus efficace 
que le Péprotlùon TM, il paraît ici moins actif que 
celui-ci s.ur les. diprèdateurs en cause, le Pèpro-
thion TM êtant appliqué selon la teclinique habi-
tuelle. Cet essai sera à reprendre dans de meilleures 
conditions. 
4. Protection des plantules de cotonnier 
contre Ies diplopodes 
Les diplopodes dévorant les plantules jusqu'à ce 
qu'elles atteignent le stade dewc feuilles vraies, la 
solution consiste à accélèœr la croissance de la 
plantule de façon à ce qu'elles parvienne 1e plus 
rapidement posisible à ce stade. Le délintage à l'acide 
sulfurique des graines ou 1'enrobage de celles-ci avec 
un accelérateur de croissance (PRB 8 à 2 Oo l atteint 
le but fixe. 
• Les diplopodes des champs de cotonnier ont été 
dëterminès par G. PIERRA.RD (I.R.C.T., Mam; il s'agit 
de représentants de la famille des Odolltopygidae: 
Flaplotlzysanus chappellei (Demange); 
Peridontoprge corranl (Broleman); 
Peridontopyge spinosissi111a (Sih·c.:stri); 




République de Côte d/Ivoire 
1. 
Retour au menu
' ! /)! /i 




















Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 
STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la République de Càtê d'Ivoire: A. ANGELlHI 
Chef de Station : A. ANGEL1NI 
Section de Génétique : S. GoEBEL 
Section de Cytogénétique: J. SCH\VENDI:VHN et PL. LEFORT 
Section de Technologit:: J. RoCH 
Section d'Agronomie générale; C. BoucuY et M. DÉAT 
Section d'Entomologie: A. i\KGELINI et R. COUILLOUD 
Section de Phytopathologie: J.-C. FoLLIN 
Programme Hibiscus : E. GR.AMAIN 
CARACT]jRISTIQUES GÊNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
B~l:AK'É - 79 
Dans la zone Nord la pluviométrie a été en géné-
ral légèrement infürieure à la moyenne, les pluies 
utiles représentent environ 750 mm, soit un déficit 
de 100 à 200 mm; toutefois, grâce à la bonne insola-
tion du mois d'octobre le rendement moyen de la 
zone a dépassé l t/ha pour la première fois. 
st:ules, une certaine importance: Diparopsis ivatersi, 
Cryptoplzfobia leucotreta et Platyedra gossypieila sur 
les cotonniers semés en juin, Heliothis annigera sur 
les plantations semées en aoùt. 
Dans la zone centre le premier cycle de pluies a 
été favorable aux avant-cultures, mais le deu.xième 
a été nettement déficitaire, variant entre 230 et 
500 mm, avec nn départ tardif et un arrêt parfois 
précoce (15 octobre). 
Parasitis1ne 
Sur la Station les chenilles de la capsule prennent, 
Dans la zone Nord les dégâts sont demeurés faibles 
dans l'ensemble. Les zones Centre, Ouest et Sud ont 
subi une très forte attaque de Cosmoplzila flava; 
D. watersi est toujours présent, 
Production 
52 800 t de coton-graine (variété HAR444-2) ont été 
commercialisées ; elles ont fourni 21356 t de fibre. 
Pluviométrie à la Station de Bouaké (w11e Cemre), en mm. 
'Mois ! __ 1_97_2 __ --M-3o_/_·~-n5-ne_li Mo~ 1 __ 1_97_2 ____ i_i_~_Y:_~-~e 
Janvier . . ,. ...... ! 0,0 12,9 11 Août ...... ., ..... 1 [::;er. : : : : : : : : : : : ·. \ tt·.~ ~:~ ! 1 g~r!t:br~- . : : : : : : : : 1 
Avnl ........... , .. 37,7 139.4 Novembre ........ ] 
. ~~~ :::·.:::::::::::\ m:t m:i 11 Décembre , ...... ··1' 














81) - B:)UAKÊ Cot. Fib. Trop., l 974, vol. XXIX, fasc. 1 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Chef dièl la Section : S. GOEEEL 
Le programme 1972 d'amélioration de la Section 
de Génétique s'dend actudlement de l'étude des 
triples hyb1ides HAR suivis en sé1ection depuis 1961 
au.'< essais multiiocaux destinés â s'assurer du 
comportement dans les diverses régions de Cote 
d'Ivoire des vari~tés créées en Station. 
La répartition de ces acth:ités est la stùvante: 
- Application de la méthode de sélection dite 
c pedigree ma:;sale ,, sur du matériel da base HAR 
recroisé par la V3riété Allen commercialisée jus-
qu'en 1968 et sur un programme plus rèœnt 
HA.R. x: 444. 2, variété actuellement cultiv,fo en 
Cote d'Ivoire. 
- Outre des séries d'essais en Station destinés à 
assurer le controle d,~s produits de la sélection, 
les variétés affirmées issu.es de œs deu-z groupes 
de matériel telles qu1.o L 2.99-lû, L 231-2.4, L 22g.:19, 
L H2·9. sont testées sur l'ensembie de la zone 
cotonnière et, d;;;;puis !971, comparées égalemem 
à des varietes d'introduction étrangère dans le 
cas particulier d,~ la culture irriguée. 
SÉLECTIONS 
Les conditions climatiques, notamment le deficit 
Production R.E. 
Variété coton-graine 
~oi T •o F 
..;44--2.70 (témoin) ..... ~ l 715 kg/ha 385 
HA.R :·< Allen 
descendances des familles 
444-9 L 460-20 79 ~o .Jû.3 
........ , 




descandanccs du 43"-6 'I 
L 299· lO M 13- 2 ..... 98 0 - 38,ü ,:) 
M E18-60 . , .... 96 4:J,5 
M 193.t~ ...... 92 39,S 
M 299.U '., .. Î W3 40,9 M299-16 ' ..... 81 33,4 
H.4.R ><: 444-2 
L 129-15 
··············· 
92 ~~ 37,3 




L 231-2f M 327--4 90 3}.4 
M 456-2 9t 39,l 
M456·10 99 39,3 
A333-57 
··············· 
96 ~,;l 37,l 
Essais ,m3 lignes 
44+2-70 ••••• h •••••••• ~ 1637 kg 33.2 
L 2Jl.24 69 ........... ~ Q" 
. ' 
0,j 3ll.l 
70 •••••• ~ •• 4 • ' 96 3;];1 
L299-10 70 ........ , .... 9g 39,9 
pluviomêtrique de l'année. ont fayotisé les lignées 
précoces et les plus tlorifères, Le choix. axé en pri.o· 
rite sur la production, Iiee négativement â la téna· 
cité exprimée en l OüO PSf, s'est traduit par une 
baisse de la valeur de ce caractèœ. cependant que 
les liaisons longueur de fibre· indice micronaire 
semblent a,-Jir été améliorées. 
Essais en station 
Le programme comprenait : 
- deux micro-essais de familles des dem:: groupes 
de sélection pedigree massale ; 
- un essai en parceUes de trois lignes identiques 
aux essais règionau."\:; 
- un essai è.::o-technologique s'intégrant dans un 
dispositif commun à plusieurs pays. 
,Hicro,essais des lamille'> de sêlecrion pedigree 
massafo 
Le tableau suivant regroupe les données des prin-
dpalé:s fami!les encore en sèlection comparées au.-.;: 
variétés acti1ellement vulgarisées. 
P.M.C. Caractâristiques des fibres 
Longuem: Finesse Ténacité AI!ongement 
., " ~-, S . .L. Stelomètre 
-,-
g mm LM. g;iex '\; 
- -r ;:,,, 31,4 4,5 24,8 7_.5 
6,2 32,7 4,5 27J 
.,.._ 
'·-5,8 31.5 4,3 25} 83 
6,L 31.7 4,6 25,6 S,O 
6,0 31,6 4,4 25,5 7.4 
6,1 31.2 4,5 25,7 7,6 
6,3 31,8 .:/,7 25.9 it:.} 
6.1 31,5 4,5 23,l 7 /) 
6.0 3l,3 4,3 25,7 S,6 
8,0 6,3 32.,6 4,1} 26.9 
6,3 31,6 45 17 -, 7,6 -t,..;;,. 
6.6 3L3 4/3 2S.3 S,3 
6,2 315 4,5 26.2 7.8 
6,5 31,0 'f,6 23,-1 S,O 
6,0 32,3 4A .,'"':"" 7,6 .... J,;J 
5.7 3M 4,6 23 7 ,, ï.3 
5.4 30.2 -1-.2 24,3 7,5 
5,4 30,2 4.4 26,9 '77 ,., 
5,5 30,0 4,3 26,S 7.S 




Cot. Fib. Trop., 1974. vol. XXIX, fasc. 1 
Le déficit pluviométrique a favorisé les variétés 
précoces: cet état de fait a conduit, en sélection. à 
porter une attention accrue aux descendants les 
plus productifs des groupes M 299,11, L 142,9 et 
M 456-10 dont les qualités de fibre apparaissent dans 
l'ensemble supérieures. à 444 • 2 • 70. 
Les résultats des essais à 3 lignes montrent la 
supériorité du L 231-24 70 sur la vague de 1969 quant 
au rendement à l'égrenage. Ils confirment aussi Ia 
supériorité du matériel HAR X 444-2 en ce qm 
concerne la ténacité stêlométrique et l'uniformiM de 





Essais en parcelles d'une ligne (10 essais) 
444-2-70 (T • .................... 1 1469 kg 
t ~gt~~ : : : : : : : : : : : : · : : : : : : : ,, 1~6'.~ 
L 231-2-1-69 . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. 100,2 
~ 4fl1l1K ::::::::::::::::::::1 ~~:~ 
M 456.10..70 ....... ., .. . . . . . . . . . 97,7 
Bull:. F 3 . . . .. . .. .. .. .. . . . . .. 96,9 
t ilt~~~o :: :::::::: ::::::::::j ~u 
Essais en parcelles de trois lignes ( 8 essais) 
44.f.2-70 ......... , .. , .......... · f 1 224 kg 
L 231-24-70 .. . . .. .. .. .. .. . .. 106 
L 299,10-70 .. . .. .. . . .. . . .. ... · I 105 



















Pour des longueurs sensiblement égales, les vagues 
les plus récentes des variétés L 231-24 et L 299·10 
manifestent un ensemble de caractéristiques supé· 
rieures à _414-2 ; ~· 
L 231-24-70: supériorité pour le rendement à l'égre-
nage et la ténacité de la fibre, notamment; 
L 299.10-70: nette supériorité pour le rendement à 
l' ègrenage et l'indice micronaire. 
(Les trois variétés comparées à 444-2 sont en cours 
de multiplication.) 
Essais en culture irriguée 
Ces essais furent mis en place a la forme expéri· 
mentale de Toumbokro (tabl. p. 82). 
Le bilan de deux années d'études sur les variétés 
ci-dessus apparaît favorable aux variétés L 229-29 et 
L 299-lO. Si. l'on tient compte du dévdoppement végê-
tatif parfois excessif de L 299-10, L 229-29 parait ac-
tuellement la variété la mietL'C adaptée aux conditions 
d'irrigation pratiquée dans la région sud du barrage 
de Kossou. 
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ESSAIS RÉGIONAUX 
les essais étaient places soit dans des zones de 
culture pluviale (culture sèche), soit dans une région 
de culture irriguée. 
Essais en culture pluviale 
Un certain nombre d'essais furent conduits en par· 
celles élèm,:;ntaires d'une ligne, tandis que d'autres 
bénéficiaient de parcelles de trois lignes. Les rè,ml· 
tats moyens sont les suivants : 
Longueur 




































































Parmi les variétés étrangères, expérimentées par 
ailleurs, StoneviUe 213 et les variétés dérivant de 
celle-ci, Conal S 2, SMB 86, se placent en tète pour la 
production. Elles présentent égafoment un intérêt 
certain par leur dèveloppement réduit. 
CONCLUSIONS 
La campagne cotonnière 1972-73 s'est déroulée de 
façon satisfaisante dans la zone Nord, mais d'une 
manière plus aléatoire dans la zone Centre ou le 
cycle du cotonnier s',:;st trouvé écourté par des 
semis souvent tardifs {préparation des sols retardée 
par la sécheresse) et un arrèt précoce des pluies. Il 
faut remonter à 1961 (année précédant le début de 
sélection dans le matériel HAR y Allen) pour retrou· 
ver un deuxième cycle des pluies aussi déficitaire. 
Sur la Station de Bouaké, cet état de fait s'e;;t 
traduit par des réactions diverses au niveau des 
groupes de sélection à l'étude, les composants pré-
coces apparaissant les plus productifs. 
Dans le matériel en cours d'amélioration, on a 
donc accordé une importance accrue am, caractères 
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1 OOG PSI 
lrrigation par as [J8tsion 
44+2-70 ( Tèmoin) ..... __ .1 
L 229-29-70 .. . .. . "' .. .. .. 1 
L 299-10-7ü ........ . 
Deltal?i.ne S.L. .. . . ....... Î 
Carolma Queen , ........ . 
HAR G 115-î . . .. ! 
Aca!a 1517 BR .. , .. .. ( 
Butk F 3 
Stonevil!e 7 A ... 
.. ; 
L 142-9-70 ......... , 
L 2.H-24-7(1 ....... . 
lrrigation par gradte 
L 229-29 ..... , ............ i 



























agronomiques, aux facteurs de production tels que 
floraison, poids capsulaire, nombre de capsules saines 
à la récolte rapportées au nombre:: de lleurs pro-
duites, œ qui a eu pour effet d'augmenter fa rê!prc§. 
sentativite des familles rvI 299-11 !_composant de la 
variété L 299-10} et M 456-10 (de L 231-24 \. 
Les résultats de'l essais rJgionai.ur. n'ont cependant 
pas mis en valeur de ditfüœnœs aussi importantes 
qu'en Station. et les données conœ.rnant les varié.tes 
L 231-24 et L 299-10 vis-à-vis de 44--l-2 sont ulutôt favo-
rables a ces vadètès ta.nt pour la production q_ue 
pour les qualités de fibre. Dans ce contexte, la mul-
tiplication de L.231-24 dans le Nord apparait justifiee 
et l'année 1973 verra un début de multiplication dms 
[a zone Centre de la variété L 299-10. 
L'expérimentation en cultura irriguée, dans la 
région de Tombokro .. a permis d'obtenir la confirma-
tion des résultats de l'année précédente é:t la variété 
HARL229-29, pour ses qualité3 de rendement et de-
teclmologie, apparait actuellement la plus susceptible 
de convenir dans le cadre bien précis de la zone 
étudiée. 
Le programme d'amélioration envisagé pour 1973 
se présentera de la maniêre suivante: 
- Continuation des méthodes adoptées dans les dif-
férents groupe3 de sélection HAR :< A.Heu et 
HAR x 44+2, faisant l'objet .::ependant d'études 
statistiques plus poussées grâce à l'emploi récent 
de l'ordinateur. Ces méthodes visent à l'améliora-
tion des variétés actuellement en phase de multi-
plication: L 299-10, L 231-2+ et L 229-2!}; 
- Application continue de la selection de type bul-



































































- Sur Station. divers essais compareront les groupes 
encore en sélection aux variètês · commerciales, à 
œrtaines créations récentes de l'I.R.C.T. ainsi 
qu'au bulk des meilleurs produits issus des croi-
sements diallèles entre lignêes HAR : 
- Reconduc~ion de l'essai eco-technologiqne commun 
à plusieurs pays. 
A l'extérieur, l'expérimentation régionale sera ré-
rartie de la manière s1ùvante : 
- Expérimemation eu culture irriguée, sur la Ferme 
de Tombokro. Comparaison de 15 parmi les meil-
leures variété\s de l'ex.pèrimentati.on 1962 ~ 6 variê-
tès américaines, 7 BAR, 2 variétés de type spécial 
{bractées frego, feuilles okra}. 
Essai à 4 variétés, 2 densités. 
- En culturn plul'iale : 
ci Mise en place de 10 essais à 6 variétés ; 
• Reconduction. des B essais comparant selon des 
doses croissantes d'engrais le comportement 
des principales variétés destinées à remplacer 
444-2 en grande culture. 
Pour l'orientation du programme 1973, detL'l: faits 
nouveau.X so:1t à considérer : d'une part, l'impor-
tance accrue des donn~es confiées au service statis-
tique de la Faculté d'Abidjan pour la programmation 
et le calcul d'analyses comple."'<es impossibles à réa-
liser sur place et, d'autre part, l'adjonction au labo-
ratoire de technologie d'une microfüature permet-
tant de juger de la qualité des variétés étudiées au 
stade ultime de la filature. 
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SECTION· DE CYTOGÉN13TI@E 
Chef de la Section: J. ScHWE1''DIMAN 
Gènéticien : P.L. LEFORT 
Les recherches sont orientées selon deu.-..: axes : 
- Créer un matériel végétal nouveau, à l'aide de 
croisements interspécifiques, dans le but d'in-
trogresser à l'intérieur de Gossypium 1ûrsutwn 
des caractéristiques nouvelles et d'accroitre ainsi 
la variabilité génétique de l'espèce ; 
- Permettre une meilleure utilisation de ce maté. 
riel en augmentant notamment Je niveau de nos 
connaissances sur les caractères quantitatifs, 
c'est-à-dire gouvernés par plusieurs gènes. Ceci 
peut notamment. déboucher très rapidement sur 
l'utilisation des dispositifs les plus appropriés à 
l'amélioration d'un caractère ou d'un groupe de 
ceux-ci. 
Trois programmes principau."< forment l'essentiel 
des travaux. Il s'agit: 
- du croisement entre Gossypium hirsutuni et 
G. barbadense, qui sont les deux principales 
.:ospèces de cotonniers cultivés dans le monde ; 
- de la descendance du iripbhybride entre G. !dr-
sutmn x G. h2rbaceum :< G. anamalwn ; 
- du croisement diallèle entre descendants du triple 
hybride HAR (G. lzirsutum x G. arbor.Jwn >< G. rai-
mondii). 
Parmi les progr;:tmmes annexes, nous citerons : 
- l'étüde d'un caractère induisant une stérilité màle 
partielle; · 
- le· transfert du caractère bractée frego ; 
- l'utilisation d'un monosomique correspondant au 
chromosome A. ; 
-- le maintien et l'accroissement de la collection 
d'espèces sauvages, de raœs, de génotypes ou de 
marqueurs divers. 
A · CROISEMENT ENTRE 
G. Jiirs11.tu.111 ET G. barbade11se 
Ces deux espèces cultivées ont chacune leur inté--
rèt économique, mais il serait avantageux de cumuler 
à l'intérieur d'tm hybride les caractéristiques inté· 
ressautes propres à chacune d'elles, telles la produc-
tivité de G. !zirsutum et les fortes longueurs et téna-
cités de G. 1Jarbadense. Cc:: croisement avait été sur-
tout utilisé pour le transfert, à l'intérieur d'une des 
espèces, de caractères de résistance aux maladies et 
aux insectes, caractères à l'hérédité relativement 
simple ne nécessitant pas la création de types inter-
médiaires, mais procédant de backcrosses successifs 
avec tri à chaque génération des plantes ayant 
conservé le caractère désiré. 
Tant au.x points de vue théorique que pratique 
se posait donc 1a question suivante : était-il possible 
d'obtenir des races hvbrides stables et, dans l'affir-
mative, quel était leur intérêt èconomique ? 
Parvenu au stade actuel de la treizième génération 
à l'issue de ce croisement il a étê démontré qu'il 
est parfaitement possible d'obtenir, à partir d'un 
choix approprié dans la F~ et uniquement par filia-
tion autofécondée, des races hybrides stables. Il est 
toutefois nécessaire d'exercer, au moins durant les 
premières générations. une pression de sélection sé-
vère pour éUminer tout retour trop prononcé vers 
l'un ou l'autre des types parentatL'{. d'origine. Ce 
point acquis, les analyses technologiques ont mis 
en évidence la présence chez ces hybrides d'intéres-
sants caractères de fibre, mais aussi que l'obstacle 
à li:lur utilisation directe en tant que variétés agro-
nomiques résidait dans une productivité insuffisante. 
L0 croisement de 8 lignèes les plus représenta-
tin~s de b dispersion de la collection, soit par les 
espèces d'origine. soit entre: elles selon un schéma 
diallele, étai.t notamment destiné à suivre la trans-
mission des caractères qualitatifs et quantitatifs, 
tout en observant si des phénomènes de stérilité 
identiques à ceux déjà constatés dans la F, du croi-
sement de.s parents, n'itaient pas susceptible d'ap-
paraitre. 
Il n'est pas possible de dissocier ici les résultats 
de la campagne 1972/73 de cetL-.. obtenus précédem-
ment, et nous ferons une rapide synthèse des pro-
bl,~mes élucidés et des points qui demeurent encore 
actuellement dans l'ombre, faute d'informations 
suffisanks. 
En tant que rèsultats acquis, le plus important 
concerne la productivité dt:s lignées hybrides, notam-
ment ia baiss<:! de fertilité qui a été constatée. Les 
analyses du contenu des capsules obtenues selon 
dh-'èrses modalités de pollinisation ont permis de 
mettre en évidence plusieurs causes importantes qui 
agissent pour amoindrir la fertilité des lignées hy-
boides. On a démontré que le taux d'utilisation de 
leurs ovules est généralement inférieur à celui des 
variètes pareur.ales et qu'il s'ensuit une ètroite corré-
lation avec le rendement. L'avortement des ovules 
est la con.séquenœ de divers mécanismes qui entrai-
nent des échecs à la fécondation. 
En premier lieu, il s'agit d'un apport pollinique 
insuffisant, dù soit à des particularités morpholo-
giques (stigmate très surplombant sur les anthères), 
soit à des caractères génétiques {stèrilité mà1e par 
non dehiscence des anthères). 
Toutefois, une surpollinisation ne restaure pas la 
fertilité pour autant de par l'intervention, dans 
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le 3tigmate et le style, de cribles polliniques. Leur 
degre d'efficacité est en relation diœcta ave;c le 
génotype de la lignée femeUe, mais il dépend égale-
ment de la quantité et surtout de la qualité du 
pollen utilisé. Ces systèmes, dont nous avons pu 
montrer qu'ils sont autoœproductfüles, s'expliquent 
par l'intervention d'un certain nombre de factc:urs 
génétiques et une explication cohérente des ,:;égré-
gations nécessite l'hn1otlièse d'intaractions géniques, 
d'où la notion de complèxes équilibrés de gènes. Il 
est vraisemblable que œ mécanisme joue dans la 
nature 1-m role majeur en tant que barrièrn spëci.s 
fique maintenant l'intégrité des formôS parentales, 
et il pose b prob\eme de la définHion d8S lignëes 
hybrides (races ou nouvelles espèœs ? i, 
En ce qui concerne !a transmission des caractères 
qualitatifs. nous s1gnalerons rapidement ici qu'il a 
eté constaté l'existenœ de ségrégations anormales 
pour certains gênes marquèUrs t'par suite d'un excès 
de genes récessifs), fa pr:§sence d'eifots œciproques 
(selon le sens du croisement), l'interrenti.on probable 
d'un gêne épistatique concernant la pilosité de la 
iraine. -
L'étude des caractères quanti.tarifs a étê abordée 
selon deux méthodes: tout d'abord par l'analyse des 
moyennes de diverses générations obtenues par croi-
sements des lignêes hybrides par les parents d'ori-
gine, ,rnsuite selon un schéma diallèle dont le dé, 
pouillement des ra:isultats est actuellement en cours. 
Ces analyses vont nous permettre : 
- au niveau théonque, d,;; detecte,, si. elles e~dstent. 
les différences selon que l'on se place dans le 
cadre intraspèdfique {nom.bœu.1: articles dam la 
littérature) ou dans notre cadre de croisements 
interspédfiques à parti.r d'hybrides stabilisés ; 
- au niveau pratique, il est évident qu'une meilleure 
connaissance dê;s mécanismes qui gouvernent les 
caractères quantitati.fs ne peut que favotiser 
l'utilisati.on de dispositifs les mieux appropriés à 
l'amélio,ati.on d'un caractere donné. 
En résumé, ces l1ybrides entœ G. l!irsutum et 
G. ba.rbadense _nou.., ont déjà permis et vont nous 
permettre d'obtenir des résultats dignes dhtérèt, 
moyennant quelques expériences complémentaires. 
Si le problème de la œstauration de la fertilité chez 
ces lignées se heurM actuellement à des difficultés 
qui ne permettent pas leur utilisation diœcte. il 
n'en reste pas moins que ce programme a pem1is 
d'augmenter nos connaissances des problèmes liés 
à l'hybridation interspécifique. 
B · TRIPLE HYBRIDE G. J1frsutu111 
x G. Jie1·bace111_11 x G. a110111all11:11 
Ce triple hybride Jtait a l'origine totalement stede 
et on peut attribuer cette stérilite a une cause 
essentiellement chromosomique (défaut d'apparie-
IDônt entre les génomes D et Bi, Trois i:e.trocroise-
mems par G. hirsuw112 furent néœssaires avant qu'il 
soit possible d'obtônir des descendances capables de 
supporter l'autofécondation. Celle-ci a été poursuivie 
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durant quatœ générations, à la fois pour maintenir 
la forte variabilité de ce matériel tout en cherchant 
a stabiliser les lignées tant au niveau morphologique 
que chromosomique. 
Ce matériel a pri.ncipalement ëté créé dans le but 
d'utiliser l'espèce sauvage G. anomalum. CeIIe·ci 
pousse naturellement en Afrique et, de uar son aire 
de répartition géographique très vaste. elle est 
susceptible de posséder des mécanismes d'adapta• 
tion à des conditions écologiques variées. De plus. 
il a été démontré qu'elle est très résistante à la 
sècheresse, caractère qu'il serait fort intéressant de 
transforer à l'intérieur des variétés cultivees. 
Les analyses technologiques effectuées sur ce ma-
tériel ont révélé la présence d'associations uositives 
entœ cen:ains caractèœs généralement en· corréla-
tion inverse. Toutefois. le processus, actuellement en 
cours, de stabilisation, n'est pas totalement acheve 
et ne permet pas encore d'utiliser des dispositifs 
statistiques. 
Les travarr.'{ actuels consistent donc essentiellement 
à exercer une légère pression de sélection visant à 
rehausser le niveau moyen de la population. sélec-
tion basée essentieIIement sur la productivité, le ren· 
dement en 6.bœ et la longueur. Les descendances 
issues des neilleures souches sont comparées à un 
témoin intercalaire, en l'occurrence la variété 444-1. 
De plus, au cours de la campagne actuelle, il a été 
mis en place. un bulk des meîlleures lignées, à l'in· 
térieur duquel nous pratiquerons une pollinisation 
croisée artificielle en vue de favoriser au maximum 
les recombinaisons. 
C · CROISEMENT DIALLÈLE HAR 
Dans le double but de poursuivre l'amélioration 
du matériel HAR et d'élucider le déterminisme gé· 
nétique des principales caractéristiques agronomi-
ques et technologi.ques, 8 lignées représentatives de 
l'ensemble dt; la collection HAP. ont èté choisies et 
ont fait l'objet: 
- d'une part. d'un essai comparatif; 
- d'autre part, d'un croisement diallèle. 
Les Lignées etaiènt les suivantes : 
N' 
1 L 142-9 
HAR :<. 2 bis Acala x HAR 444-2 
2 L229-29 
ŒAR >< 2 fois A.cala :c,. HAR 44+2 l X HAR 444-2 
3 L 231-24 
(HAR :,< 2 :ois A.cala·< HAR444-2l ~( HAR444-2 
4 L 299-10 
HAR ;< 2 fois Acala X Allen 
5 L 129-15 
HAR II 73-3 x HAR H 42·8 (tous les deux issus de 
deu..;;: back-crosses par A.cala) 
6 G 180-6 
HAR :< 2 fois A.cala 
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7 G 181-3 
HAR x 2 fois Acala 
S G 198-2 
BAR x 2 fois Acala 
1) Essai comparatif des parents 
Cé:t essai comparatif incluait, en plus des 8 lignées 
citées, la variété actuellement vulgarisée HAR 444-2 
(n• 9). 
19 mesures ont été faites, 7 correspondant à des 
caractéristiques agronomiques, 7 à des caractéris-
tiques technologiques, 5 à des dosages d'éléments 
minéraux par analyse foliaire. Ces mesures ont été 
traitées en analyse de variance générali.sée à plu-
sieurs variables conduisant : 
- d'une part, à la ·description des proximités entre 
lignées; 
- d'autre part, à l'établissement des . composantes 
principales variables synthetiques, indépendantes 
entre elles, permettant de décrire les lignées par 
leurs caractéristiques essentielles. 
L'étude des proximités entre lignées montre que 
les lignées 1 et 2 son(les plus proches, 9 et 4 venant 
s'y rattacher, puis 8, ceci constituant un premier 
groupe œntral, auquel vient se joindre le groupe 5, 7 
d'un côté et la lignée 3 de l'autre, enfin la lignée 6 
qui est la plus originale. On peut représenter ceci 
de la Eaçon suivante: 
1 2 
L'analyse des composantes principales montre que 
les lignées se dfüêrencient essentiellement entre elles 
par les 4 variables ou combinaisons de variables 
suivantes: 
- longueur · de fibre - finesse micronaire - ténacité ; 
- rendement en fibre ; 
- nombre de fructifications ; 
- taille des fructifications. 
Un certain nombre de corrélations apparaissent 
dans ce matériel, entre différentes variables: 
- les variables agronomiques sont dans l'ensemble 
en corrélation positive entre elles, mais le nombre 
dé fructifications et la taille des fructifications 
présentent une corrélation négative ; 
· - parmi les variables technologiques apparaissent 
deux liaisons : 
- finesse micronaire - ténacité, 
_:_ (longueur - ténacité) opposée à l'allongement; 
- entre variables agronomiques et technologiques, 
les corrélations sont dans l'ensemble négatives, la 
liaison inverse essentielle étant entre la produc-
tivi!ê et la ténacité. 
2) Croisement diallèJe 
La programmation et l'exploitation des calculs ont 
été faits par le centre de calcul du BNETD à Abid-
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jan, qui dispose maintenant du programme complet 
d'analyse. 
L'essai comparatif des croisements mcluant les 
8 parents, leurs 56 F, et leurs 56 F~ sur lesquelles les 
7 tnesures d'ordre agronomique et les 7 mesures 
d'ordre technologique ont été effectuées. 
Dem, méthodes d'analyse peuvent être suivies, 
celle dite de Griffing et celle dite de Hayman, nous 
en donnons ci-dessous les conclusions générales : 
- Effets additifs: ils sont au niveau global prépon-
dérants, ainsi que les interactions additives x ad-
tives pour l'obtention de caractéristiques élevées. 
Il semble donc, d'un point de vue pratique, qu'il 
faille rechercher avant tout le meilleur équilibre 
de la balance chromosomique interne. En d'au-
tres termes, l'état hétérozygote aurait moins d'im-
portance pour une forte expression phénotypique 
que l'accumulation lînéaire de gènes favorables. 
- Effets dominants : ils ont une certaine importance 
pour les variables agronomiques (excepté le ren-
dement en fibre) ainsi que pour la longueur, ces 
c~ractéristiques présentant de la superdominance. 
- Effets d'épistasie ; Us représentent tous les effets 
qui ne sont pas dus à l'additivité ou à la domi-
nance. 
On peut dire globalement que les caractéristiques 
agronomiques (excepté le poids capsulaire et la 
hauteur) sont peu ou ne sont pas épistatiques, les 
caractéristiques technologiques (sauf la ténacité) 
présentent des phénomenes d'épistasie. 
- Sens de la dominance: la plupart des variables 
(sauf la ténacité! sont dominantes pour les effets 
positifs, c'est-à-dire que seule la ténacité est ré-
cessive. 
- Nombre de gènes : ils sont nombreux pour les 
caractéristiques agronomiques et la longueur, peu 
nombreux pour les autres variables. 
D "PROGRAMMES ANNEXES 
1) Stérilité mâle 
Les travatL'<'. effectués depuis quelques années sur 
œ caractère induisant une stérilité mâle partielle 
(ms,) ont permis de conclure à l'hérédité monofac-
torielle du caractère et de localiser le gène qui Je 
gouverne sur le chromosome D 16 de Gossypium hir-
suilml. Au cours de la dernière campagne, il a été 
mis en place un programme de recherches théori-
ques et pratiques qui out permis de mettre en évi-
dence les résultats suivants : 
a) Le chromosome D 16 possédant divers mar-
queurs, H a été possible d'effectuer divers tests de 
quatre points, à la fois en descendance autofécondée 
et en rétrocroisement. L'étude des ségrégations 
montre: 
- l'existence de triples recombinés ; 
- des taux d'interférence très faibles entre seg-
ments chromosomiques contigüs ; 
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- la présence de déd.ations. qui sont peut-être le 
rèsultat d'un controle génétique de la recombi-
naison et qui permettent de supposei:- rexistènce 
sur le chromosome de points privildgiès à haute 
fréquence de recombinaisons. 
2) Transfert du caractère bractée fz•ego 
Il s'agit d'un caractère qlÙ à l'état récessif tram-
forme la bractée en une étroite languette. Par rap-
port à uœ variètè normale, le caractère frego "lup-
prime le roie d'écran protecteur que joue normale-
ment la bractée en faveur des chenilles qui atta-
quent la capsule. De plus, la .fibre. provenant des 
plantes portant œ caractère est d'un grad~ nette-
ment plus élevé, du fait de l'absence des débris pul-
vérulents de bractée qui sont normalement récoltés 
avec le coton-graine. 
Par back-crosses successifs, nous procédons actuel-
lement au transfert de cette caractéristique sur les 
principafos variétés issues de la section de géné-
tique. Testé durant la campagna 1972/73 sur l.:; réseau 
d'essais e..:tèrieurs, le buik de souches issues de 
back.crosses sur les desœnd:mts de Ia variéte 
H 406-7 a montré un comportement tres honorable, 
tant en producthitd qu'en caractéristiques de fibre. 
Ce bulk est actuellement repris, afin d'en e:,,;trnire 
les meilleurs éléments constitutifs. 
3) Utilisatio11 du monosomique correspon-
dant au chromosome A 6 
Le but de · œtte opération consiste à fabriquer 
une plante chez laquelle le chromosome Ae de G. /Jfr. 
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sutum est totalement remplacé par son homologue 
appartenant à l'espèce G. barbadense. 
Nous avons actuellement procédé au minimum de 
6 back:-cro;;ses necessaires pour q_ue le génome de 
G. hirsutwn retrouve son état d'origine. Au cours 
de cette .::ampagne, nous avons mis en place un essai, 
confrontant divers génotypes, destine à tester en 
quoi et sur quels caractères cette substitution chro-
mosomique complète est susceptible d'agir. Cette. 
expérience n'a actuellement pas d"antécédents chez 
le cotonnier et il nous est impossible de faire une 
privision q_uelconque quant aux rëstùtat". 
Signalons enfin que, bien qu'il y ait dt: fortes prë· 
sornptions pour qu'il s"agisse du chromosome A. 
(pilosité moindre des monosomiques). la preuve dé-
finitive sera obtenue par l'examen des cellules mères 
des graines de pollen dans les plantes F1 monoso-
miques issues du croisement par une lignée ayant 
une translocation touchant ce .::hromosoroe (lignée 
obtenue de :v1.S. BRO'iVN au Texas). 
4) Maintl,en des diverses collections 
Les conditions écologiques du Centre de la Côte 
d'Ivoire nous p2;rmettent de maintenir une collec-
tion d'espèces sauvages relativement complète. Nous 
proccldons a de fréquents échanges avec des collègues 
d'autres pays pour obtenir le:;; compléments qui nous 
font defaut. Il an est exactement de même pour tout 
ce qui concerne les races, les génotypes et les divers 
gènes roarq_ueurs qui ont ëtè découverts jusqu'à 
présent Nous nous efforçons donc de constituer une 
"banque de gènes,, aussi complète que possible. 
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SECTION DE TECHNOLOGIE 
Chef de la Section : J. RocH 
Au cours de cette campagne 1972-73, le travail du 
laboratoire d'analyse a· commencé en novembre avec 
l'arrivée des premiers échantillons envoyés par la 
C.F.D.T. et s'est terminé vers la mi-jtùn, ce qui repré-
sente une durée de fonctionnement de sent mois 
avec des périodes de pointe en février, mars' et avril 
où le nombre d'échantillons mensuel a dépassé le 
millier. Au total, nous avons effectué 5 734 analyses 
complètes, ce qui correspond à une moyeonne de 320 
échantillons par mois. 
En détaillant le travail réalisé par type d'analyse, 
nous avons. les chiffres suivants: 
Longueur et uniformité de longueur (Fibro-
grapheJ .. -.............. ., . . . . .. . . .. . . . .. 5 734 
Finesse (Fibronaire) .......... _ . . . . . . . . . . . 7 848 
Tènacité et allongement (Stélomètre) . . . . 5 734 
Résistance (Pressley) .. .. . .. . .. . . . .. . . . .. . S 734 
Maturité ......... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 625 
Colorimétrie . " . .. . . . .. . . .. . . . .. . . .. . . . . . 3 119 
Teneur en matières étrangères .. . . . . . . . . . 406 
Teneur en humidité (par séchage en étuve) 355 
Le nombre plus important d'analyses portant sur 
la finesse est dù au fait que plusieurs groupes 
d'éclmntiilons provenant de la Section de Géndique 
ont été analysés uniquement pour cette caractéris-
tique qui a servi à faire une sélection destinée à 
augmenter l'indice micronaire de la population. 
Il faut remarquer, en ce qui concerne la ténacité 
et la résistance, que certains laboratoires effectuent 
l'une ou l'autre de ces analvses mais rarement lès 
deux. Au laboratoire de BoÜaké nous avons choisi 
t Nombœ Zone 
1 
d'èchan- Longueur 1 
tillons 2.5 % S.L. i 
mm 
Bouaké ................. 1 361 23,3 
Mankono . , ...... , . . .. -.
1 
394 28,3 
Korhogo ..... ., ......... -Hl 27,3 







de faire systématiquement les deux types de mesure 
pour obtenir le maximum d'information sur les 
qualités dynamométriques de la libre. La mesure de 
la ténacité avec son complement sur l'allongement à 
la rupture nous renseigne sur Ia valeur de la fibre 
en filature, car la corrélation est excellente entre 
ténacité .fibre et ténacité fil. Par contre, nous ne né-
gligeons pas la résistance obtenue en milliers de 
livres par pouce carré ( 1 000 P .S.L) au moyen de 
l'appareil Pressley, car c'est encore la seule valeur 
qtù soit considérée d'un point de vue commercial. 
Ces deux types d'analyse sont très longs et sont un 
facteur limitant dans le nombre d'analyses que peut 
effectuer un laboratoire. Si nous avions chojsi de 
n'en effectuer qu'une seule, nous aurions donc pu 
atteindre 11 000 analyses. 
Les analvses de colorimétrie et teneur en matières 
citrangères • ont èté faites en grande partie sur des 
échantillons commerciaux. ' 
Les déterminations de la teneur en humidité out 
été faites principalement sur des échantillons de 
fibre et de fil provenant de l'industrie textile. 
Caractéristiques technologiques des 
cotons de Côte d'Ivoire 
Ces caractéristiques moyennes ont été établies 
pour chacune des zones de production (zones qui 
correspondent aux quatre usines d'égrenage). 
Les cotons de la zone de Bouaké possèdent les 
meilleurs caractéristiques ; ils sont supérieurs à ceu."{ 
de Korhogo et Boundiali pour la longueur et la té-
nacité, à ceu.'s. de Ma.nkono pour l'indice micronaire. 
Caractèrîstiques des fibres (1 J 
Finesse Ténacité Allonge- Résistance 
stèlomètre ment Pressley 
LM. g/tex 0~ 1000 PSI 
4,02 23,7 7.3 83,l 
3,54 23,3 7,5 S3,2 
3,92 22,9 7,4 83,9 
3.94 22,9 7,4 83.0 
(1) - La longueur ex.primée en millimètres est la 1ongueur 2,5 °o Span Length Z2,5 % S.L.) qui correspond à la longueur 
dépassée par 2,5 % des fibres les plus longues de la population et mesuré;: au Fibrograph digital. Cette annèe 
nous avons pu établir les correspondances suivantes : 
Classe l" 1/32 28,0 mm 
Classe l" 1/16 28,7 mm 
- L'uniformité de longueur (U.R.) exprimée en pourcent est le rapport des longueurs "Span Length" à 50 % et 2,5 %. 
Entre 45 et 47 % l'uniformité est considérée comme moyenne. 
- L'indice micronaire (I.M.J caractérise Ia fin-.:!sse de 1a fibre : faible de 3,3 à 3,9 ; moyen de 4,0 à 4,4. 
- La résistance Pressky exprimée en 1 000 PSI ( millliers de livres par pouce carré.) est considérée comme 
moyenne entre 76 et 85, bonne de 86 à 95. 
- La ténacité et l'allongement à la rupture déterminée au moyen de l'appareil Stêlomètre sont donnés respecti-
V<:)ment en grammes par tex (T,i et % (E,,). Avec les standards américains que nous utilisons actuellement on 
peut estimer cas données comme moyennes entre 22-25 g/tex et 7 à i: % d'allongement. 
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Si nous examinons dans chacune des zones di; 
production les caractéristiques moyennes des cotons 
produîts dans lr.:s ditîéœnts secteurs. nous consta-
tons que pour !a zone de Bouaké ce sont les sec-
teurs de M'Bahiakm et Daloa qui ont donné les meil-
leures longueurs ; l'indiœ micronaire de .M'Bahiakro 
est également bon. A.. Tienigboué fa_ ténacité des 
cotons est bonne mais !'indice mkronaire i:;St le 
plus faible de la zone. 
Dans la zone d~ Mankono. la meilleure longueur 
a été obtenue dans le secteur de Seguela. Ce sont 
les secteurs de Touba et Kani q_ui ont dOTu.'1é les 
plus faibles valeurs d'indice micronaire. Les carac-
téristiques du coton de Tienigbouê égrené à !\-fankono 
sont identiques a œUes obtenues sur les cotons de 
ce mème secteur êgrenés à Bouaké. 
L'ensemble des secteurs de la zone de Boundiali 
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est tres homogène, de mème que celui des secteurs 
de la zone de Korhogo. 
La comparaison des vagues de multiplication de 
1961?. et 1969 de la variété 444-2 montre que dans 
Je Centre les longueurs étaient plus faibles pour la 
vague 1969, mais que dans la. zoue de Mankono la 
chute de l'indice micronaire a été moins forte dans 
le cas de la vague 1969, 
Dans la :mne nord, les caract&istiq_ues moyennes 
des detLx v3.gues sont identiques. 
La comparaison des varietés ::!31-24 et 444-2/6S 
cultivées à Ferkessédougou et G'Bon montre une 
supériorité de 231-24 en rènadté et allongement, ies 
autres caracteristique;; étant aussi bonnes que celles 
de 4+!-2. 
Les cotons commerciaux ont éte également ana-
lysés qualitativement au point de ,me colorimétrie. 
Analyse calorimétrique des types de coton (l) 
Buào/S Buda Kobo i BUo Core Boké Région Nord 1------- ________ 
1 
___ _ 
j Rd j + b I Rd + b Rd + b Rd · + b Rd .:.. b ' Rd + b 
------1--- --- ---"·I ___ --- ---------
1 1 : 1 1 
!(orhogo ...... 1 7'5,8 8,8 76.5 8,7 75.4 8,5 j 70,9 70,7 
9,2 
8,6 Boundiali 76,0 il,6 76,3 8,5 76,4 8,6 71.5 8,0 66.5 9,0 
Région Centre ' Mambo'S Mambo Berna Coti 13 318 Buka 
l Rd +b Rd +b Rd + b. Rd +b Rd +b Rd +b 
1---
! 
Bouaké • • • • ~ • • a 1 75,3 8,9 7-1.8 8,7 73,6 8,5 68,9 8.l 7U ! 9,2 65.7 9,9 Mru, ...kono 1 76/J 9.1 73.5 B.8 73,5 8,6 69,7 8.9 
-1 71.6 9.2 65,3 l0,3 
(!) La colorimétrie est indiquée par deu..,i; données : la valeur Rd (ao·i qui correspond au brillant de la fibre (c'est 
le pourcentage de lumière a_u0 réfléchit l'échantillon1; la valeur + b q_ui correspond au degré de janne. Lorsque Rd 
est inférieur à ïO Oà on considère que fo coton est tern<Cl; si -1-. b dépasse 9, ce'st une indication d'un jaunissement impor-
tant de la fibre. 
Le type Budo_!S a un indice de jaune plus èlèvé, 
car c'est un coton à l'aspect légèrement « crémé ,,. 
La colorimétrie de Kobo, qualité infarieure à Budc, 
est ègalement inférieure à celle de .Budo à l'usine 
de Korhogo. A l'usine de Boundiali on ne constate 
pas cette différence en colorimétrie, car cette usine 
n'étant pas équipée de Iint--cleaners, certains coton;; 
de mème couleur que Butlo se sont trouves déclassés 
pour manque de préparation. Les rêsultat.3 des types 
Bilo, Coré, Boké :reflètent très bien l'aspect de ces 
cotons : gris pour Bilo, jaune pour Coré, terne et 
fortement taché pour Boké. 
Pour les demc usines de Bouaké et Mankono on 
ueut faire les mêmes observations: entre Ma.mbo/S 
êt Mambo on constat"' que Mambo/S est plus brilla...11t 
et un peu plus jaune. Berna. type inférieur à Mambo, 
se caractérise comme un coton moins bn.llant et la 
valeur de l'indice de jaune est masqué:: en raison 
de sa charge en poussières. Coti est définitivement 
un coton gris (faibli:: Rd o::t + b moyen). 13 313 peut 
être considéré comme un coton jaune. Buka, qualité 
inférieure, ~st teœe et fortement coloré. 
De œtte analy;;e, faite pour la prem1eœ fois sur 
un aussi grand nombre d'echantillons commèrcimn.:, 
il faut retenir les po1nts suivants : 
- C'est dans la. zone de Bouakè que l'on trouve les 
meilleurs caractères technologiques ; 
- La plus gran.:!è homogénéité qualitative se ren-
contre dans la zone Nord ; 
- La classification par type correspond bien à la 
réalité physi.que des cotons. 
Ce travail sera poursuivi au cours de la campagne 
1973-197-l et des campagnes suivantes. afin d'établir 
de façon certaine les qualités moyennes des diffé-
rentes zones. Il n·est pas possible de se Iimiter à 
une seule an::1ée d'étude car l'exemple de Mankono 
avec son faible indice micronaire montre que les 
facteurs climatiques peuvent, certaines années, ren-
verser les tendances. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section: C. BoucHY; Adjoint: M. DÉAT 
IMPLANTATION DU PROGRAMME 
EXPJjRIMENTAL 
- Station centrale de Bouaké; 
- Ferme annexe du Foro."Foro ; 
- Points d'appui de la recherche : 
FerkessJdougou, 
· Boundiali, 
Béhéké (point d'appui commun I.R.C.T.-I.R.A.T.); 
- Station irriguée de Tombokro : 
Station gérée par l'I.R.A.T. avec des programmes 
propœs à chaque Institut intéressé par l'irriga-
tion; 
- Expérimentation régionale : 
Odienne, G'bon, Ferkessédougou, Boundiali, Kho-
rogo, Niaka, Katiola, Brobo, Daloa, Yamous-
soulffo. 
LA FERTILISATION MINJ1RALE 
Evolution des déficience ruinérales dans 
les cultures en rotation 
Les déficienœs minérales ont été largement elU· 
diées en Côte d'Ivoire, au cours de ces dernières 
années, et ont donné lieu à des publications dans 
Cotou et Fibres Tropicales. Actuellement, un essai 
soustractif en rotation se poursuit dans chacun des 
trois points d'appui de Ferkessédougou, Boundiali et 
Béhèkê. 
F erke.ssédougou : 
Essai commencé en 1968 avec la rotation coton-
nier-cotonnier-riz. 
B oundiali : 
Essai commencé en 1969 avec la rotation coton-
nier-cotonnier·riz. 
Béhéké: 
Essai commencé en 1969 avec la rotation maïs-
cotonnier-maïs-cotonnier-riz. 
Après quatre ou cinq années de culture oü seul le 
cotonnier reçoit une fertilisation minérale, l'évolu-
tion des dèfici~nces suit e.'sactement ce qui avait èté 
observé précédemment sur les essais soustractifs 
régionaux. 
- La dtiûcience en azok se maintient à un niveau 
sensiblement constant depuis la mise en culture. 
- Ltès défidenœs en phosphore et en potassium 
s'accroiss,:;nt au cours des années de culture. 
- La déficience en soufre, sérieuse au moment de 
la mise en culture, s'atténue au cours de la 
deuxième année et croît de nouveau par la suite, 
notamment à Boundiali et Béhéké. 
Résultats des essais soustractifs ell 1972. 
Ferkéssèdougou Bonndiali Béhékè 
Objets Coton-graine Co ton.gi:;iim~ Maïs Coton.graine 




NSPK ...... ,. ..... ,. .... 1 




-S ............ ., ....... (1 
-N ............ ., ..... .. 
Temoin ................ ,, 
1 
NSPK forte dose .... , .... 1 1372 117 
Correction des déficiences provoquées 
dans les essais soustractifs 
En 1971, cinq essais soustractifs ont étê conservés 
en raison des déficiences très nettes qui y avaient 
été développées les années précédentes. Au cours des 
deu.'< campagnes 1971 et 1972 une fumure homogène 
a été. appliquée sur l'ensemble des essais, pour ètu-








10!} 2323 809 100 
91 2001 627 77 
72 2071 -166 58 
87 1975 684 84 
75 l ô83 691 85 
63 11-19 -171 58 
ll3 3102 l ll2 137 
N = 52.5 kg/Im entre le semis et 50 jours 
P,O, = 48 
S = 11.5 
KD =60 
Les déficiences en N et S ont été corrigées dès ia 
première année, les anciennes parcelles sans azote 
donnant uœ production identique à celle des par-
cellas ayant toujours reçu une fumure complète, 
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Pour le phosphore, aprës detm apports de 48 kg/ha 
de Poûa en 197! et 1972, les œndements sont très 
proches de ceux des parœlles sur lesquelles aucune 
déficience n'avait été provoquée: 90 °;1 pour la 
moyenne des S essais. La correction potassique est 
bonne après dew: années Je fumure mais pas encore 
complète ; la production att<:,int 90 % du rendement 
des parcelles ayant eu une fumure. complète depuis 
le début de l'expérimentation. 
Etude de la nutrition azotée 
Les essais, commencés en 1971 pour Ja détermina-
tion des pèriodes critioues de la nutrition azotée 
ont été repris en i972 dans le ~ord, à Ferkessèdou: 
gcu et Boundiali, ainsi que dans le Centre, à Béhéké 
et au Fora.Fora ; malheureusement_. ces dem;: der-
niers essais n'ont donné aucun résultat i.nterprdable 
en raison de la sécheœsse. 
Dans le Nord. en 1972., Jes épandages d'engrais 
azoté effectues au-delà du 20" jour après le semis 
n'ont eu aucun effet, alors qu".on 1971 cet effet avait 
été significatif jusqu'au 70' jour. Cette àifférenœ de 
réaction montre bien la variabilité des effets de la 
fertilisation azotée d'une année ou d'un emplaœment 
à un autre. II faut donc s'efforcer d,;; mettœ en évi-
dence fos facteurs responsables de cette variabilitè. 
Peut-être peut-on dejà ~xpl.iquer la diffërenœ des 
réponses entre 1971 et 1972 par tes prëddents cultu. 
raux. En 1971, les deux essais étaient implantes après 
cotonnier-cotonnier-riz, alors qu'en 1972 ils venaient 
après demi: années de jachère à Stylosanthes gracilis. 
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Courbe d'action de la formule d'engrais 
vulgarisée -
Les solutions proposables en vulgarisation devront 
tenir com'.)te de plus en plus des possibilités de 
l'industrie. En Cote d'lrnire, notamment, nous de-
vons nous adapter aux J)roductions de la SIVENG 
(Société Ivoirienne d'EngraLn qtù propose actuelle-
ment la formule sui\'ante: 15-15-lS avec S = 12 et 
B = O,l·L Cettè formule répond aux principales exi-
gences de la culture cotonnièrë où elle est vulga-
risée à la dose de 150 kg/ha. 
La courbe d'action de cette formule, associée à un 
apport d'azote supplémentaire, a été établie en 1972 
dans la zone Nord et dans la zone Centœ ; 4 doses 
y etaient expérimentées : 
- dose nulle = témoin ; 
- 100 kg/ha + 13 kg/ha d'urée à 50 jours ; 
- 200 kg/ha+ 50 kg/ha d'urée a 50 jours; 
- 300 kgiha + 75 kg/ha d'urée à 50 jours. 
En zone nord, 2üü kg/ha de la formule Siveng, 
associés à 50 kgiha d'urée à 50 jours, ont donné un 
entrée 
rapport --- supérieur à 2 au niveau du cultiva-
sortie 
teur ; eile ,;;st donc recommandable. Par contre, un 
apport de 30G kg/ha. bien que donnant un rendement 
supd1ieur, ::l'<,st pas assuré d'une bonne rentabilité. 
Dans la zone centre, en raison de la sécheresse 
de l'année 1971, seule Ia première dose de 100 kg/ha 
a montré une rentabilité suffisante pour être conseil-
lêe en vulgarisation. 
Courbe d'actiou de la formule d'engrafa Pulgarisee. 
1 
1 Production de. coton-graine ; kgiha 1----
----------1 
Zone Nord 




Formule vulgari.sèe + rn.§e Zone Centre 
Katiola 1 Brobo Daloa 
Ièœom ,, .. , ~ ................ , 
100 kg/ha + 25 kg uœe· , . ., .... , .... . 
"'" k ,, ~" 1 -'l ·,, 1 
-uv gp1a _,_ JU (g; na rne~ ....... - , .  
300 kg/ha + 75 kg/ha uré~ ... , .. 
1 







.-nvoLUTION DE LA FERTILITÉ SUIVANT 
DIVERS SYSTÈMES DE PRODUCTION 
Essai pluriannuel au Fot·o-Foro 
Cet essai, implanté en 1962, a permis de suivre 
l'évolution des rendements et de la fortilite du sol 
sous l'action de dh,ers modes de fertilisation : fu-
mure minèrale. fumier décomposé. fumier paillemr, 
et la combinaison de la fumure minérale et de 
chacun des deux fo.,ïliers. L'essai est cultî.vé avec un 
maïs en premier cycle et le cotonnier en deuxieme 
cycle de pluies. La fumure minèrale est apportée 
chaque année sur cotonnier et les fumiers u..ne année 
1322 llU 525 450 397 937 
1482 13'.!J 926 696 607 il45 
1322 153! 1016 811 765 1355 
1 601 l 727 1 L:!4 13[5 791 1454 
sur deux, les années paires. Cn bilan de cet essai a 
èté pr_oposé et paraitra prochainement dans Coton ex 
Fibres trop-•cales _; nous en retirons les principales 
informations. 
EL) Relations entre pluviométrie et rendement 
Une corrélation étroite apparait entre Ia pluviomé-
trie du premier cycle et la production du maïs 
(r = 0,93 ·1. Pour le cotonnier il existe aussi une corré-
laiton mais uniquement a-vec l'importance des pluies 
tardives si l'on ne différencie pas les six traitements 
( r = 0,80 i ; par contre, en ne considèrant que les 
rendements du traitement le plus fertilisé, on re. 
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trouve une corrélation significative avec la pluvio-
métrie totale du deuxième cycle (r = 0,64). L'alimen-
tation hydrique devient un facteur limitant lprsque 
la nutrition minérale a été portée à un niveati suf-
fisant. Ces relations prennent un grand intérêt au 
moment où l'on envisage l'irrigation complémen-
taire du cotonnier dans le centre de la Côte d'Ivoire. 
b) Nutrition potassique 
La fertilisation potassique a été assurée soit par 
les engrais minéraw;:, annuellement à partir de 1965, 
soit par les fumiers une année sur detL'i: depuis le 
début de l'essai en 1962. La comparaison entre la 
fumure minérale et le fumier a été progressivement 
défavorable à la fumure minérale jusqu'en 1965, date 
à laquelle un apport potassique a été prévu dans 
la fumure minérale. Depws, les rendements se clas-
sent sensiblement comme les apports moyens an-
nuels d'éléments fertilisants dans les cinq modes de 
fertilisation et les analvses foliaires suivent la varia-
tion des doses de potassium. 
c) Nutrition phosphat.êe 
La comparaison entre les rendements et le niveau 
de fertilisation phosphatée n'apporte aucune infor-
mation, car tous les éléments sont également crois-
sants dans les cinq modes de fertilisation mis en 
essai. Toutefois, grâce au diagnostic foliaire il est 
possible de stùvre l'effet du phosphore dans la ferti-
lisation sur la nutrition phosphatée; on observe 
alors un parallélisme complet entre les doses de 
phosphore et l'état de la nutrition, les doses les plus 
élevées assurant seules une bonne nutrition. 
Diagnostic foliaire et nutrition phosphatée. 
Niveau nutrition 
Objets phosphatée 
en % nutrition 
optimale 
1. Témoin ............. i 09 
2. Fumure minérale ..... : 91 
3. Fumier décomposé . . . . 81 
4. Fumier pailleux ...... : 88 
5. 2 ..1. 3 ........... ,, .. .. . 93 
6. 2 + 4 .................. j 95 










Nutrition phosphatée : 82,88 - 5,87 -- + 1,45 p + 12,45 S 
p 
avec P = teneur en phosphore, S = teneur en soufre, 
p = poids de l'échantillon d;.: 30 feuilles. 
Les rotations expérimentales sur les 
points d'essais 
' \ rotation r : 







(4° année) - Idem -
- Béhéké 
(4° année) 
/ rotation l : 
\ rotation II : 
I ; 







Sur chacun de ces trois points d'appui htùt soles 
d'un hectare representent chaque année les huit 
cultures des deux rotations. 
Il est encore trop tôt pour porter un jugement 
dc:finitif sur la valeur dé! ces rotations et leur effet 
sur le maintien de la fertilité. Signalons -cependant 
l'etfüt bénéfique de la praüie à Stylosanthes gracilis 
sur la propreté du sol ; ce contrôle des adventices 
n'est pas assuré par la jachère naturelle. 
HERBICIDE CHIMIQUE 
Conformément à la méthodologie développée par 
l'I.R.C.T., l'étude des herbicides s'est déroulée sui-
vant trois phases : 
- effet herbicide sur les adventices ; 
- effet phytotoxique sur le cotonnier; 
- bilan économique. 
Les essais étaient implantés dans . les deux zones 
Centre et Nord. 
Effet herbicide 
Parmi les produits de prèémergence des adven-
tices, le fluométuron (Cotoran) a confirmé son effi-
cacité. 
Un autre herbicide récemment expérimenté: l'oxa-
diazon 1 lRonstar), s'est révcilé très intéressant. 
En postémé:rgence des adventices, on note à 
nouveau la bonne tenue du mélange tluométuron 
+ i'\.fSMA. 
Effet phytotoxique 
L'incidence du sol et du climat est très nette sur 
l'effet phytotoxique de certains herbicides. Celle du 
Gesaten a été confirmée. 
Bilan économique 
Une étude mettait en comparaison deux produits, 
l'un très régulier dans son action, le fluométuron, à 
la dose de 2 kg/ha de produit commercial, et l'autre, 
le meilleur marché parmi les herbicides de préémer. 
gi:;nœ. le diuron, à la dose également de 2 kg/ha de 
produit commo:::rcial. Avec k fluomèturon Je nombre 
de journées de travail pour le sarclage a été de 63 °o 
inférieur à celui nécessaire au témoin, tandis qu'avec 
le diuron ce temps était inférieur de 52 °o par rap-
port au témoin. L'augmentation de rendement 
observée justifie pleinement la vulgarisation des her-
bicides. Actuellement, nous recommandons le fluo-
ruéturon à la dose de 2 kg/ha de produit commercial 
(Cotoran). 
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ÉTUDE DES BESOINS EN EAU 
DU COTONNIER A TOMBOKRO 
La Cote d'Ivoir::; envisage de développer la cclture 
irriguèe sur quelqu.is miHiers d'hèctares à partir des 
résen·es en eau. du barrag.;; de Kossou. Une station 
expèiimentale gèn§e par l'I.R.A.T. étudie [es réac. 
tions de diverses cultures atL'<: irdgations crn.n:plémen-
taiœs, chaque InsHtut spécialise§ concevant et super-
visant les programmes concerna!lt les cultures qui 
lui sont propres. 
En 1972, on testait des culttrres à semis échelonnés 
dont l'alimentation hydrique ètait asstmfo par des 
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irrigations complémentaires. L'efficience des irriga-
tions n'a sans doute pas éte parfaite, une partie de 
l'eau n'ayant pas éte mise à la disposition de la 
plante en raison du ruissellement ou de 1a percola-
tion profonde. La constance du climat permet cepen-
dant d'es'jmer qu'avec une alimentation hydrique 
optîmale on puisse obtenir des rendements identi-
ques pour des dates de semis échelonnèes du 15 aoùt 
au 30 septembre. La première date de semis n'ayant 
ète que peu dependante des irrigations, le rende-
mènt peut ètre retenu comme une bonne estimation 
de ce que l'on peut atfèndre en culture irriguée. De 
ce point de vuè, lë: résultat est très encourageant car, 
avec une production de 2 988 kgilla on peut s'orienter 
raisonnabk,ment vers une culture irriguée du coton-
nier dans le œntre de la Côte d'Ivoire. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la .Section: A. ANGELINI; Entomotogiste: R. COUILLOl'D 
G!lNtR.4-LITtS SUR LE PARASITISME 
Dans h zone nord, à une seule saison des pluies, 
le parasitisme est demeure, dans l'ensemble, relati-
vement faible : 
- Dlparopsis n·aterû, présent pendant toute la cam-
pagne. et Heliothis armigera, d'aoùt à octobre, 
demeurent à un niveau d'infestation faible. 
- Platyedra gossypiella couvre l'ensemble de la 
zone en septembre-o-ctobœ; son incidence est 
faible, majs p1us marquée dans !es secteun de 
Korhogo et de Ferkessédougou. 
- L'attaque de Cryptophlebia leucotreta.. reste éga-
lement à un niveau faible avec une prédominance 
dans les sectt:urs d'Odiennê et de Korhogo. 
Les zones centre. ouest et ,md, outre un parasi-
tisme plus variè qu0 dans le Nord, ont pour C<'-i.'aC· 
téristiques : 
- Une tres forte attaque de Cosmophila flarn mal 
jugulée par les interventions chimiques endrine-
DDT, à Ia cadence habituelle de quatorze jours. 
- Présence de D. watersi en .septembre, octobre et 
novembr;;, avec une pression moins forte dans 
l'Ouest. 
- Présence d'H. armigera plus limitée dans le temps 
que celle de Diparopsis, mais surtout sans mon-
trer, comme les campagnes prêcèdentes, une pré-
dominance: accentuée sur les autres parasites, du 
fait d'une compétition certaine avec Cosmophlla. 
- Multiplication non négligeabtc: de C. leucotreta 
dans la zone centre, plus faible à l'Ouest et dans 
le Sud. 
- lvligratioa des Dysdercus vers les cotonniers, fin 
octobre, après l'arrêt des pluies, principalement 
dans le 3ecteur de Niaka. Dans ce mème secteur 
et celui de Touba, à l'Ouest, on note des foyers 
persistants d'Acariose (Hemirarso11enms latus). 
Sur station. le parasitisme se réduit aux. seules 
chenilles de la capsule. 
- Sur les semis de juin : 
- Diparopsis, Cryptophlebia et Platyedra sont les 
parasites majeurs; 
- Heliot!zis et Earias spp. n'ont que peu d'im· 
portance. 
- Sur les semis d'aoùt: 
- He!iothis reste le ravageur le plus grave; 
- Cosmophila. du fait de l'éventail des pesti· 
cides utilises sur Station, n'a pu s'installer en 
force et n'è:Utre donc pas en compétition avec 
Heliothis; 
- Eadas l'emporte en nombre sur Diparopsis ; 
- Cryptophlebia et Platyedra sont loin d'ètre 
négligeables en fin de campagne; 
- Peu de Dysdercus. 
La pression parasitaire sur Ia Station demeure 
toujours aussi foi:te, connue en témoignent les 
chiffres suivants : 
1970 l971 1971 
kg/ha Icgiha kg/ha 
Par.::elle avec protection 
insecticide .......... 1180 1701 1484 
Parce!le sans protection 
insecticide ~ ........ ' 84 17 11 
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EXP]jRIMENTATION CHIMIQ!lE 
Cette expth:imentation comportait ; 
- 8 essais mis en place sur station, portant sur 
l'étude de 50 produits ou combinaisons de pro-
duits insecticides ; 
- 19 essais extérieurs mis en plaœ sur les postes 
d'observation dt: la Protection des VégétalLx et 
réalisés en collaboration avec cet organisme. Les 
points étudiés étaient: 
• comparaison de pesticides retenus après quali-
fication sur station ; 
• étude simultanée des variations de fréquences 
et doses; 
• étude des variations de doses à cadence fixe. 
Compte tenu des rendements en coton-graine, des 
études du shedding et des analyses des capsules 
vertes les principaux résultats de cette expérimen-
tation peuvent se résumer ainsi : 
- Vis-à-vis de Diparopsis, Platyedra et Cryptophle-
bia, principaux ravageurs de la zone Nord de la 
Càte d'Ivoire: 
• Confirmation de la très bonne efficacité du 
mélange monocrotophos-DDT (600-1200 g m.a.) 
qui apporte une amélioration de l'ordre de 
30 °o par rapport au témoin endosulfan-DDT-
MP (540-750-270) = Péprothion T.M. Cette combi-
naison entre en vulgarisation. 
• Résultat:=; excellents· pour la deu.xième année 
consécutive du mélange HOE. 2960 (organo-
phosp110ré J-DDT (600-1200) qui constituera au 
terme de son expérimentation une nouvelle 
amélioration par rapport au monocrotophos-
DDT. 
• Le mélange carbaryl-MP (1500-300)-mélasses = 
Sévimol, se montre d'une efficacité étonnante 
contre le complexe Platyedra - Cryptoplllebia 
ainsi que sur Earias. Malheureusement, son 
inefficacité vis-à-vis d'Heliotllis rend cette 
combinaison absolument sans intérêt pour la 
Côte d'Ivoire où même dans les zones Nord les 
cotonniers peuvent subir des attaques de ce 
ravageur. Signalons l'efficacité du Sévimol sur 
Cosmophila et son manque d'action sur Pro-
denia. 
- Vis-à-vis d'Hellothis, principal ravageur des zones 
Centre, Ouest et Sud, et compte tenu, désormais, 
des multiplications possibles de Cosmophila, l'ex-
périmentation 1972 nous apporte les enseigne-
ments suivants : 
• La combinaison endrine.DDT (300-1!25}, malgré 
son efficacité vis-à-vis d'Heliothis et d'un large 
éventail de ravageurs et plus de di'< années 
d'utilisation dans les pays cotonniers d'Afrique, 
doit ètre abandonnée du fait du mauvais résul-
tat obtenu sur Cosmophila, aux doses et ca-
dences actuellement préconisées. 
• Le remplacement du mélange endrine-DDT 
peut être assuré par les combinaisons : 
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- Endosulfan-DDT-MP (540-750-270), Péprothlon 
T.M., 
- DDT-PCC-MP ( 1 350-672-330), S. 137 b, 
dont l'efficacité vis-à-vis d'Heliothis est sensi-
blement la même, mais qui assurent une lutte 
satisfaisante contre Cosmophila. 
En ce qui concerne la combinaison: DDT-PCC-
MP, une diminution d'efficacité vis-à-vis d'He-
liothis ressort de nos essais lorsque la concen-
tration en DDT dans la formule diminue de 45 
à 40 °o. Signalons également, pour cette for-
mule, une possible faiblesse sur Emias et peut-
ètre sur Cryptophlebia, 
• L'augmentation de DDT, au détriment de la 
concentration en endosulfan dans la combinai-
son endosulfan-DDT-MP, est sans intérêt. 
• De même, l'adjonction de MP à la combinaison 
endrine-DDT, au détriment des concentrations 
en endrine et en DDT, se traduit par une dimi-
nution certaine d'efficacité vis-à-vis d'H eliothis 
que ne justifie pas, bien entendu, l'acquisition 
de l'efficacité contre Cosmophila. 
• Les résultats obtenus avec les combinaisons 
monocrotophos-DDT et HOE. 2960-DDT, vis-à-vis 
d'Heliothis, ne sont pas suffisants pour 
conclure ; l'expérimentation doit se poursuivre. 
Des doses plus élevées en matière active: Mo-
nocrotophos ou HOE. 2960, que ceI1es donnant 
satisfaction pour le Nord, seront sans doute 
nécessaires contre H eliothis. 
• L'expérimentation doit également se poursuivre 
sur fos formules ternaires à base de PCC ou 
de toxaphène, telles : 
- PCC-DDT-MP ; 
- Toxaphène,DDT-MP; 
- Toxaphène..DDT-S.2957, 
dans lesquelles la nature de la matière active 
ou les concentrations en DDT influent sur les 
résultats qut: nous désirerions plus précis. 
• Certaines matières actives fournissent des ré-
sultats incitant à les reprendre en expérimen-
tation. associèes au DDT, telles: 
- Chlorphénamidine (Galecron); 
- Leptophos (Phosvel) ; 
- Cela 6900 (S. 2957). 
• Certains produits, seuls ou associes au DDT, 
doivent ètre abandonnés : 
- Dursban; 
- Nogos. 
• Il en est de même pour l'association endosul-
fan-MP adhésif, sans intérêt du fait de l'absence 
de DDT, et pour certains échantillons ou asso-
citttions, comme : 
- HOE. 2960-endosulfan ; 
- CPMC; 
- deux nouveaux organo,phosphorès : SD 82.80 
et SD 8713. 
- L'expérimentation extérieure, réalisée en collabo-
ration avec le Service de la Protection des Végé-
taux, montre que : 
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Essais en sü!tioii de produits i;;secticides. Boual,;é, 1972-1973. 
N° de l'essai 
Semis en 
Endosulfan-DDT-MP ( l l ...........•• 
Endosulfan-DDT-MP ir1 ... l 
Monocrotop110s-DDT · r 3) 1 
' .. ï Monocrotophos-DDT ( 4 J ..•. 1 Monocmtopbos-DDT (5) . . . . . . . . . .. 
Monocrotophos-UDT (6) ........ i 
HOE 2960-DDT (7i .. . . .. ......... ! 
Endrine-DDT (Si ................... 1 ?ndrine--DDT-MP (9) . . . . . . . . .. . .... · I 
(_Carbaryl + mélasse°l-mêthy1 paraphène 
(10) .......................... ' ...... i 
(Carbaryl + mé1asse)-méthy1 paraphéne1 
·11 ' 
oin !Pcè~J\JÎP · (ii, · : ~ : : : • : : : : : : : : : : · : : · : : / 
DDT-PCC.MP (13! . .. . .. .. . .. . . ... j 
Toxaphène-DDT-MP (l{l ............. . 
Toxaphène-DDT-S. 2957 (15) . . . . . . . . .. ( 
DDT-lindane (16) . . . .. . . . . . . . . . . .. ... 
Monocrotophos-DDT-Toxaphène (17,i • ·j 
Dyridyl phosphorotbioate-DDT (18) . 
Leptophos-DDT (19) ... '" ........... . 
Chforphê!l.amidin-monocrotophos (20-) i 
DDVP-monocrotopho~ {21)_ ........... ·l 
Endosulfan-M.P-~dl~ésrf (22 f •.•....••.. 1 
HOE 2960-DDT ! 23 J . . . . . . . .. ......... -/ 
HOE 29û0-DDT {2,f1 ................. . 
1 Organo-phospllorè-DDT (25"! .......... . Azinphos_éthyl-azinphos mithy1-DDT- j 
l\·!P l261 ............................. . 
Azinphos éfüy1-azinp[10s mêfüyl-DDT-
fénitrothion (!.7) . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Méthomyl-DDT (28 i . . . . . . . . .. . . . . . . j 
HOE 2960-èndosulfan 1291 ........... 
1
. 
CI.1IorophényI mé~1yl ~arbamate (3Cn . 
Organo-phosphore (31) . . . . . . . . . . . ... . 
Organo-pltospltorè (32) . . . . . . . . . . ... 
1 Production moyenne . . , 
--------------i 
d.s, à P :'. 0,05 . . .. .. . . . . . . . . . 1 
p - 0,01 ........... ' '"l 
Sept applù::atious espacees de 14 fours. 
I II III IV V VI vn 1 Essai de 
compor-
1 tement juin juin aoùt aoùt aoùt août aoùt aoùt 
-----, 
Production de coton-grain~1 en 0 .i du témoin 




















t 036 kg i 









1 74g kg 1 
1 
ms a!l 1 





l()O ~ ,; ! 
1 [~~ 1 




il· 1,, :r mi ., 1 
1 108.3 
.
! 1 j ll3,ï 
1 108,4 
1653 kg 
\ 1 j TIA 
1 1 1 1 li% / j_, __ ) 
1 
__ H_ 
2166 kg 1 1 665 ];:g 11 609 kg 1 95-1 kg 11 643 kg 1 2 024 kg I l 103 kg 787 
16,9 o,i Il n.s. 18.2 o.i ' n.s. 15,5 % j n.s. 
1 
20.2% 
23,4 a,; 27,9 % j 
ffl Péprothion U,1 : 540-750-270 g m.a./ha!applic. W Pêprothion. HD : 46!1--10'.!0-225 g (J·; Azodnne--DUT : ti00-i20'J g. (·i-"l Azo--
drine 40 ;- Arkotine 25 : 1 û00-1 200 g. (5"; Nuracron Combi : 6DO-t 200 g. (ti} Nuvacron Combi + Arkotine 40 : 1 000-12.00 g. 
(7) HOE 2960-DDT (= CRD 71-1!2; : 6ûû-12iJO g, ,s·i Endrine-DDT : 300-1 l2..'i g. (9i Endrine--DDT-rnèthylparathion : 230-
850-250 g. (lOi Sèdmot 2 + Mëfüyl parap~1éne : l 500 carbaryl-300 g. (ll'1 Sévimol 2 + Méthyl paraphène : 750-300 g. 
(12) S 137 b : l 350-672-330 g. (I3) S 137 b : 1 200-672-330 g. ~14-, Toxaphi!Cne-DDT-!.Iéthyl paratllion : 540-1080--270 g, f 151 Toxa-
phène--DDT-S. 2957 : 750-750-600 g. (16'! DDT-Hndane : 1500..:150 g. (l7J Azodrine-DDT-Toxapllène : 600-800-800 g. (Hl) Durs-
ban-DDT : 875-::175 g. î_l9l Phosvel-DDT ( = S 176 A) : 600--900 g. (20l Gakcran lA 380o) + Nuvacron-!O: 1 500~00 g, (21) Nogos 
(A 4 l 13j + Nuvacron 40 : 750-ciOO g, r2:n Endosulfan-Méthyl-parathion-adhésif ( =CRD 72-1101 : 680-260-500 g. f:!3, HOE 
2 960 + Dedèmul 25 : 400-t 201} g, (24'1 HOE 2 960 + Dêc!émul 25 : 800-1200 g. (251 Ot:thène T:: SP + Arkctine 25 : 1 00\l-l 200 g. 
(26l 223-225-750-300 g. (27\ 150-150-900-600 g. (28"; L:mnate L - Arkotine 25: 396--1-500 g, (2J"; 300-1125 g. !_30) = CRD 7l-6234: 
1 000 g. (3li SD. 8 2J']: l 000 g. (32, SD. 8 713: 10/JO g. 
Remarque : !e DDT des obj-ats en expérimentation n• (-0, (6i, i,25\ et (2S) !,'est révélé inefficace parce que provenant, 
par erreur. d'un stoclc trop ancien (inefficacité confirmée par l'analyse). 
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Comparaison de produits insecticides el! essais extérieurs. 
Matières actives 
Endosulfan-DDT-MP (1) . . . . . ..... 1 
Endosulfan-DOT-MP l 2 l ........... 
1 Monocrotophos-DDT (3) ......... ï 
Monocrotophos-DDT ( 4) . . . .. .. . . i 
DDT-PCC-MP l} 1 ................... j 
HOE. 2960-DDT . . . .. . .. . ......... j 
Endrme-DDT . . . . . . . ............. , 
Endrine-DDT-MP ........... . 
d.s. à P = 0,05 . .. . ., .... / 
Dose m.a.,'ba / 











Essai 1 Essais 
2à5 
Essais 
6 à 14 
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n) Péprothion TM. (2) Péprothion HD. (}) Azodrine-DDT. (4l Nuvacron Combi. (5) S 137 b. 
Essais de frèquences et de doses de produits, à l'extérieur de la Station. 
'il Nord (2 essais'/ 1 Centre 
Objet en expérimentation (2 essais) 
----------------------~\ Péprothion TM· 1 E~drine-DDT 
!. Coton-grai]·ne; 
0 o T 
Fréquence des pulvérisations 
7 applications à 14 jours : 
2,5 l/ha p.c. . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... 1 l 405 kg 886 kg 
3,5 liha p.c, . . .. . . . . . .. .. . .. . . . . .. .. . . . . . . .. .. .. J 93 o,,i 129 % 
IO applications à 10 jours ; 
2,5 1/ha p.c. . .. . .. . . . . .. .. . . . ., .... , .. . ! 87 122 
d.s. à 0,05 . . . . . . . . . . . n.s. 20,5 
Doses de produits insecticide:s ' 
7 appl1.~tiv~~ àp~ j~~~ _:_ > ••••••• , •••••••••••• > •• ' ••••• 1 
3,0 l/ha p.c. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. · 1 
3,5 tjha p.c. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 









• Dans la zonc:: nord, à intervalle donné de 14 
jours entœ les traitements, l'augmentation de 
la dose de pèprothion T.M. de 2.5 1 à 3 1/ha 
n'apporte pas d'amélioration ; seltl fo passage 
à 3,5 1/ha assure un gain de production. 
e Dans les zones centre, ouest et sud, par rap-
. port au programme actuel de traitement tous 
les 14 jours, à une dose de 2,5 1/ha d'endrine-
DDT, des améliorations sensibles de la produc-
tion sont obtenues avec l'une ou l'autre des 
modifications suivantes du programme actuel : 
- cadence idèntique de 14 jours mais augmen-
tation de la dose à 3,5 1/ha; 
- dosè identique mais raccourcissement de 
l'intervalle de traitement à 10 jours. 
Dans l'un et l'autre cas, les augmentations de 
rendement obtenues sont comparables (de l'or-
dre de 25%), 
EXP!iRIMENTATION BIOLOGIQUE 
Un programme de cinq essais, en p1ein champ, sur 
Station, intéressant Cryptophlebia, Heliothis et Cos-
mophila, comportait plusieurs objectifs: 
- Etude des actions séparées et conjugu"!es des 
maladies virales et de l'attraction sexuelle vis-à, 
vis de Cryptophlebia. 
- Etude des concentrations des solutions virales 
préparées au laboratoire de Bouaké, dans leur 
utilisation aux champs contre Cryptophl~bia et 
Heliothis. 
- Comparaison de ractlon des solutions vfrales et 
bactériennes ( Bacillus thuringie11sis) vis-à-vis de 
Cryptop!ilêbia. 
- Expérimentation avec différents germes entomo-
pathogènes introduits; 
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• Virose d'origine américaine contre Heliothis; 
• Différentes souches bactériennes contre Cosmo-
phila (Europz et U.S.A.). 
Cette expedmentation. enchainant et complétant 
les premiers tra1:aux, faits aux champs en 1970 et 
1971, devait nous permettre de: 
- confirmer les premiers résmtats inteœssants 
obtenus en 1971 sur l'attractivité sexuelle chez 
Cryptophlebia; 
- preciser si l'insuffisance d'efficacité des solu-
tions virales utilisées dans la nature provenait 
d'une trop faible concentration en germes 
entomopafüog~nes. comme pouvaient le laisser 
croire les réc;ultats de 1971. 
Les résultats obtenus, cette année sont, dans l'i:on-
semble et sur un plan pratique, assez dèce1:ants et 
vont nous obliger, en repartant des travaux de base 
déjà réalisés, à modifier nos techniques et à cher-
cher d'autres réponses aux insucces constates. 
Attraction sexuelle chez Cryptophlebia 
Le piégeage r~alisé cette année, au moyen do:) fo. 
melles vierges, donne, pour le nombre de màles at-
trapés pendant la campagne, des résultats identiques 
à ceux de l97l: 14 000 et 16 000, pour 17 000 d iha en 
1971, mais nous ne constatons plus de répercussion 
intéressante sur le rendement en coton-graine. 
Les essais de piégeage réalisés avec tes premiers 
échantillons de phéromone sexuelle, synthètisee dans 
les laboratoires français d'après les données de la 
litterature êtrangere, révèlent l'inefficacité totale de 
ta formule. La mise au point de la formule chimique 
exacte de cette phéromone en Yue de sa synthétisa, 
tion puis de son utilisation ultérieure, doit donc se 
faire à partir d'une production de masse de l'extrait 
brut de 1a substance active. Une partie de notre 
élevage, pendant l'année 1972, a donc êtè consacrée 
à cette production de femdles vierges. 
Suspension virale (granulose + virose cyto-
plasmique contre C1·yptopl1lebia 
Les diiferentes observations montrent une action 
positive sur l'insecte de la combinaison insecticide-
germes pathogènes, mais l'incidence sur la produc-
tion est moins marquée qu'en 197L L'augmentation 
de la concentration virale utilisée {l GOO, 2 G\Jü et 
5 000 U.L./ha) ne donne pas de meilleur ré,mltat. 
Suspension virale contre Ileliotltis 
Aucune efficacité de la suspension virale, en plein 
champ, quelle que soit sa concentration, n'est obser-
vée cette année, contraiNment à 1971. La pathogé-
nicité de la suspension demeure ce;pendant certaine : 
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- les tests de laboratoire restent probants ; 
- les cadavres d'Heliot/ûs rècoltés aux: champs dans 
les detr< ou trois jours qui suivent les traitements 
et examines au laboratoire révèlent bien la pré-~ 
sence de.:; inclusions polyédriques responsables de 
la mort. De mème, les chenilles vivantes préle-
vées aQ-.,: champs durant les dnq jours suivant le 
ti:aitement et placées en élevage sur milieu artifi-
ciel me-J.rent en pré.sentant les symptômes carac-
téristiques de 1a maladie. 
Plusieurs hypothèses peuvent ètre avancées pour 
expliquer ces échecs partiels et en même temps pour 
orienter les traliaux à venir: 
- La destruction plu.:; ou moins rapide des germes 
pathogè,.,.es sur le feuillage de la plante, lorsqu'ils 
sont exposés au rayonnement solaire. Le.:; recher-
ches américaines visant à recouvrir fos inclusions 
virales par un encapsulage protecteur vont dans 
ce sens. 
- La diminution plus ou moins grande du pouvoir 
patl1ogèn~ de la suspension virale au cours de sa 
conservation : 
• soit par dégradation due au frotd ; 
• soi.t par mutation de la souche virale elle-même. 
On note depuis plusieurs années, à l'examen mi-
croscopique, une ne:tte réduction de la taille des 
polyèdres dans les frottis effectués à partir des 
cadavres dè chenilles. 
- Il y a lieu de penser enfin, avec l'utilisation de 
la suspension virale, à l'absence totale d'effet de 
choc. bien souvent obtenu avèc les insecticides 
mais,, au contraire, à la présence d'une période 
de ripons"' plus ou moins longue, nécessaire à 
I'évoiution de la maladie et d'autant plus gènante 
dans le cas d'Ffoliotl!is que l'infestation par ce 
parasite est brutale et la destruction de nom-
breux 01-ganes fnictifères rapide. 
Vi.s-à-,is d'Heliothis, nowns enfin, comme cela 
avait été observé en 1971, l'inefficacité des souches 
virales d'origine américaine. 
• En ce qui conceme les préparatio11s à base de 
Bacillus thuringiemls, nous obtenons confirmation de 
leur efficacité au.x champs. ,is-à-vis de Cosmophila, 
efficacité d'ailleur.:; variable suivant l'origine de la 
souche Œurope·U.SA.}. 
Vis,à-vis de Cryptop!zlebia, l'efficacité des mèmes 
préparations est certaine dans les tests de labora-
toire, mais aucune conclusion Uè peut être tirée de 
l'expérimentation aux champs. 
Les premiers tests d'application combinant les 
différencs facteurs dt: lutte biologique et de lutte 
chimique, r,jalisés sur la fonne annexe du Foro-Foro, 
n'ont pas donné les résultats escomptés. 
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SECTION DE PHYTOPATifOLOGIE 
Chd de la Section: J.-C. FoLLIN 
Pour la campagne 1972 les recherches en phytopa-
thologie se répartissent dans quatre grands chapi-
tres: 
- Lutte fongicide contre ies maladies des plantules. 
- Etude des pourritures de capsules et des moyens 
. de les contrôler, en culture pluviale et en culture 
irriguée. 
- Etude de l'action des régulateurs de croissance 
sur le cotonnier. 
- Etude des maladies des Hibiscus textiles, en par-
ticulier de l'anthracnose du kénaf. 
LES MALADIES DES PLANTULES 
Essais de désinfection des semences 
Des essais de désinfection de semences sont im-
plantés à Kani. Daloa et sur la Station de Bouaké; 
ils confirment cette année encore le Difolatan comme 
remplaçant éventuel des produfts organomercuriques. 
Par ailleurs, certains mélanges à spectre d'action 
très large : Demosan + Benlate, Benlate + Dexon, 
présentent un intérêt certain, mais ces produits sont 
encore trop chers pour ètre vulgarisés. 
Efficacité de la dêsinfection fongicide des semences de coto1mier 




Levée après 20 jours 
Bouakè Kani Daloa ! 
Dose 
-----1-~ 
"'l"i~rn~~~ : : : ::1 
Agrosan 5 W . . .. . . . . . . .......... . 
Benlate ........................ ,, 
+ Dèmosan ........ ., .. . . . . . . . 1 
Difo!atan . . . . . . .. 
Difolatan ....................... , . ; 
+ Démosan . . . . . . . . . . . . . . . . .. \ 
Difolatan ........................ . i 
+ Dexon . . . . . . . ............... '1 
Terrachlor ...... _ . . . . . . . . .......... 1 Témoin non traité .................. 1 





































d.s. à P = 0,05 ................ ,-----,.-----
P = 0,01 ........... .. 
6,1 11,7 9,2 
8,2 15,6 12,3 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
Les pourritures de capsules ont été étudiées dans 
deux miliem;;: différents : en culture pluviale sur la 
Station de Bouaké et en culture irriguée dans trois 
essais variétaux implantés sur les terrains de la 
.ferme de l'I.R.A.T. de Tombokro. 
A Bouaké les attaques de Dysdercus étant cette 
année très faibles, les pourritures de capsules sont 
consécutives dans leur grande majorité à des atta-
ques d'Heliothis et pour une part moindre aux 
attaques d'Earias et de Cryptophtebia ,· ces attaques 
sont suivies de la prolifération de diverses bactéries 
et de champignons (Fusarium rosewn Snyd. et R., 
Diplodla gossypùza Ckei. 
i 
A Tombokro il avait été montré en 1971 que les 
pourritures de capsules dans le milieu écologique 
très particulier de la région de Kossou avaient une 
importance économique puisqu'elles pouvaiept entraî-
ner jusqu'à 20 °,j de pertes pour certaines variétés; 
les premières conclusions étaient que les variétés 
américaines sont beaucoup plus sensibles en général 
aw:: pourritures et aux attaques de chenilles que les 
HAR locatL'\: et que le recul de la date de semis est 
souhaitable pour diminuer le taux de pourriture. 
Cette année, le parasite principal reste Cryptoplzle-
bla; il existe par ailleurs un parasitisme primaire 
des capsules dont l'origine est bactérienne, suivi de 
diifürents champignons communs (Fusarium divers 
et D. gossypi,ia). 
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On peut déjà tirer les premières conclusions : 
- Les variêtes sélectionnées localement sont plus 
résistantes am: pourritures de capsules primaires et 
également au parasitisme entomologique que les 
variétés intmduites, en particulkr lé:s variétés amé-
ricaines. 
- Les pourritures de capsule:s primaires dimi-
nuent lorsque ron retarde la date de s::omis, pour 
devenir pratiquement inexistantes pour ur: semi.s du 
30 septembre. 
- Certaines caractérütiques morphologiques te1-
les que les feuiUes 0/-.:.rn prèsentent un intérèt œr-. 
tain pour la rêduction des pourritures primaires: 
l'intérèt du caractère frJ:go n'est pas démontré; le 
caractère gla;id!ess n'influence pas fo parasitisme d~ 
Cryptophlebia et tend à .réduire le taux de pourri-
tures fongiques. 
- L'irrigation par gravi.te e:st moins favorable atL"( 
pourritures prima!res que l'irrigation par aspersion. 
La resistance variétale est une cause; de rèsfatanc:e 
intrinsèque au cotonnier, les autres facteurs rèdui-
sent le taux de pourritures fongiques en réduisant 
l'humidité relaûve et en augmèntant l'ensoli;;illement 
au niveau des capsult!s. 
13TUDE DE L'ACTION DE RÉGULATEURS 
DE CROISSANCE 
L'expérimentation de 1971 montraü que certains 
régulateurs de croissance (inhibiteurs de gibberel-
Iines,) pow;aient avoir une influenœ sur la morpho-
logie du cotonnier.. sans pour autant touchi!r les ca-
ractéristiques agronomiques et teclmologiq_ues, En 
1972, l'expérimentation a porté à la fois sur un 
produit déjà utilise: le BAS 0660 W, _,ur un nouveau 
produit : le BAS 0640 W et, de nouveau, sur le cycoœl 
mais à une dosi! faible non essayee l'an passé. Les 
traitements ont été el1:ecmês en début de floraison 
sur des cotonniers en culture pluviale et en cultuœ 
irriguée. 
BAS 0660 W =: chloruœ de N-diméthyl mol1Jholinum : 
BAS 0640 W = chlorure de diméthyl (B-chiorêthyl l-hy-
drazonium: 
Cycocel (CCC): 25 ?<1 de chlorure de choline et 35 Q,i 
de chlorure de chlorocholine. 
Les conclusions de cette annie sont les suiva.qtes: 
- Le CCC employé à faible ou forte dose œ pré-
sente pas d'autre intérêt que celui de diminuer la 
taille des cotonniers. 
- Les deux produits BAS ont, par contre, une ac-
tion remarquable lorsqu'ils sont ernploy,fa a faible 
dose: (150 g de m.a. à l'hect'lre}: ils augmentenL la 
précocité ainsi que la production, tant en culture 
irriguée qu'en culture. sèche, de 15 à 11) ~,,; par 
ailleurs, en culture seche, le rendement à l'égrenage 
est augmenté d'un point sans que les autres carac-
téristiques teclmologiques. en particulier la longueur, 
soient touchées. 
Pour plus de details, se rerJOrter à l'article paru 
dans Coton et Fibre, tropicales n·' 3, 1973. 
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MALADIE DES HIBISCUS 
Les recherches entreprises en 1972 peuvent être 
reparties éans deux rubriques : études sur l'anthrac-
nose, et obselïmtions diverses sur le kénaf et autres 
esp<èceS d'Hibiscus. Les recherches sur l'anthracnose 
comportent une étude sur Colletotricfmm hibisci : 
comparaison de la pathogénie de différentes souches, 
mode d'action du parasite; et une étude sur la résis-
tance à l'anthracnose : mise en place des mécanismes 
de rJsistance, nature de ces mécanismes et travaux 
de sèlection. 
L'anthracnose 
1. Etl!de sur Colletotrichum hibisci 
La comparaison de la patllogénie de C. ltibisci à 
celle de C. gossypii indique; une spécialisation stricte 
diè C. gossypii; par contre, C. Iûbisci est susceptible 
d'attaquer séT.:erement [es jeunes plantules de coton-
nier. 
La comparaison de differentes souches isolees dans 
plusieurs pays /Mali, Cote d'h'oire, Dahomey) mon-
tre qu'il n'y a pour l'instant qu'un type unique de 
souche. 
11 semble que le champignon agisse en désorgani-
sant le mi1ieu qui lui est proche par la production 
des substances très basique;:;, puis par action de 
dégradation enzymatiqœ, 
2. Etude de la risista11ce 
Les mécanismes de résistance se mettent progres-
sivement et rapidement en place et sont très effi-
caces après 15 jours. 
On a tiré de cela une méthode de test de la résis-
tance variétale en inoculant de jeunes plantules et 
en comparant les reactions, d-une part, a1Lt résultats 
obtenus par l'inoculation de plants adultes et, d'au-
tre part, aux observations dans les essais variétam:: 
atteints par les épidémies naturelles. 
Les mécanismes de resistance sont au moins de 
deux: types : d'une part, les jus cellulaires des variétés 
résistantes possedent un pouvoir tampon supérieur 
qui doit jouer un role en empèchant le parasite de 
progresser ; d'autœ part, et c'est le plus important, 
les variétés résistantes peuvent induire après l'at-
taque une rèa.::tion leur permettant de s'opposer au 
pathogène; il s'agit soit d'une réaction enz:ymatique 
défavorable, soit de la production de substances 
toxiques pour le champignon Cphytoalexines par 
exemple). L~ premier type de résistance pem suffire 
à expliquer les différences entre variétés sensibles et 
va.ri.été;; tolérantes et -résistantes, il ne surtit plus 
pour expliquer les diffèrents degrés de résistance 
rencontrés à l'intérieur du second groupe de plantes. 
Trois cro:;;ements de variétés sensibles ou tolé-
rantes par une yariètè totalement résistante, ëtudifa 
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en F,, mettent en évidence la nature polygénique de 
.la résistance à l'anthracnose. On a vraisemblable-
ment affaire à une résistance de type horizontal. 
Du point de vue pratique, un essai variétal im-
planté dans le nord de la Côte d'Ivoire montre k 
bon comportement en productivité de onze souches 
résistantes a l'anthracnose issues du croisement 
entre Damara (variété très résfatante) et Cuba 108 
(variété tolérante). 
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Collection d'Hibiscus de la section Furcaria 
La collection des Hibiscus de la section Furcaria 
a été constituée; il s'agit d'l-libiscus dont le nombre 
chromosomique de base est n ~ 18 et œrtains ont 
un génôme en commun avec H. caimabilms (2n = 36) 
et H. sabdarifta (2 n =a 72). Ces relations pourraient 
être éventuellement utilisées pour introduire des 
caractères de résistance aux maladies n'existant pas 
dans les variétés cultivees. 
SECTION DES .FIBRES JUTli3RES 
E. GR.~\l\IN 
La pluviométrie (ut déficitaire à Ferkessêdougou : 
993,7 mm pour 93 jours de _pluie (moyenne: 1338 mm 
et 107 jours de.pluie). Elle fut normale en quantité 
(1353 mm) mais anormale pour la répartition à 
Badikaha. 
Après des semis à la mi-juin, les levees ont été 
assez régulières. Les Altises (Nisotra dilectra} ont 
justifiê un traitement précoce dès la levée. La pour· 
-riture du collet (Phytophthora parasiticaJ ne se ma-
nifesta pas, tandis que l'anthracnose tColletotrichmn 
hibisci) sévit sur les I-I. camiabimis sensibles. 
Les rouissages ont été effectués dans un marigot 
aménagé ; les temps de rouissage n'ont pas excedé 
15 jours. · 
Les e.'l('.périmentations variétales et agronomiques 
ont constitué l'essentiel du travail durant cette cam-
pagne. Nous signalerons> auparavant, quelques obser-
vations sur divers Hibiscus. 
OBSERVATIONS DIVERSES 
SUR LE KÉNAF ET AUTRES ESP:i3CES 
D'HIBISCUS 
1) Etude de la floraison 
Le detenninisme est complexe et gouverné par èe 
nombreux gènes ; des phénomènes de dominance et 
d'épistasie font qu'il est difficile de retrouver les 
parents à cycle court lorsque l'on effectue le croise, 
ment cycle court X cycle long. 
21 Déterminisme de quelques caractères 
morphologiques 
- Forme · de 1a feuille : le caractère feuille découpêe 
est gouverné par un seul gêne dommant. 
- Couleur pourpre de la tige: caractère partielle-
ment dominant gouverné par plusieurs gènes à 
effets cumulatifs. L'hypothèse de quatre gènes 
indépendants est plausible. 
- Piquants sur les tiges: il s'agit d'un caractère 
empèchant la vulgarisation en culture manuellt: 
de certaines variétés. Il E!st gouverné vraisembla-
blement par deux gènes récessifs. 
EXPERIMENTATION VARIÉTALE 
Deux essais ont été mis en place à Badikaha, soit 
sur défrichement, soit après un an d'Hibiscus : 
essai de souches sélectionnées pour la résistance à 
l'anthracnose; essai intervariétal 
Essai de souches résistantes à l'anthrac-
nose 
Douze souches, sélectionnées à Bouaké pour la 
résistance à l'anthracnose, étaii::nt comparées à la 
variété Cuba L08 (R. cawzabinusl et à la roselle (H. sa!Jdariffa). 
Les clitiérences entre les productions de fibre ne 
sont 1.Jas significatives à P = 0,05 et avec un témoin 
(Cuba 108) produisant 1466 kg/ha. 
Toutes les variétés en essai furent inoculées par 
C. hibiscL Le milieu ne favorisa pas la maladie et 
les variétés les plus atteintes n'avaient que 6,8 et 
8,5 9iJ de plants portant des chancres (Cuba 108, sou-
che 28). L'intensité de l'attaque fut maximale sur 
ces den.;: variétés. 
Essai intervariéta1 
Douze variétés sont comparées dans un essai en 
blocs de Fisher; 6 répètitions, parcelles élémentaires 
de 5 Ugnes de 10 m (parcelles testées, 3 lignes de 
0 m). L,es résultats figurent au tableau suivant. 
On peut dire, en gros. que les H. cannabi1ms ne 
diffèrent pas entre eux à P = 0,01, à l'exception de 
BG 52,0t qui est supérieur à Cuba 108 et G 4, seules 
variétés assez sévèrement touchées par l'anthracnose. 
Les H. sabdari.ff a ne diffèrent pas entre eu.x et 
sont tous supérieurs à Cuba 108 et G 4. La variété 
THS 22 confirme sa supériorité sur l'ensemble des 
dal1s à P == 0,05. 
Les premières fleurs apparaissent du 16 août au 
20 octobre, selon les variétés (voir tableau). Il y a 
trois variétés précoces récoltables à partir de 85-90 
jours et quatre variétés tardives dont la coupe dé-
bute à partir de 130.150 jours, Cela permet d'établir 
un programme de sèmis et un programme de récolte 
dans une exploitation à grande échelle. 
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Production fibre Longueur Anthracnose 
Variéte tiges Plants Sévérité 
atteints 
c:n au 16 août ( ll 
THS 22 ............. 1 1 816 158 
THS 31) .................. 1 1679 1~ 
194 0 0 
185 () 0 
Roselle rouge .............. : 1666 145 
BG 52-01 ................... , 1618 Hl 
10-1 0 1) 
189 lï,9 0,5 
Rose11e verte .. , . . . . . . . . . . ' l 53~ l.H 
BG 52-38 ................... : 1-11.ll 129 
Hl! I} 0 
167 u 0.3 
BG :1.;W .................... ', l4ùD 122 li.5" 4) 0,3 
BG 52-22 . . .. . . . . . .. . . . . . . . : I 333 llS 
BG 52-55 . . . . . . . . . ......... 1 1 353 US 
175 3,0 O,J 
l75 318 0,1 
Soudan précoce . . . . . . . . . ; ! 237 l U 
G 4 ....... ,. ......... ,. . ,. . j 1 192 103 
Cuba 103 .................. 
1
, 1 150 100 
m 18.7 05 
U3 8,9 1,8 
[53 15,6 1.5 
d.s. à P := 0.05. » .......... ) ___ 2_96 ____ 2_5-,ï--
P = 0,(lt ... ,. ...... ·I 394 34,2 
1 
' 
(ti Estimation visuelle : degrés de O à 3 1:pas de lésion, chancœ dêveloppé). 
Classemeut des rariétes selo11 le début de la floraisoll, 
Epoque d'apparition 
de la te• fleur 
16 au 20 août ...... ,. .. 
21 au 25 août ............. · 1· 
6 au 10 octobre ........ .. 
11 au 15 octobre , . . . . . . . ... 
1 t6 au 20 octobre .......... ! 
' 
Nombre de jours 
après te semis 
g2 à B7 
ilB à 93 
rn à B8 
B9 à 144 
149 à 154 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Un essai de doses et de fonnules d'engrais, un 
essai soustractif, une expérimentation herbicide et 
un essai de production de graines étaient mis en 
place, 
· Essai de formules et de doses 
La formule (AJ d'engnüs appliquée en culture 
cotonniè,e (N 14.p 14-K 14-S 10-B 1 pour [01) l;:g) était 
expérimentée à 5 doses (200, 250, 300. 350 et 400 kg/ha) 
et comparée à une formule (B) N 40-P 18-K 60-S 59. 
Blocs de Fisher, 6 répetitions, parcelles élémentaires 
de 3 >< 12 m dont 3 Iigœs de 10 m seront testées. 
Jugée d'après les productions des parcelles, la 
formule A mu-:: doses 200 et 250 kg est inférieure à 
la formule B. Il y a égalité à 300 kg puis supériorité 
de A sur B à partir de 350 1,g/ha, ce qui correspond 
à N = 49, P a:: 49, K == 49, S = 35 et B = 3,5. L'apport 
est plus important en N et P par rapport à la for. 
mule B. 
Variétés 
jCuba 103, Soudan précoce, G 4, BG 52-
1 38. BG 52-55, BG 52-0l 
1BG 52-12, BG 5'.?-20 
! Roselle rouge 
/Roselle verte 
/ TI-:IS 22, THS 3D 
Essai soustractif 
Il confirme la prédominance de l'azote dans la 
fumure de l'Hibiscus. Des besoi.ns sont ègalement 
sensibles en S et P. 
Expérimentation herbicide 
Elle avait pour but de tester cinq herbicides du 
commerce quant à leur phytotoxicité envers l'Hi-
biscus; 3 doses (normaie, double, triple); blocs de 
Fisher et 4 répétitions; parcelles élémentaires de 
2 X 16 m, 
Les résultats sont rapportés dans 1e tableau sui-
vant. 
Le diuron et le fluométuron sont définitivement 
élinùnés. L'alachlore est peu phytotoxique à la 
dose 1 mais, en même temps, il est peu efficace 
cont.e les plantes adYentices (cf. 1971). Le mélange 
d'amétryne et de prométryne est faiblement phyto-
toxique à la dose 1 et pourrait être utilisé en culture 
manuelle, car son épandage après le semis écarte 
son emploi en culture mécanisée. 
La trit1uraline reste donc le seul produit qui 
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Alachlore (Al) .......... , .............. . 
TrifluraHne (Tr) ....................... . 
Diuron (D) • , , ........... , ............. . 
Amétryne -t, prométryne (A + P) ....... . 
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Dose 3 
triple 
9,6 kg/ha p.c. 
4,5 lfha p.c. 
6,0 kg/ha p.c. 
5,4 kg/ha p.c. 
6,0 kg/ha p.c. 
Longueur tiges \ Perte en plants Objet 1 Phyto- Production fibre 1 
\ toxicité (1) Ctn ~o 
1 le 15 juillet kg/ha %T 
\ 
1 1 
Al 1 .,.,.,,. .. 1 2,7 887 142 190 1 38 
2 .......... , 2,3 555 89 194 \ 46 3 ......... Î 4,4 561 74 183 
\ 
55 
Tr 1 .......... 0 il43 135 lil8 10 
2 ......... ·1 0 708 113 191 
1 
20 
t ::::::: :::1 2,5 626 100 202 23 D 8,0 350 56 159 32 
2 " ... 
. ··I 9,6 D 1 100 3 ......... Î 9,8 a 100 
A+Pl .......... 1,3 978 157 175 
\ 
15 
2 ......... / 3,6 749 1.20 17-l- 22 
3 .......... 4,6 647 104 209 
\ 
-16 
FI 1 .......... 7,2 311 50 87 29 
2 .......... ! 9,2 0 1 100 3 .......... 9,8 0 100 
Têmoin ......... , 0 622 100 170 \ 
(1) Estimation visuelle de la phytotoxicité : O = pas de phytatoxicitê, 10 = mort du plant. 
donne satisfaction et dont l'épandage s'effectue avant 
le semis. La dose d'utilisation varie de 1,5 l à 2 1/ha 
de produit commercial. 
Essai de densité pour la production de 
graines 
Cinq densités, variant de 83 00 à 666 000 plants à 
l'hectare, sont expérimentées sur deu..,-; espèces 
d'Hibfacus ; blocs de Fisher avec 4 répétitions ; 
parcelles élémentaires 2 X 10 m. Les résultats sont 










-------- ____ 1 ________ _ 
i 1 
666 [,()() (témoin) ..... i 30 x 5 1 767 kg 




~~: ......... ,, ... 1 ~~ ~ 1~ ~ ;i 






d.s. P = 0,05 ........ ,--1-6-,3 _____ 6_5 __ 
P = 0,01 ....... Î 22,0 88 
Ainsi, donc, avec la variété à croissance rapide 
Cuba 108, la haute densité, favorable à une produc-
tion de fibre elevée, est aussi la meilleure quand on 
veut produire des graines, 
Quant à la variété plus tardive (H. sabdariffa), les 
résultats confirment ceu.'ë que nous connaissions, à 
savoir qu'il est préft§rab le de semer moins dense 
(30 X 40 cm) pour produire le ma.-tlmwn de graines. 
CONCLUSIONS 
Malgré ]a faiblesse des pluies, la campagne d'ex-
périmentation a été satisfaisante: 1) confirmation de 
1a résistance à l'antllracnose de certaines sélections 
d'H. caiwabhms faites à Bouaké; 2) choix de varié· 
tés précoces et de variétés plus tardives pour équi-
librer une exploitation a grande échelle; 3) démons-
tration de la valeur de la fwnure minérale du 
cotonnier pour l'Hibiscus; 4) plus grande efficacité 
de l'azote dans la fumure, et 5) choix de la trlflu-
raline pour le desherbage chimique en culture mo-
torisée. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station ; L. COUTEAUX 
Section de Gênétique: G. ANo et E. KUAKUVI 
Sccction d'Expérimentation : N. Dossou 
CARACTÈRES GtNl3RAUX DE LA CAMPAGNE 
Malgré les craintes de mauvaise récolte que la 
pluviométrie du troisième trimestre aurait pu faire 
naître, pluviométrie irrégulière et déficitaire, les ré-
sultats expèrimentaux sont assez bons sur l'ensemble 
du pays. On sait, en effet, que l'eau n'est pas le seul 
facteur limitant de la production; la date de semis, 
les façons culturales, la nutrition minérale et la pro-
tccction phytosanitaire ont également une grande im-
portance. 
Pluviometrie au Togo, en 1972 (en mm). 
Mois 
Région Région des Plateaux Région Centrale Région J Région 
M~ \ 
1 Kara Savanes 
1 time Asrama Station Est 
1
1 ~iarngou- Kabou Kam- Kadjala ! Dapango 
! Kouvé Anié Mono lamé bolé 1 
-----------:---- ---- --- ----/ ---- ---- ----1----
Janviet .. ., ..... " ......... i O O O O i O O O O ; 
Fevrier ............... ,. .. ·/ 75,3 0 128,0 29,9 i O O O 15,0 ! 
Mru::s ....................... , 112,4 30,7 133,9 W8,ü 
1 




Avnl ....................... 1 12,t,9 130,4 122.1 210.6 I 88,8 79,5 0 49,4 
M~i ............ : ..... .,,. .. ) 162,6 181,2 144,3 ll9.0 l 172,0 208,6 188,9 127,0 
60,8 
97,4 
76,l Jum ....................... 1 126.1 219.4 141.l 138,7 103,4 I31,8 90,7 124,1 
Juillet .................... · I 55,4 %,2 168,4 112,0 1 345,8 100,6 131,0 232.1 
Août ........... ,, ,. .. . . . . . . 57,2 16,8 186,5 160.7 1 131,8 259.7 80,5 187,0 
123,9 
106,0 
215,7 Septembre ................ · I 45.S 34,4 113,0 76,7 1 97,0 202,3 56,8 218,3 
Octobre ................... · I 77,9 75,7 91.0 175,9 1 31,2 180,2 5,9 14~1,2 20,9 
0 
0 
Novembre ..... , ........... 
1 
0 0 0 0 0 0 0 
Décembre . .. . . .. . .. . . . .. .. . D 76,6 0 0 0 0 O 
----
Total ., ..... " ............ · 1 837,3 861,4 1228,3 1131,5 t 020,0 1162,7 553,8 
Parasitisme 
Le parasitisme n'a pas étê très important, sauf sur 
quelques parcelles de G. Jtirsutum et les parcelles dé-
pourvues de protection insecticide. 
Diparopsis t'i'atersi reste le principal déprédateur, 
il est suivi par Cryptophtebia leucotrera. Viennent 
ensuite avec une impottance beaucoup moindre : 
Platyedra gossypiella, Heliothis armiger11, Spodop-
tem littoralis et Earias sp.; Sylepta derogata, Helo· 
peltis sclwutedeni et Empoasca facialls se sont sur-
tout manifestés sur les parcelles dépounues de pro-
tection insecticide, 
Les pourritures de capsules, le ,1 Leaf Curl,., et la 
bactériose (Xant1wmouas malvacearum) furent très 
limités, 
1 115,1 700,8 
La sécheresse de campagne a favorisé les momifi-
cations de capsules. 
Production 
Avec 5 200 t de coton-graine la production est sen-
siblement infürieure à cellcc de l'an passé. La variété 
Mono (D. barba.dense), souvent en culture associée, 
est de moins en moins commercialisée. La variété 
Allen 333, en culture pure, est appréciée des produc-
teurs. 
Implantation du réseau expéri-
mental 
Les Points d'Expérimentation permanente sont si-
tués à: 
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Région Maritime : 
Kouvé, 
Région des Plateaux : 
Asrama (Nuatja} ; 
Est-Mono. 
Région Centrale : 
Ferme de Sotouboua; 
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
Niamgoulame ; 
Kabou. 
Région de la Kara : 
Kadjalla. 
Réi;,>ion des Savanes : 
Ferme de Barkoissi ; 
Dapango - Fosse aux Lions : 
Ferme de Toaga. 
SECTION DE Gl:NÉTIQ!JE 
Chef de la Section: G. A}:'.O: Assistant: E. KUAKL'VI 
Les activités de la section ont porte, durant la 
campagne 1972, sur les points. suivants : 
- Programme G. barbadense: 
- Programme G. hfrsutum. 
I. - PROGRAMME G. barbarlense 
Les sélections mass.ale.pedigree dans le Mono, 
l'Hyfi 2, l'Hyfi 3 ; les sélections pedigrees autofé,. 
coudées dans le Mono et les Hyfi; les multiplications 
des Mono et des Hyfi; enfin, les essais comparatifs 
variétaux en cwture associée ou en culture pure, 
avec ou sans protection insecticide, constitue.nt les 
grandes lignes du trm:ail dans le domaine des 
G. barbadense. 
l 
Les sélections massale-pedigree et les multipli-
cations se poursuivent régulièrement sur la base 
d'un rendement de 1 000 à 1300 kg/ha de coton-
graine. Les rendements à l'égrenage au rouleau va-
rient de 41 à 43 % et l'égrenage à la 30 scies donne 
environ 40 % de fibre. 
La sélection pedigree autofécondée dans le Mono 
et les Hyfi progresse, et de nouvelles lignées aux 
caractéristiques encore améliorées passeront bientôt 
dans les es.=.ais. 
Les essais comparatifs en culture assoc1ee, sur 
gros bUlons ou sur buttes, avec ou sans protection 
insecticide, ont testé la production de huit variétés 
dont un hybride G. hirsutum X G. barbadense: 
Date- semis cotonnier .. 1----1-ti_j_u_in----------------
Protection insecticide . , _ . ·: Sans 
Culture associée à l'igname ~ igname + haricot 
! 19 juin 16 juin 
1 
19 juin 
Mode de culture .... , ... i Sur gros butons 







~~~~ i} : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
Mono SS •... , . , ... , .. , .... . 
Hyfi 2-ïl .. . . ,, ....... ., · 1 
Hyfi 3-71 ,, .. ., .. _ . ,, ., . 






Hy~ 2-72 .... ., .. ,. ..... ,. 1 
ms Allen x Mono ... ., ... 
1 
____ _ 
d.s. à P == 0,05 ............ j n.s. 










Producti~n R.E. • 
coton-graine 
% T % F 
1 042 kg: 40,4 






· 1 Sur billons 
1 
Sur buttes 
Production R.E. • Production 
: coton-graine 1 coton-graine 
1 
%T %F !MT 








10:i % 40,2 i 82 42,3 
157* 36,7 ! 162"' 
1 
1 1 22.2 20,0 
1 
En culture assoc1ee avec l'igname, la production 
du témoin (Mono 71) varie de 900 à 1 000 kg, et l'on 
ne note pas de différence entre Mono 71 et Mono 72. 
Les variétés Mono 58, Hvfi 2,72 et Hvfi 3-72 sont infé-
rieures au tê:noin dans Î'essai sur butte. 
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Le cotonnier associé à l'igname et au haricot et 
cultivé sur buttes produit sensiblement moins que 
sur bUlons, d'une part, et que sur buttes mais sans 
haricot, d'autre part. 
L'hybride ms Allen x Mono est très supérieur au 
Mono 72 pour 1a production dans les conditions de 
culture testées. 
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Le rendement à l'égrenage des variétés Mono et 
Hyfi est particulièrement élevé et bien supérieur à 
celui de l'hybride, 
Dem.: essais comparatifs, en culture pure, mettaient 
en compétition Mono et Hyfi avec des hybrides 
ms Allen x Mono cultivés à deux densités. 
Culture pure 1--------------------
Date semis cotonnier .............. \ 3 juillet \ 4 juillet 




1 Production R.E. • J Production 
Variété coton-graine 1 coton-graine 
R.E. • 
____________ ! kg/ha __ 9··_o _T __ 1 kg/ha 
1 1 
%F 
ms Allen x Mono .. ., .............. 
1 
2 494 36,5 
1 ms Co6S x Mono .. . . . . .. . . .. . .. . . . . 2 324 35,9 1 






ms Allen x Mono (!,8 x 1,0 m) .. .. 
!1!e~n~~-. x. M~~~. â;i x ï)i -~i. + ! 1 
haricots .......... ,. ...... , ...... ·\ 1 1914 b 35,9 
Mono 72 .................... , ....... \ 1 358 42,9 1 
Mono 71 .. . . . .. . . .. .. . .. . .. . .. . . . . .. 1316 41,2 1 Hyfi 2-71 ., ....................... ,. j 1 266 40,6 1 
Hy~ 3-71 ... ".. .. . " .............. 1 1 236 41,2 \\ 1 222 C 
Hyfi 2-72 ................... , ....... 
1 Hyfi 3--72 .. .. .. .. . . .. . . .. .. . . .. .. . .. 885 d 
41,2 
42,2 
d.s. à P == 0,05 ...................... 1 \ 
1 ! 
310 
• Randement à l'égrenage à la " 20 scies », 
Tous Ies hybrides interspécifiques et 1'AVen sont 
plus productifs que Mono et 1-Iyfi en culture pure 
avec une protection insecticide. L'association de hari-
cot abaisse significativement {P = 0,05) la production 
de l'hybride. Notons là, également, la grande supé-
riorité des Hyfi et Mono quant au rendement à 
l'égrenage. 
II. ~ PROGRAMME G. hfrsntunt 
Une sélection massale-pedigree est conduite dans 
l'Allen et des essais comparatifs en station ou à 
l'extérieur sont mis en place. 
Quarante-deux lignées ont été suivies en sélection 
massale-pedîgree. Les productions varient de 1600 à 
2 100 kg/ha de coton-graine et les rendements à 
l'égrenage (au rouleau) vont de 37,6 à 41,5 % de fibre. 
Deux essais comparatifs à neuf variétés pennet-
ten t d'étudier la production et le rendement à 
l'égrenage dans le milieu de la station : 3 lignes par 
variété, semis du 18 au 20 juillet (tabl. p. 108). 
Si dans l'essai 1 les différences ne sont pas signifi-
catives à P = 0,05, dans l'essai 2, par contre, les 
variétés se classent grosso-modo en deux groupes 
quant à la production de coton-graine : 
Groupe 1 : A 333-61, SR 1-F 4, Bulle F 3 (L 231-24 X 
L229-29). 
Groupe 2, moins productif : PAN F 3, 444-2, L 229-
29-70, M 3274-70, M 456-10-70 et HR 1. 
Les rendements à l'égrenage sont très supérieurs 
à celui de 1 'A 333-61. A noter celui du L 299-10 et du 
Bulk F 3 chez les variétés produisant autant que 
l'A 333-61. 
Un petit essai permettait la comparaison entre 
l'A 333-61 et l'A 333-72. Les productions furent équi-
valentes: 2 022 et 2 055 kg/ha, respectivement, mais 
le rendement à l'égrenage de la seconde fut bien 
supérieur à celui de la première : 
A 333-61 : 37,0 % F à la « 20 scies»; 
A 333-72 : 38,4 % F. 
Les essais extérieurs. au nombre de six, couvraient 
l'ensemble du pays, du Sud au Nord. Le protocole 
était le même pour tous : 6 à 10 répétitions, parcelles 
élémentaires de trois lignes de 30 m. Dates de semis : 
1" juillet à Kouvé et 30 juin à Asrama; 23 juin à 
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1 
Essai 1 1 Essai 2 
__________ i_________ _ 
1 Production R.E. • Production R.E. 0 
1 eoton-graine 
1 ''il T ?~ F 
1 coton-graine 
, % T ~.i F 
------------------ _____ 1 _____ -----
Alfon 333-61 ...... , .. .. .. ., ..... , 
L299-t0 ................ , ........... 1 
LI42-9-70 ................ ., .... 1 
BJ A 592 . . . . . . . . . . . . . . ........... - . 
L231-2+69 ............... ·"--· .. : 
444-2-70 . • . . • . . . . • . . . . . . ..... -..... -: 
Cokët 417 ..... , ..... , , .... - , ...... . 
Ji t2} 1 . : : : : : : '. : : : : : : .. : : : : : : : : : : : : : 11 
SR I F +71 .. . . .. ..... , ....... ., 
Bulk F 3 .. .. .. .. . . . .... - .. , .. · .. · i 
PAN F3-71 ........................ , 
L 229-29-71} • ., . .. • .. .. .. • • . . .. .. . ; 
M 327-4-70 .......... , ................ ! 
M 456-10-70 ......... , ............ , .. , . 1 










d.s. à P = D,05 .. , .........•.. - ..... ·; n.s. 




























Niamgo!.!lamé et 19 jtùn à Kalou; 14 juin a Kad. 
jalla et 3 juin à Dapango. 






A.?3-01 ........ ) 
L ..:.99·10 ....... 
1 
~4-2 .......... / 
L 142-9 ......... 1 
Y 1422 ......... 1 
L "31 ">4 . 1 
- ·- .... ' .. ï 










Production coton-graine : '' ~ T 
1 670 kg l 787 kg 1 728 kg 
105 Çô 102 ÇJ 103 0~ 
107 99 103 
101 90 95 ll 1ru ru 
77 93 85 
73 96 85 
Trois variétés sont à peu près aussi productives 
que l'A 333-61 : L 299-10, 444-2 et, à la rigueur, L l-i2·9. 
Les autres sont inférieures au témoin, bien q_ue le 
cas de Y 1422 puisse ètre discuté. 
1 Variétè j 
____ ! 
/ 
A333-6! ................... ·) 
44+2 ......•..... '' ....... . 
L299-rn ................... ·/ 
L 142-9 .................... . 
Y1422 ._ ................... i 
L231-24 .................. ,1 
BJA.592 ................... 1 
Coker 417 ............... / 
1 
Règlon Centrale Region de 1 Région des J (Niamgou- (Kaboul la Kara 1 Savanes Moyenne 
lame) rKadjalla) i (Dapango) 
!· 
Production de coton-graine; en °.i T 
tOH kg 1039 kg 1 006 kg 2155 kg 1331 kg 
fül Oo 118 ?.i 103 % 102 ~;i 10.J % 
76 116 103 90 96 
91 lû.J. 100 101 99 
93 109 91 96 97 
83 113 94 10.J 98 
89 131 1l5 85 105 
99 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
Les moyennes pour les quatre essais sont peu dif. 
férentes les unes des autres, bien que les résultats 
soient très hétérogènes, notamment chez les detL'< 
essais de la région centrale. Les productions les plus 
A 333-61 ,, .................. ! 
444-2 ...... ' .. ' ..... , ...... · 1 
L 299-10-70 .................. J 
L 231-24-70 ,. ,, .... , ........ j 
L 142-9 ..... , , .............. 'j 
Y 1422 . , ................... . 
BJA592 .... ., ............. \ 
Coker417 ................. . 
SR.2 F 1-71 ................ j 
1 
Longueur 
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élevées ont été obtenues au Nord, dans la Régi.on des 
Savanes, 
Les caractéristiques technologiques moyennes des 






LM. 1000 psi \ O,i F 1---1 
3,9-U 1 79-85 1 39,9-40,6 
4,0 83 1 42,3 
4.6 l 87 I 44,7 
4,3 93 I 41,7 
4,0 1 94 1 42,4 
4,0 j 84 1 39,8 
4,5 1 85 
1 
40,8 
3,7 1 79 41.9 




longue ; celle du Coker 417 semble de plus faible té· 
nacité que les autres. 
EXP13RIMENT ATION AGRONOMIQUE 
L'expérimentation sur les points permanents d'ex· 
périmentation comprend des essais très généraux 
comme l'étude çles formules d'engrais à vulgariser 
ou celle de l'évolution de la fertilité ; en outre, des 
études plus spécialisées y sont conduites suivant les 
caractéristiques de chaque région ou les· problèmes 
partîcuiiers qui s'y présentent : nutrition pl10spho· 
potassique en terre de barre, utilisation de phos· 
phates naturels d'Anecho dans le Nord ou fertilisa-
tion azotée complémentaire dans l'Est-Mono. 
Variations dans la nutrition phos-
pho-potassique du cotonnier en 
terre de barre 
Au cours de trois années consécutives, 1970-1971 
et 1972, des variations de rendement importantes ont 
été observées sur cotonnier à Kouvé. Ces variations 
ont pu être mises en relation négative avec le ren-
dement du maïs qui précède le cotonnier et la plu· 
viométrie de ce premier cycle de culture. La baisse 
de productivité du cotonnier est accompagnée de 
faibles teneurs en phosphoœ et en potassium de la 
feuille. 
En 1972, une expérimentation a été mise en place 
P.OUr savoir si les variations de rendement du coton-
nier et sa mauvaise nutrition phospho-potassique 
étaient liées soit à l'immobilisation de ces dem;: 
éléments par la culture du maïs, soit à leur lessivage 
par les pluies du premier cycle. 
Grâce aux analyses du sol effectuées avant et 
après chaque culture, ainsi qu'au.x analyses foliaires, 
il est possible de retenir comme vraisemblable l'lw· 
pothèse du lessivage des éléments fertilisants de 
l'horizon de surface pour expliquer les variations de 
rendement. Cette étude, jointe à celles effectuées au 
Dahomey, nous permet de proposer une explication 
des processus de dégradation des terres de barre. 
Les terres de barre non dégradées sont riches en 
matière organique; nous relevons des valeurs de 
2,5 °;i, assez rares pour les sols ferrellatiques. Ces 
fortes teneurs expliquent les faibles réponses à 
l'azote dans certains essais soustractifs du Dahomey 
(Agonvy et Aphahoué). L'exploitation de ces sols 
conduit à une évolution de la matière organique et 
à une libération de potassium et d'azote solubles; 
ces èlèments étant plus ou moins entraînés par les 
pluies, les rendements seront variables pour une 
même fertilisation. Lorsque la matière organique 
a disparu ou est arrivée à un taux très faible, l'azote 
devient nécessaire comme à Bohicon et Cavé, au 
Dahomey, et quelle que soit la pluviométrie, i.l faut 
apoprter une fertilisation phospho-potassique abon-
dante. Ces terres de barre dégradées ne sont cepen-
dant pas impropres à la culture; en 1972 à Bohicon, 
avec un témoin produisant 80 kg/ha de coton-graine. 
on a pu obtenir des rendements supétieurs à 
2 000 kg/ha, gràce à une fumure minérale complète. 
Si l'évolution de l'azote et du potassium parait 
liée à celle de la matière organique, celle du phos-
phore, plus compkxe, demanderait une poursuite du 
programme analytique. 
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Possibilités d'utilisation des phos-
phates d' Anecho dans les régions 
septentrionnales 
Dew.: essais soustractifs ont été mis en place, en 
1966, a Kadjalla et, en 1968, à Dapango. Ces essais 
sont cultivés avec la rotation cotonnier-cotonnier-
sorgho-arachide oü, seules, les cultures de, cotonnier 
reçoivent la fertilisation minérale. Actuellement, 
dans chacun des dem: essais, la production du coton-
nier sans phosphore ne dépasse pas 30 9,) de celle 
obtenue avec une fumure complète. 
Le phosphore dans la ré:gion nord du Togo est le 
principal facteur limitant la production. Il ue peut 
y avoir un quelconque progrès agricole sans que 
cette carence soit corrigée. 
Une expérimentation a débutè en 1970 pour compa-
rer les possibilités de correction d'un phosphate so-
Iublè monocaldque à celles du phosphate naturel 
tricalcique d'Anecho : 
- Succession culturale: cotonnier-cotonnier-sorgho-
arachide. 
- Fertilisatiom comparées : 
1 - Témoin sans engrais. 
2 - Fumure dè base NSK, sans phosphore (FB i. 
3 - FB + 90 kg/ha de P,O, du triple super, en 2 ans 
(1970 et 1971 L 
4 - FB + 90 kg/ha de P,O, du triple super, en 1 an 
(1970). 
5 · FB + 72 kg/ha de P.O, du phosphate naturel, _en 
1 an (1970), 
6 - FB ;- 144 kg/ha de P,Oj du phosphate naturel en 
1 an (1970). 
A Kadjalla comme à Dapango, on observe une 
liaison directe entre les œndements, les teneurs de 
la fouillè en phosphore. le poids de l'ëchantillon fo-
liaire et la précocité donnée par le niveau de florai-
son, L'effet des phosphates est très sensible sur les 
deux premières années de culture en cotonnier. mais 
n'a que peu d'effots sur le sorgho venant en troi, 
sième année en 19ï2. Les rendements en coton-graine 
peuvent varier de 350 kg/ha à 2101} kg/ha unique-
ment eu fonction de la ïumuœ phosphatée. Le phos-
phate monocalciq_ue peut ~tre apporté à dose double 
la première année ou à dose simple chaque année, 
l'efficacité est la même, ce: qui pr01.1.ve que la rétro-
gradation est trë.s faible d'une année a l'autre. 
Le phosphate tricalcique est bon utilisé à la dos~ 
de 72 kg/ha de P,O, ; l'efficacité de l'unité de phos-
phore est de 17 kg de coton-graine et celle du phos-
phate monocalcique de 23 kg, la différence n'est pas 
considérable. Par contre, a. dose forte, 144 kg/ha de 
P~Os, l'efficacité du phosphate tricakique tombe à 
il kg. Il n'y a donc pa5 intérêt à apporter de 
grandes quantités de phosphate naturel d'Anècho. 
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Fertilisation azotée complémen~ 
taire dans l'Est-Mono 
Depuis plusieurs années l'expérimentation et la 
vulgarisation ont montre la très grande importance 
de la fertilisation azotee en cours de végétation dans 
l'Est-!\fono. Cette forte réponse à l'azote est d'ailleurs 
observée également au Dahomey, dans le Dêparte-
ment du Zou, qui présènte des caracteristiques éco. 
logiques identique.;. A partir de 1971, un programme 
expèrimental a été mis en place pour préciser les 
périodes critiques de la nutrition azotêe du coton-
nier, afin d'amélioœr la fertilisation quj, actuelle-
ment, est réalisée, a priori, au.x emirons du 50° jour. 
Dans ces essais, où l'azote est apporté régulièœ-
ment tous les 10 jours, à la dose dè 25 kg/lm d'urée, 
l'effet essentièl de l'azote dans la fumure a été 
confirmé; il est possible d'atteindre des rendements 
de 2 000 kg/lm de coton-graine, alors que la fumure 
SPK sans azote no:: donne que 1 200 kg/ha. L'expéri-
mentation a, en outre, montré. en 1971 comme en 
1972, qu'il· était inutile d'apporter de l'azote au-delà 
du 40" jour. 
Etude des pèriodes critiques de la nutrition azotée 
dans l'Est-Mono (Togo). 
Objets Production de coton-graine ; kg/ha 
1971 1972 
1 - Ternain ... , .............. ,. 1 1 085 1176 
2 - SPK (fiunure base"; "' FBl 1245 ll9S 
3 • FE + 33 kgfha N jusqu'â 
20 jours· ....... ,. ..... ., ... 1 l 695 1699 
-1- FB + 55 kgilla K jusqu'à 
40 jours .... , .............. 
1 
2015 1942 
5 - FB + 77 kg/ha N jusqu'à 
60 jours L • • 0 0 • • • • 0 0 • • • •• 0 • • ~ 2025 19119 
6 - FB + 99 kg/ha N jusqu'.'.1 1 
7 - i~ j~r/21· kg!l~~- à j~~q~{·~! 1113 1933 
2050 2125 100 jours .................. 
. 1 
Recom111.andatio11s pour le pro-
gra1nme de fertilisation vulgari-
sable 
La grande diversitâ des écologies où se développe 
la cu!tuœ cotonnière au Togo explique celles des 
formules d'engrais qui se déduisent de l'e.."'(.périmen-
tation conduite depuis 1965 des terres de barre du 
Sud aux soi.s ferrugineux tropicaux: du Nord. 
Les services de vulgarisation ont pu, jusqu'à pré-
sent, suivl'e les recommandations des expérimenta-
tions. la culture cotonnière n'ayant pris qu'un déve-
loppement limite, mais si les suµedi.cies doivent 
s'étendre, il est à craindre que l'on ne puisse respec-
ter pour chaque région la composition optimale de 
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la fumure. Nous sommes donc amenés à proposer 
. un programme de fertilisation plus homogène, en 
estimant d'ailleurs que les formules d'engrais opti-
males, lorsque la dose s'accroit, correspondent plus 
aux exigences de la plante qu'à celles du sol. 
- Terres de barre non dégradées : N = 8 - P,05 = 18-
K,,O = 27 - S ::::: 5 - B:O, = D,7 • 150 kg/ha, 
Cette formule est préparée au Sénégal où elle 
est prévue pour l'arachide intensive, le riz 
pluvial et le cotonnier avec un complément 
azoté. Le complément azoté est évidemment né-
cessaire aux terres de barre. 
- Régions des Plateaux, Centrale, de la Kara et des 
Savanes: M = 15 - P,O, = 25 - I(.0 = 15, avec 
S et Boûi - 150 kg/ka . 
Cette formule doit être complétée en toutes ré-
gions par un apport d'urée en cours de végéta-
tion qui sera surtout important dans la région 
des Plateaux. En outre, un complément phos-
phaté dans la région de la Kara et la région 
des Savanes sera assuré sous forme de phos-
phatage de fond avec les phosphates d'Anécho, 
dans le cadre d'une agriculture stabilisée. 
Compte tenu de ces adaptations, le Togo pourrait 
utiliser une formule d'engrais que l'on se propose 
de recommander pour la majeure partie des zones 
cotonnières d'Afrique de l'Ouest. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Une petite expérimentation de produits herbicides 
conduite en deux régions, un essai de protection in-
secticide à trois niveau.'<: et un essai de produits in-




Dans un premier essai, quatre herbicides chimiques 
sont comparés au témoin sarclé, puis trois essais 
cherchent · à apprécier l'intérêt économique du 
désherbage chimique. 
1. Comparaison de quati·e herbicides chi-
miques (Est-Mono) 
- Alachlore (Lasso) 
à 3,2 et 6,4 l/ha p.c. dans 400 l d'eau. 
- Diuron (Karmex) 
à 2 et 4 kg/ha p.c. dans 400 I d'eau. 
- Fluométuron (Cotoran) 
à 2 et 4 kg/ha p.c. dans 400 I d'eau. 
- Prométryne + amétryne (Gésaten) 
à 1,8 et 3,6 kg/ha p.c. dans 400 l d'eau. 
- Témoin sarclé. 
Essai en blocs de Fisher avec 4 répétitions et par-
celles élémentaires de 4 lignes de 30 m ; semis le 
11 juillet ; herbicides appliqués le 13 et les engrais 
le 19 juillet. 
Pluviométrie : 
Juillet: 0,1 - 46,5 - 59,4 mm, par décade. 
Août : 0 · 64,0 - 96,7 mm, par décade. 
L'efficacité et la phytotoxidté ont été jugées en 
fonction des produdions respectives de coton-graine : 
Témoin sarclé ..... , ..... , ........ , .. 
Alachlore 3,2 kg p.c. . ............... \ 
Alachlore 6,4 kg p.c. ,, . ,, ... ,, ...... / 
Fluométuron 2 kg p.c. .. .. ,, ........ , 
Fluométuron 4 kg p.c. . .... , ....... , / 
Diuron 2 kg p.c. . ..... ,, ,, .......... ( 
Diuron 4 kg p.c. . ................... / 
Prométryne + amètryne 1,8 kg p.c. . . ( 










Les différences ne sont pas significatives à P = 0,05. 
Dans les conditions de l'essai, le désherbage chimi-
que est aussi efficace que le désherbage manuel et 
aucun des produits expérimentés ne devient phyto-
toxique quand on double la dose d'emploi recom-
mandée. 
2. Premiêres estimations de l'intérêt éco# 
nomique du désherbage chimique 
Un petit essai (blocs, 6 répétitions, parcelles de 
10 lignes de 30 m) mis en place dans l'Est-Mono 
s'adresse au Karmex (2 kg/ha p.c. + 2 1/ha Etal-
dyne c, dans 400 1 d'eau) : semis le 11 juillet et 
épandage de l'herbicide le 13, la fumure le 19 juillet. 
L'intérêt économique de l'herbicide découlera de la 
réduction du temps du sarclage pour une produc-










7 journées/ha 29 journées/ha 
Production ..... , . l 942 kg/ha 1 637 kg/ha 
Retour au menu
112 - ANIË-Mm:m 
La réduction du temps de sarclage est très nette : 
22 jours, soit 75 % , et la récolte est améliorée à la 
suite, en particulier, de la suppression de la 
concurrance des mauvaises herbes dès la levée des 
cotonniers. 
Deux essais de démonstration ont été mis en place 
à Kabou (Région Centrale), dont l'un chez un culti-
vateur. avec du Karmex : semis le 20 juin, herbîcide 
appliqué le 22 et la fumure le 28 juin. 
Pluviométrie : 
Juin : 67.9 - 9,4 - 54,5, selon les décades. 
Juillet : 22,9 - 3ù.1 - 47,6, selon les décades. 
Août : 69,9 - 81,5 - 103,3, selon les décades. 
Sarclages: 
2 dans les parcelles témoin. 
1 dans les parcelles traitées au Karmex. 
Production: 
Témoin ............ . 
Karmex ............ . 
1'" essai 
667 kg/ha 




L'intérêt du désherbage chimique est évident. 
EXPJjRIMENTATION INSECTICIDE 
L'essai à trois niveaux de protection a étê conduit 
à Asrama (Région des "Plateaux) avec de l'endrine-
DDT 150-450 g/I, à raison de 2,5 1/ha. Les réstùtats 
ont été les suivants pour un semis du 18 juin (variété 
Allen 333-61, G. Jdrsutam): 
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Pas de protection ............ , .. . 483 kg/ha - 100 
960 kg/ha· 198 
112& kg/ha - 233 
6 pulvérisations 
( 1 tous les 12 jours) 
12 pulvérisations 
(1 tous les 6 jours) 
Ces résultats montrent la grande intensitê du pa-
rasitisme entomologique dans cette région et, par 
voie de conséquence, l'utilité et mème ia nécessitè 
d'une protection insecticide serrée. 
La comparaison de l'efficacité insecticide de cinq 
produits a été faite à la Station d'Anié (Région des 
Plateau.") sur les cotonniers G. barbadense, variété 
Mono 72 : méthode des blocs, S répétition:;;. Les trois 
premiers traitements, du 7 aoùt au 12 septembre, 
furent réa:.isés a,1ec de l'endrini!-DDT uniformément. 
Les six: traitements suivants, du 27 septembre au 
29 novembre. fttrent effectués avec les produits à 
comparer. Les pmductions respectives s'ètablissent 
comme suit: 
CRD 72-ll2, 2 1/ha p.c .. , ..... . 
Endrlne-DDT 150-450, 2 1/ha p.c. 
S 137 B. 2,5 l/ha p.c, ......... . 
Péprothion, 2 1/ha p.c. . ...... . 
CRD 72-114, 2 1/ha p.c .... , ... . 
1 602 kg/ha - 110 % 
1 452 kg/ha - 100 96 
1 385 kg/ba - 95 % 
l 350 kg/ha - 93 % 
1 337 kg/ha - 92 % 
Aucun produit ne diffère sensiblement du témoin 
endri.ne-DDT .. mais CRD 72-112 (HOE 2960 DDT) pa-
rait plus efficace que Péprotlùon et CRD 72-114. 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE t'I.R.C.T. 
Directeur Régional : M. DAESCHNER 
Section Entomologie du Sud: P. ATGER, S. GBODJINOV 
Secteur d'Expérimentation du Sud : M. DAESCHNER 
Secteur d'Expèrimentation du Centre : Cl. THEVIN 
Secteur d'Expèrimo;:ntation du Nord-Est: A. JOLY 
Secteur d'Expérimentation du ~ord-Ouest: A. JOLY 
Section Fibres Jutières : R. CouRTIAL 
CARACT~RISTIQ!lES Gl3NERALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Cette campagne est caractérisée par une pluvio-
métrie légèrement déficitaire, en particulier dans le 
Sud, mais surtout par un régime des pluies très ir-
régulier. C'est ainsi que la plupart des semis effec-
tués dans la région sud, autour des 3-4 juillet, ont 
dû ètre recommencés vers le 20 août, après un arrêt 
prolongé des pluies. 
Pluviométrie dans le sud du Dahomey, en 1972 (mm). 
Mots 
Ja,nv!er ...... ,. .............. 
1
1 
Fevr1er .................... . 
Mars ....................... . 
Avril ....................... . 
Mai ... ., ..................... 1 
Juin .......................... . 
Juillet .. . ................... 1 
Aoüt ........................ · 
Septembre ................ --1 














Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... ,--5-0-5,-5--
Dans Ie centre, 1a pluviométrie, surtout celle de 
deuxième saison, a été partout très déficitaire. En 
aucun des points permanents de l'I.R.C.T., la hau-
teur d'eau tombée entre Je 1 •• juillet et le 31 dé-
cembre n'a atteint 400 mm. Dans la région de Cové, 
le total est inférieur à 300 mm. 
Par contre, cette mauvaise pluviométrie a eu delL'.: 
conséquences très positives : 
Atlantique Ouèmè Zou sud 
Sékou Agonvy Covê 
0 0 0 
70,2 30,7 28,5 
299,8 140,8 155,0 
192,0 181,9 195,0 
87,5 233,1 89,S 
208,3 179,1 135,0 
22,2 51,5 47,0 
50,1 78,7 68,0 
56,3 80,2 116,5 
48,7 64,6 42,5 
14,1 0 1) 
17,0 8,0 0 
1066,2 l 04S,6 877,ü 
- réduction du parasitisme, principalement en fin 
de cycle; 
- très bon ensoleillement (volume de floraison 
supérieur à la moyenne). 
La pluviomètrie a été à peu près normale dans 
le Nord-Est et le Nord-Ouest. 
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Pluviamëtrie dans le dëpartement du Zou, en 1972 (mm}. 
Mois Sud Centre 
Cové Bohicon Gobé Sa valou 
----- ------!~------ ------
Janvier ............... , . . . . . . ü 0 
Février ....................... , 28,5 71,0 
Mars .................. " .... : 155,0 1l9,2 
A.vril .. . . . . . . .. . . . . . . . . . ,. ... / 195,0 163,4 
ii% ·:::::::::::::::::::::::::, 1~~:i rn:~ 
fuillet ............ ., . . . . . . . . . 47.0 122,2 
Aoùt ................ ., . . . . 68,0 77,5 
Septembre . . . . . . . . . . . . . . . . 116,5 77,ï 
Octobre .. , .................. 1 42,5 68.7 Novembre ......... , ......... 1 0 0 


























Total . .. . . .. .. . .. . . . . .. .. . . J---8_7_7._0 ____ 1 _06_6_,7 _____ 8_'s_7_,s _____ s4_9_.1i __ 
























0 Févner . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 0 O 
Mars . .. .. . .. . .. . . . . . . .. 29,7 0 6,8 O O 
Mril . . . . .. .. .. .. . .. .. . . . 95,3 34.2 37,9 0 61,7 




Juin ....... ., ........... , 41.1 206.9 97,9 122,5 99.1 
Juillet .................... 1 154,0 l39,0 262,6 164 .5 .233,6 






Septembre .. ., .. .. . .. .. . . . 69.3 t?-1,7 236,6 174,5 216,? 
Octobre .......... 1 98,8 ! 74,13 1 80,3 55J 164.5 
Novembre .......... , ... , 1 0 ; 2 
1 
O O O 
Déœmbre ................ 
1 
__ o_·si_.o __ 
1 
,.4 1---2_.9 _____ o _____ 4_5,_7 ____ _ 

















Avec 50 008 t de coton.graine, la production coton- nière dahoméenne continue sa progression : 
1970-71 1971-72 1972-73 
----
! 
___ D_e_'p_a_r_te_m_e_n_t ___ ( 
7759 6064 
9 628 5g 58 
2205 iliB 
Dans fo Sud : 1-
lV!ono ............... ··\ 
Atlantique . .. ........ 1 ( 
Ouém~ ....... ,. . . .... j . 
14 999 18 31:: 18 903 
11132 18465 22 783 
208 1315 
Dans le Centre : f Da::~e -~~;~·i, .......... · 1 
Borgou ............... · I 
Atakora . . . . .. . .... . 
1 
35 967 46 791 50008 
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Les superficies en cotonnier ont été, respective. 
ment, de : 38 600 ha, 54 200 ha et 47 800 ha. Les ren· 
d.::ments à l'hectare progressent. Les variétés culti-
vées sont l'Allen 333·6 l, dans le Sud et le Centre, 
l'HG 9 et le BJA 592 dans le Nord. . 
IInplantation du réseau expéri~ 
mental de l'l.R.C.T. 
Points: d'expérimentation permanente 
Sud Dahomey 
Département du Mono 
Aplahoué 
Sokohoué (expérimentation commune LR.A.T.-
1.R.C.T.) 
Département de l'Atlantique 
Hinvi 
Sékou 
Département de l'Ouémé 
Agonvy 
Centre Dahomey 
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Expérimentation annuelle multi1oca1e 
Des essais annuels sont répartis sur l'ensemble de 
la zone cotonnière dahoméenne. Ils sont utilisés par 
les trois disciplines : Agronomie. Génétique, Protec-
tion des cultures. 
EXP.JjRIMENTATION AGRONOMIQUE 
RÊSULTATS EXPÉRIMENTAUX 
DANS LE SUD-DAHOMEY 
Nous regroupon,; dans fo Sud-Dahomey fos résul· 
tats obtenus à Bohicon et à Covê, qui dépendent 
admini.strativement du Zou mais qui participent à 
l'écologie du Sud-Dahomey caractérisée essentielle-
ment par les terres de barre. 
Bilan des études sur les déficiences miné-
rales en terre de barre 
Ces études ont été réalisées par des essais sous-
tractifs pluriannuels cultivés soit en maïs-cotonnier 
chaque année, soit avec la succession maïs-cotonnier, 
maïs-arachide. Ces essais ont maintenant entre six 
années et quatre années d'ancienneté; il a donc été 
possible d'en dresser un premier bilan dont nous 
donnons les conclusions essentielles. 
Les traitements mis en essai compœnnem une fu-
mure forte complète NSPKB pour connaître le poten-
tiel du sol, une fumure complète au niveau de la 
vulgarisation et des traitements soustractifs établis 
à partir de cette formule complète. 
Après trois ou quatre années de culture sans 
fertilisation, les rendements atteignent rarement 
500 kg/ha, quelle qu'ait été la fertilité d'origine. 
Il est possible de maintenir les rendements par la 
fertilisation minérale à un niveau voisin de 1 t/ha 
de coton-graine avec la fumure vulgarisée, et nette· 
ment au·dessus avec une fumure forte. 
L'évolution de la fertilité est due, sans doute, à 
l'apparition ou à l'aggravation d'l.llle deficience phos-
phatée mais. avant tout. à l'apparition de la défi-
cience potassique qui devient une réelle carence à 
partir de la quatrième année sans apport de potas-
sium. 
L.::s arrière-effets de la fumure sur cotonnier sont 
très sensibles sur le maïs et l'arachide qui lui succè-
dent; ils sont de l'ordre de 50 %. 
Fertilisation potassique 
La fertilisation potassique est éiudièe dans divers 
essais suivant des points de vue différents: 
- Courbe d'action de la fumure potassique ; essais 
mis en place à Bohicon, en 1968. 
- Etude de la correction progressive d'une défi-
cienœ potassique à Covè. 
- Etude du fractionnement dans le cours de l'annee 
de diverses doses dë chlorure dë potassium a 
Aplaoue. 
De ces essais il ressort que : 
- au-delà de 100 kg/ha de LO les effets de la fu-
mure potassique sont minimes ; 
- il est inutile de fractionner la fumure en cours 
de culture; 
- pour con-iger une défidence potassique, il est 
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préférable d'apporter chaque année une dose ré-
duite de potasse plutôt qu'une forte dme unique ; 
- les arrière-effets sont certains mais ne sont suffi-
sants qu'avec les fortes quantités d'engrais. Ceci 
prouve, cependant, que le lessivage du potassium 
n'est pas total d'une année à l'autre. 
Fertilisation et restitution organique 
Un essai mis en place en 1970, à Aplahouè, est 
conduit suivant un dispositif factoriel comprenant 
trois traitements principaux.: sol nu, restitution des 
cannes de maïs de l'avant-culture et restitution des 
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cannes de maïs avec un paillis supplémentaire; ces 
trois traitements principaux sont subdivisés en 
deux : avec et sans fertilisation minérale. 
L'interaction négative entre la fumure minérale 
et les apports de matière organique est statistique-
ment sign::ficative. La valeur négative de cette inter-
action signifie que les dem,: séries de facteurs agi-
raîent sur la nutrition minérale du cotonnier; c'est 
la loi des rendements moins que proportionnels. Cela 
vient donc à l'appui de l'interprétation donnant am,: 
apports de matière organique un rôle essentiel dans 
la correction de la déficience potassique, hypothèse 
verifièe par l'analyse du sol et le diagnostic foliaire. 
Rendements et évolutio11 des déficiences minêrales eu terres de barre. 
Emplacement Année en kg/ha 
Sans 
j NSPK fort! fumure 
Bohicon 1 
... ······· 
1967 164 982 
1969 94 971 
1971 168 934 




\ 1972 154 2154 
-1 Cové . ~ ...... ........... / 196g 382 1G76 
1970 ! 399 2 288 1972 500 2561 
Aplahouè 1969 1 880 1 415 ...... " ~ 
1970 815 l 51.3 




Agonvy ................ , 1969 1410 1623 
1970 934 1535 
1971 729 1599 
1972 303 1 166 
'' Differenœ significative à P = OJ}S. 
RliSULTATS EXP13RIMENTAUX DANS LE 
CENTRE (Zou) ET LE NORD DU 
DAHOMEY (Borgou et Atacora) 
Observations générales 
Au cours de cette campagne, l'expérimentation 
s'est poursuivie dans ces trois départements sur des 
thèmes classiques: étude de l'évolution des défi-
ciences minérales en rotation, comparaison de di-
verses formules d'engrais, étude des précédents 
culturaux, relations entre les densités de plantation 
et le niveau d'int.::nsification. D'une manièœ gèné-
rale, les résultats obtenus confirment ce que l'an 
observe dans d'autres Etats : 
1 
Production de coton-graine 
en c J NSPK fort jusqu'en 1969 
puis en % ~SPK vulgarisable à partir de 1970 
NSPK 
vulga-
-N -S -P -K 
risable 
77" 86 9l 34'' 
78* 106 70* 13" 
603 46* 121 61'' 
48* 74* 6W' 26" 
. 916 74* 82 22c1.: 
1502 61" 58'' 13* 
-----
51* 90* 92* 31P 
1529 67* 77" 31'' 
1312 79'' 73* 31'' 
1332 93 109 92 so·• 
1294 93 109 87'' 6F 
90~ 85" BO 85'' 3y, 
IJ-07 86 96 76* 2il''' 
1692 100 100 89 81" 
1381 105 99 109 49+.· 
1397 81 93 90 33'' 
934 98 116 98 3y, 
- La fertilisation minérale du cotonnier doit s'éta-
b tir aux environs de 200 kg/ha. 
- Les déficiences potassiques apparaissent toujours 
en agriculture stabilisée si l'on n'apporte pas de 
potassium dans la fumure. Les délais d'apparition 
varient entre trois et six ans. 
- L'arachide est le meilleur précédent cultural pour 
la plupart des cultures, alors que la première 
année de culture après une jachère est rarement 
favorablt:. Seul un bilan des exportations, actuel-
lement en cours d'ètude à Parakou, permettra de 
distinguer l'effet propre à une culture de celui 
de la fumure qui lui est appliquée. 
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- lorsque la fumure minérale est importante et les 
traitements insecticides nombreux, on a intérêt à 
démarier à un plant. 
Nous insisterons, cependant, sur delL"{ points qui 
nous paraissent essentiels ou particuliers pour la 
région: 
- Correction des déficiences provoquées dans les 
essais soustractifs (Zou). 
- Périodes critiques de la nutrition azotée (Zou et 
Borgou}. 
Correction des déficiences minérales pro• 
voquées dans les essais soustractifs 
(département du Zou) 
A Gobé, un essai soustractif était depuis sept ans 
en culture continue maïs-cotonnier. En 1971, les 
conclusions suivantes étaient proposées : 
- Le rendement des parceIIes avec fumure minérale 
complète . se maintient à un niveau élevé. 
- L'objet sans -l;umure approche de la stérilité. 
- Phosphore et soufre sont légèrement déficients, 
mais sans présenter de réelle gravité après sept 
années d'exploitation, 
- Azote et potassium sont les detDC éléments les 
plus défi.dents. 
En 1972 on a étudié dans cet essai le redressement 
de ta fertilité avec deux niveaux de fumure, forte et 
vulgarisable; en réservant quatre répétitions de 
l'essai à chacune de ces fumures. 
Rendements observés en 1971 avant correcti.on : 
Sans fumure . . . . . . . . . . . . . . . . . . 268 kg/ha - 16 °,; 
Fumure forte NSPKB l 678 kg/ha · 100 °;, 
Rendements observés en 1972 avec la fumure forte: 
Ancienne parcelle sans fumure.. 2 042 kg/ha • 91 % 
Ancienne fumure forte . . . . . . . . 2 234 kg/ha - 100 ° o 
Rendements observés en 1972 avec la fumure vul-
gari.sable: 
Ancienne parcelle sans fumure .. 
Ancienne fumure forte ....... . 
1542 kg/ha · 82 Oo 
t 891 kg/ha - 100 oo 
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Il est tout à fait remarquable que dès la première 
année . les déficiences aient presque dispant. Le ren-
dement moyen de chaque correction dêpend de l'im-
portance de la fumure apportée. 
Etude des périodes critiques de la nutri-
tion azotée (départements du Zou et du 
Borgou) 
Cette étude, conduite sur l'ensemble du réseau 
I.R.C.T., figurait au Dahomey en 1971, à Gobé (Zou) 
ainsi qu'à Alafiarou et Gomparou (Borgou); elle est 
en place en 1972 à Gobé et à Alafiarou, Gomparou, 
A.ngaradébou. 
L'examen d'ensemble des :résultats obtenus au 
Dahomey présente une grande diversité de réponses, 
sauf à Gobé où Ia constance des résultats en 1971 
et 1972 n'en est que plus remarquable. 
A Gobé, l'effet de l'azote est important pour chaque 
période, maximum en début de vègétation, il se 
prolonge jusqu'au 80' jour. En 1972, la SATEC a mis 
en place 200 points de démonstration (40 ares) de 
l'utilité d'un apport de 50 kg/ha d'urée à 50 jours ; 
l'effet moyen a été de 250 kg/ha confirmant, dans 
le Zou, l'importance de la fertilisation azotée du 
cotonnier en cours de végétation. 
Au Borgou, par contre, aucune règle générale ne 
semble se dessiner d'une année à l'autre et d'un em-
placement à l'autre. 
En 1972, dans le Zou et au Borgou, 1a fructifica-
tion sur le plant a été schématisee par comptage 
après la récolte des positions fructifères et des cap. 
sules récoltées. Il semble qu'à Gobé la fructification 
se situe vers la base du plant, alors qu'au Borgou 
le maximum de fructification se situerait nettement 
plus haut, avec un shedding à la base accru par 
l'azote. Peut-être y a-t-il une relation entre les pé-
l·iodes critiques de la nutrition azotée et le niveau 
de fructification maximale du cotonnier, relation qui 
demanderait à être vérifiée. 
Ceth:; variation dans les niveam,: de fructification 
maximale modifie évidemment Jes proportions rela-
tives des diverses récoltes par rapport à la produc-
tion totale, mais il n'en demeure pas moins que 
dans chacun de ces essais la fertilisation azotée a 
accéléré le développement de la floraison. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
EXPliRIMENTATION DANS LE CENTRE 
DU DAHOMEY (Département du Zou) 
Cette expérimentation a été mise en place, d'une 
part, sur les centtes d'essais et, d'autre part, chez 
les cultivateurs, en collaboration avec la SATEC. 
Expérimentation sur les centres d'essai 
Cove et Bohicon dans le Sud, Gobé et Savalou 
clans le Centre, ont réalisé chacun un essai : méthode 
di;;s blocs, 6 répètitions, parcelles élémentaires de 
Lroi.s lignes, se1Jt variétés, 
Les productions de coton.graine, dans chacun des 
essais, ne diffèrent pas statistiquement entre elles 
à P =: D,05. Nous donnons, ci-dessous, quelques ca-
ractéristiques technologiques: 
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Variété R. E. 
ô.6 F 
1 
A 333-61 .... ,. : 40,4 
444-2-70 .....• 1 41,4 
L 299-10-70 .... \ 42,5 
M 327-4 .. . .. . .. 41,7 
PAN F 3;71 . . . . -i0,1 
Y U22 3?.7 
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Toutes ces variétés ont de bonnes caractédstiques. 
Expérimentation multilocale 
Vingt-trois essais comparant detL'{ variétés à l'Al-
Ien 333-61 ont été mis en place sur l'ensemble d1l 
département : huit dans la partie sud et quinze dans 
la région nord. 
Dans le Sud, quatre essais sur huit donnent des 
différences significatives quant à la production de 
coton-graine : 
Localisation Production coton-grai.ae, kg/ha 
4-14-2 
Abomey •! l 017 
i 1027 
Zagnanado ' 2 129 
.... 1 
675 
Moyenne i 12[2 
.. "'"' 
' 128 9J 
Moy,;inne pour 1 
les 3 essais 
" 
857 
l Ut 0,-1 
Les variétés 444-2 et L 299-10 produisent plus de 
coton-graine que l'Ailen A 333-61. 






123 % 100 ~ii 
!l28 706 
117% 100% 
Sur les quinze essais du Nord, deux révèlent des 
différences significatives entre les productions des 
variètis: 





1 Moyenne pour ,









La supe1:iori.tê de L 299-10 sur l' Allen 333-61 ne s'est 
manifestée que dèUX fois. La moy.,nne des quinze 
essais ne fait pas apparaître de différences notables 
entre elles, contrairement à ce qui s'c~;;t produit dans 
lè sud du Zou. 
Rendement à l'ègœnage ............ g,i F 
Longueur de la fibre, 2.5 o., S.L ..... mm 
U.R. .. .......... ,. .................... % 
Finessa rnicronaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . LM. 
Ténacité au Pres~ley . . . . . . . . . l 000 p.s.i. 
L 299-10 A 333-61 
1589 1372 
2003 1 793 
1797 1582 
m ~o 100 % 
1275 1233 
103 9,i 100 g~ 
Les caractéristiques tc;;chnologiques moyennes des 
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La question· de savoir si l'on remplace l'A 333~1 
par une des deux autres variétés se pose toujours. 
L 299-10 n'est pas encore assez connu et 444-2 ne pro-
duit pas sensiblement plus que l'Allen. Mais, sur 
plusieurs années, Ies caractéristiques technologiques 
du 444-2 sont supérieures à celles de l'A 333-61, et 
ainsi son introduction aurait l'avantage d'unifier la 
variété cultivée depuis le sud du Zou jusqu'à Bem-
béréké. 
EXP}jRIMENTATION VARI:f!TALE DANS 
LE NORD-EST (département du Borgou) 
Deux séries d'essais, une dans le nord, l'autre dans 
DAHOMEY - 121 
le sud du département, mettent en comparaison huit 
variétés dont cinq sont communes aux deux séries. 
Essais variétaux dans le Nord-Borgou 
Trois essais sur les points d'expérimentation per-
manente et cinq essais extérieurs composent ce pro-
gramme. 
al Essais sur [es P.E.P. 
Méthode des blocs, 6-8 répétitions, parcelles éIJ. 
mentaires de 3 lignes, la ligne centrale étant seule 
testée ; résultats ci-dessous : 
Variété 




en pour cent du temoin 




L 299-10-70 ........................ 1 94 o~ 119"°0 156 •\1 
Y 1422 ......................... "" . 1 92 1LY' 100 
M 327-4 ............. ,, ......... ,, .. 1 · 91 112* 118'' 
SR 2 F 2 .......... ,, .............. 
1 
90 103 97 
PANF3 .... ,. ...................... , 90 110 H5* 
97 
1ù5 
-------------1---------- ----- -----d.s. a p ,= 0,05 .............. 1 n.s. 10,4 7,7 
\ 
M 3274 est supérieure au témoin dans deu.,x essais 
sur trois, puis viennent L 299-10, Y 1422 et PAN F 3, 
superieurs une fois sur trois. Les caractéristiques 
technologiques moyennes de ces quatre variétés 
figurent ci-après, comparées â celles du BJA 592. 
Caractéristiques des fibres 
Variété Longueur 
2,5 •\i S.L. 
mm 
BJA 592 i 27.4 
M 327-4 ········, 27,9 
' L 299-10 ........ 1 27,6 
Y 1422 .......... 1 29,7 
PANF3 . ., . ., .. 1 29,3 
SR 2 F 2 1 2S,9 ...... , 
Les caractéristiques sont bonnes pour toutes les 
variétés; Y 1422 et PAN: F 3 ont des fibres particuliè-
rement longues. 
bJ Essais .extérieurs 
Mêthode des blocs, 8 répétitions, parcelles élèmen-
taires de 1 ligne. 
1 Finesse Ténacité 
Pressley 







Des dilfërences significatives apparaissent dans 
trois sur cinq, en ce qui concerne la production de 
coton-graine. 
Les deux. BJA 592 sont supérieures aux dem: autres 
variétés dans trois essais sur cinq ; la sélection 
SM 67 se classe en tête mais n'est statistiquement 
supérieur<:: qu'une fois au BJ A 592 classique. Les ca-
Retour au menu
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Variété 
Production ,;oton-graine : kg/ha 
Pédé Dérougarou Gogonou I Moyenne 
1 des 5 essais 
BJ A SM 67 . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . .. 2 032 a 1 529 a 2 7.39 a 2 033 100 
BfA 592 (Ti ........................ 1 1 771 b 1470 a 2 603 a 
PAN F 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 l 745 b 1 328 b 2 252 b 
1 rm 96 
1 &17 89 
SR 2 F 2 ... ., . . . .. . . .. . . . 1 1 527 c l 408 b 21}84 b l 7.J8 86 
-------------1~---- -----------
d.s. à P = 0,03 ........ , . / 147 138 263 
ractéristiques de.s fibres prelevèes dam les essais 
sont les suivantes : 
Mis' à part l'indice roicrnnaiœ, un peu plus faible 
chez PAN F 3 et SR 2 F 2, les qualités teclmologiques 
sont au moins égale:s à celles du BJA 592. 
Longuem 
2,5 % S.L. 
mm 
BJA 592 . " 28,2 
BJA SM 67 .... 28,6 
PAN F 3 ........ 28,9 














Essais vadétaux dans Je Sud-Borgou 
Un essai sur point d'expérimentation permanente 
et neuf essais extérieurs ont étè étudiés cette annee, 
a) Essai sur P.E.P. (Alafiarou) 
Avec un protocole identique à celui de la zone 




Caractéristiques des fibres 
1 Producti?n i---------------1 coton.gi;ame Longueur l?inesse Ténacité 




__ n_1_m ____ I_.!_f. ____ 1_ooo __ v_.s_i_. 
HG 9 (T) ............ " .......... 1 1256kg ) 2B,7 4.1 81,5 
L 299-10-70 . . .. . . . . .. . . . ......... 1 129 % 28,4 3,S 34,5 
M 327-4 .. .. . . . . . .. ........ 1 120 / 27,6 3,9 85.ï 
PAN F 3 . . .. .. . . . . .. .. .. . . ..... i 1l9 / 28,4 4.1 81,4 
l~iLt · · : · : : : : : · : : : : : : ·. : . : · : : · : : : : : : l fü 1 ~~:1 ti ~~:g 
SR 2 F 2 ......................... , j __ 1_00 ______ 2_B_J5 _____ 3_,s _____ s:i_-._s __ 
d.s. à P "" 0,05 . . . . . . . . . . . / 11.1 
0,01 . . . . . . . . . 14.8 
1 
Toutes les variétés, sauf SR 2 F 2, sont supérieures 
au témoin HG 9 pour la production de coton-graine. 
La variété L 299,10-70 est mème statistiquement pius 
productrî.ce que 444-2;7D et Y 1422. Ses fibres possè-
dent les mèmes qualités que celles de HG 9. 
b) Essais extérieurs 
Même protocole que pour les essais de 1a partie 
nord du département, mais avec trois variétés et 
non plus quatre, Cinq essais sur neuf permettent un 
classement par niveau de production a P = 0,05. 
44.J.2.70 e,;;t trois foi.s supérieur à HGS. mlris 
L 299,10 est, ii la fois, trois fois supêrieur au tèmoin 
et à 444-2·70, lJOUr les cinq_ essais donnant des di.tfo. 
rences significatives quant à la production. La 
moyenne à partir des neuf essais est en faveur de 
L 299·10 et 444-2-70. 
Les caractéristiques technologiques des fibres sont 
peu différentes de celles notées dans l'essai sur 
P.E.P. 
En conclusion. la ,r,Hiété L 299-10 donne entière-
ment satisfaction cette année. 
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l 
Localisation ! _____________ _ 
I 
Production de coton-graine ; % T 
HG 9 444-2-70 L 299-10 
------------\----
d.s. à 0,05 
. 1 
Bembéréké ................ ., .... ,. I 
Nikki ............. , ............. . 
11342 kg 104 115* 7,3 
2100 kg 114* 101 11,3 
1 Parakou ....... ,, ............... ,, J 
1278 kg 109* 1D2 3,6 
1 730 kg 103 113* 7,0 
626 kg 111* 123'' 10,0 
Moyenne .......................... 1 1515 103,2 110,8 
Moyenne des 9 essais .............. 1--------------1398 kg 105 107 
EXP:fiRIMENTATION VARI)jTALE 
DANS LE NORD-OUEST 
(département de l' Atacora) 
Les cinq variétés communes au.'!: essais mis en place 
dans le Nord sont comparées au témoin BJA 592 
dans trois essais sur point d'expérimentation per-
manente : Dassari, Sina,vnrarou et Alfakoara. En-
suite, deu.x essais extérieurs mettent en compétition 
les quatre variétés les mieu.x connues: BJA592, 
HG 9, 444-2 et L 299-10. 
Essais sur les P.B.P. 
Le même protocole est toujours appliqué. Les 
variétés donnent les productions suivantes : 
Production coton-graine ; en ô.o T 
Variété i 
--~1-~-
BJA 592 , ........................... 1 
Dassari Alfakoara Sinawa- Moyenne 
rarou 
1736 kg 1291 kg 2116 kg 1 714 kg 
L 299-10-70 .......................... 
1 M 327-4 ........................... . 
y 1422 ............................ 1 
105 % 106 % 94 101 '{)~ 
102 105 91 98 
96 101 94 97 
84* 110 84 91"' PAN F 3 ... ., ........... ,. .......... ! 
SR 2 F 2 .......................... \ ___ _ 80* 371; 94 38* 
d.s. à P :, 0,05 ............. \ 10,5 
l 
Aucune variété n'est supérieure à BJA592, mais 
PAN F 3 et SR 2 F2 lui sont inférieures à P = 0,05. 
Examinés sous l'aspect caractéristique des fibres, 
ces essais ont porté du coton au.'é qualités suivantes : 
Longueur Finesse Ténacité 
2.S % S.L. Pressley 
mm LM. l 000 p,s,i. 
BJA 592 ..... , 27,0 4,5 85,9 
L 299-10-70 .... 27,7 4,4 86,2 
M 327-4 
········ 
27,4 4,2 90,8 
y 1422 28,9 4,1 86,3 
PAN F 3· ...... 29,2 4,0 91,5 
SR 2 F 2 ...... 28,5 3,9 90,7 
Ces caractéristiques, satisfaisantes en tous points, 
sont comparables à celles obtenues des autres essais. 
Essais extérieurs 
Un essai a reçu rme protection insecticide adé-
11,8 n.s. 6,3 
quate et l'autre resta sans traitement; méthode des 
blocs, 6 répétitions, parcelles élémentaires de huit 
Ugnes de 20 m dont les quatre centrales sont testées. 
Production de coton-graine 
BJA 592 . ....... .. 
L 299-10 ........ .. 
-144-2 .......•...• 
HG 9 ......... ;. 
















En l'absence de protection insecticide, les variétés 
L 299-10 et 444-2 produisirent plus que le témoin 
BJA 592. Une analyse globale des deux essais ferait 
probablement apparaitre la supériorité générale de 
L 299-10 .sur BJA 592. 
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EXPÉRIMENTATION VARilîTALE 
DANS LE SUD DU DAHOMEY 
P. EtGLA 
Elle est conduite sur trois poEnts d'essais : Bo-
zinkpè dans le dipartement du Mono, Sékou dans 
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l'Atlantique et Agonvy dans l'Ouemè. La variètè 
Allen 333-61 est retenue comme témoin dans les trois 
essais qui sont conduits suivant la méthode des 
blocs d~ Fi.sher. avec 8 répétitions et des parcelles 
élementaircs de trois lignes de 30 m, la ligne cen-
trale étant seule testée. Les résultats sont rapportes 
ci-dessous. 
P;·oducrion de coton-graine, 0 o du témoin. 
Variété 
Afüm 333-61 .. . . . .. .. ...... : 
L 23L-2-l .................... , 
L 299- l!J ...................... 1 
y1i22 ........................ : 
PANF3 ..................... . 
SR2F2 ................ ,.,. 
4-1-1-2-70 ••••..•..•.••.•..•..••. 
d.s. a P = û.03 ..... . 











En gémiral, lës diffêrences de prnductiou entre 
les variétés ne sont pas significatives. Cependant, la 
Sèkou 


















l 143 kg/ha 







,·ariêtè 444-2-70 est supérieure au témoin dans l'essai 
de Bozicl.1_1é peu productif. 
Caractéristiques technologiques de la pr'Jduction. 
R.E. Longueur 
Variétè 1,5 ~~ S.L. 
% mm 




L23l .. 24 .. , ..... ~'. 
L 299-10 .......... i 
Y 1422 ......... .. 
PA..'! F 3 " 39,7-41,7 29.+.-31,0 
SR 2 F 2 ......... . ..;0.8-4L9 29.0-30.1 
-144-2-70 ..... .. 42,3-42,9 28,0,29,6 
Le rendement à l'égrenage est toujours t:rès ébvé; 
les vari.etês de Bouaké L 299-10, L 231-24 et 444-2-70 se 
classent en tète. Par contre. les fibœs sont plus 
longues chez les variétés de Bébedjia: Y H22. PAN 
F 3 et SR 2 F 2. Les autres caractères diffèrent peu 
entre les variétés. 
U.R. Finesse Tênacité 
?cü LM. [ OOIJ psi 
51-52 3.8-4.4 82-86 
53-54 3.9-4,3 90-96 
50-51 3,9-4.B 37-95 
51-53 3.6-4,ei %-91 
52-54 3,9-4,2 87-96 
50-52 3,9-4,3 Si\-9S 
50-53 3,9-4.6 S3-90 
Aucune variété, cette année, ne semble s'imposer 
pour l'ensemble de ses caractéristiques face â 
l' Allen 333-6 l. 
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MISSION D'ENTOMOLOGIE 
P. ATGER et S. GaoDJINOV 
Mise en place le 3 août 1971, la Mission Entomolo-
gique, prévue pour une durée de trois ans (1971-
1974), a poursuivi son expérimentation durant la 
campagne 1972-1973. 
En 1972, la Mission voit son action ètendue à 
l'ensemble du pays. 
Rappelons tout d'abord le but fixé à cette Mission : 
étudier les problèmes parasitaires relatifs à 1a pro-
duction cotonnière au Dahomey et faire en sorte que 
cette étude débouche sur 1a lutte biologique ou la 
lutte intégrée. 
La première partie de cet objectif est en voie 
d'être atteinte : les différents essais mis en place 
depuis le début de la Mission nous ont permis de 
mie;1Lx comprendre le parasitisme lui-même et son 
évolution au cours des campagnes précédentes. Cette 
connaissance nous a permis de dégager un certain 
nombre de recommandations que nous avons pro-
posées à la vulgarisation. 
La de1Lxiême partie, c'est-à-dire la lutte biologique, 
sera difficile sinon impossible à mettre en place 
tant que les moyens matériels manqueront. 
ASPECTS l3NTOMOLOGIQ!!ES 
DE LA CAMPAGNE 
La faible pluviosité a nne influence sur le parasi-
tisme dont le niveau reste assez moyen pendant 
toute 1a campagne. 
Dans le Sud, Cryptophlebia (Argyroploce) leuco-
treta domine nettement. Earias spp. apparaît toute-
fois le premier vers la fin août, puis en fin de cam-
pagne on assiste à une prédominance de Platyedra 
gossypiella. 
A Aplahoué, dans k Mono, Diparopsis waters[ ap-
parait dans la deu.,,:ième quinzaine d'août et persiste 
pendant toute la campagne. C'est le deuxième grand 
ravageur du cotonnier dans le Mono. Cryptophlebia 
apparaît plus tard (fin novembre) et domine Dipa. 
ropsis. 
Dans le Zou, prédominance de Diparopsis sur ks 
autres ravageurs, sauf à Cové où Cryptoplllebia se 
retrouve en population plus importante que Dipa· 
ropsis, ce qui s'explique par la position géographique 
de Cové au sud du Zou. 
Dans le Borgou, dominance très nette de Dipa-
ropsis à Angaradébou et Gomparou, mais à Gogonou 
Diparopsis et Cryptophlebia sont à niveau égal. 
En 1972, nous avons pu noter l'importance, pour 
pe pas dire la gravité, de l'attaque des Nématodes 
dans tout le sud du Dahomey. 
Il est vraisemblable que les dégâts dus à ce rava-
geur étaient perceptibles bien avant 1972. Mais l'al-
Jure des cotonniers atteints donnait à penser qu'il 
s'agissait de carences potassiques. 
Certaines zones où alternent presque en perma-
nence· les cultures de maïs et de cotonnier sont 
entièrement contaminées. 
Appréciation de l'intensité du parasitisme 
entomologique 
Un certain nombre d'essais à trois niveaux de pro· 
tection ont été mis en place dans l'ensemble de la 
zone cotonnière du Dahomey. Ils apportent, entre 
autres, les informations suivantes touchant la pro-
duction: 
Localisation 
Production de coton-graine ; kg/ha 
1 0 traitement I Protection 1 Protection 
poussée 1 I standard ! 
------1 ' 1-----
SUD ( I ! 
Sékou ....... 
1 
1157 l t468(7J(a) 1 
Aplahouè . . . . . . 340 1 707 (9J ! 
Agonvy ....... ,J ___ 764 __ , l267(9J ! 
Moyenne .... 1 754 1147 \ 
1 100 % 1 152 O.i i 
CovfE~-~~~ .... \ 1066 \ t 602 (7) ! 
Bohicon ..... · 1 1 020 
1
1 261 (7) l 
Gobé .. . . . . . . . . 1068 1639 (6) 
Sa~:;:nne. ~~;.: 1 l~~~ô 1-t-/-6;-;-:7-?)o ___ -1 
NORD-EST I I 1 
Alafiarou 1 775 1 050 (7) 1 
Gomparou .... 1 t 749 t 908 (6) 1 
Gogonou 1 920 l 373 ! 6 J 1 






1 503 (24) 
1 925 (23') 
2 152 (22) 
1860 
166 % 
l 600 (22') 
2 522 ( 19) 
,----- ----- -----Moyenne (b) l 262 t 479 2 061 





Moyenne I cl , I 
NORD-OUEST i 
Sinawararou , 1 1 299 1 647 (7) 
Dassari ... , .... , 940 1 3 70 (7) 
Alfakoara .. . . . 762 969 (6) 
1----- -----
1 000 l 329 
[00 O Il 132 O,o 
2 773 (23i 




(al Nombre de pulvérisations insectidd~s (Péprothion TM 
· 2 1/ha). 
(bJ Moy~nne pour les essais ayant reçu les trois niveaux 
de protection. 
{c) Moyenne pour les essais ayant reçu deux niveaux 
de protection. 
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La pression parasitaire augmente en remontant 
vers le Nord et elle est maximale dans le Nord-Ouest. 
L'amélioration des rendements dans le Nord passe 
obligatoiœment par une l'.)rotection insecticide inten-
sifiée, 
ESSAIS DE LUTTE CHIMIQ!IE 
Des essais de produits, de doses et de traitement 
sur avertissement constituaient fo -programme en 
cette matière. 
Essais de produits 
Des produits anciens, à comirmer, et des composés 
nouveaux étaient en expérimentation: méthode des 
blocs de Fisher, 7-8 répétitions, r,arcelles élémen-
taires de 8 lignes de 20-30 rn, 6-7 pulvérisations. 
Produits anciens: 
DDT-Endosulfan-mèthyl para-
thion(a) .................... . 
Monocrotophos-DDT {b) ....... . 
DDT-PCC-methyl parathion (c) .. 
Phosvel(d) .... ., ............. " 
S. 2957 (e) + DDT ..... ,. ....... . 
Endrine-DDT (f} ............. .. 
Produits testis pour la pte-
miêre fois: 
DDT-Endosulfan-méthyl para-
thion (g) , ........ ,. ......... . 
Durs ban-DDT (h) .............. . 
Phosvel-DDT (i) .............. .. 
HOE 2960-Endosulfan (i) ...... . 
Endrine-DDT-méthyl para-
thion (kl .................... . 
Toxaphène-DDT-mêthyl para. 
thion (1) ..................... . 
Monocrotophos-DDT-toxa-
phène (m) .................. , 
DDT-PCC-métllyl parathion (n) .. 


















(a) Péprothion TM (Pépro): (b) Azodrine-DDT tshaU); 
(c) S 137 B (Procida); (dl S 138 A (Procida); (e} Cela 
CA 6000 (BP1; (f) (Shell}; (g} Péprothion HD 1'Pépro); 
(hl S 186 A (Procidaî ; (ii S lï6 A (Procida) ; (j) CRD 72-
111 (Pépro); (k) (Sh~H); (e) (Shell); (m) Azodrine-DDT-
toxaphène (Shel1); (n) CRD 72-114. (Pépro); to) S 178 A 
(Procida}. 
Les essais de confirmation des produits anciens 
sont conduits en quatre emplacements : Sékcu, 
Gobé, Alafiarou et Gomparou. 
Les différences entre les productions sont signifi-
catives à 0,05 à Sékou seulement: Phosvel (S 138 A) 
est supérieur aux autres produits qui ne diffèrent 
pas entre etL'{. L'analyse globale des productions des 
quatre essais ne fait pas apparaître de différence 
significative à P = 0,05. 
Les produits expérimentés pour 1a première foîs 
ont été divisés en deux: lots et chacun a été testê 
dans quatre essro.s: Sékou, Covè, Gobé, Alaiiarou 
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pour le premier lot, Sékou, Agonvy, Savalou et Ala-
fiarou pour le second. 
Dans le. groupe 1 l'essai d'Alafürrou, seul, donne des 
différences significatives {à 0,01); mais les deu.'-r. essais 
regroupés de la zone nord (Gobé-Alafiarou) permet-
tent aussi de dégager des différences significatives 
(à 0,01): 
Produits insecticides Production coton-graine 
Alafiarou ! Gobé 




HOE 2960 + endosulfan .... , .. 
1 
1516 a 1 545 a 
Dursban + DDT .. ., .. " .. . .. i 352 ab 1 1414 ab 
Phos,:el -r J?DT .............. 
1 
1 335 b 1 1 422 ab 
Endnne-DD1-methyl var. . . . . 1 202 be 1 1 330 b 
P · tl · TM 1153 . 1 r,g b epro non .......... · · . · · .
1 
c 1 -
Péprothion HD , .. . . .. .. .. . .. 1 139 c 1 1323 b 
ct.s. à P = 0,01 .......... 
1 
113 l 153 
Le produ~t HOE 2960 + endosulfan parait plus effi-
cace que les autres, dans les conditions des essais, 
à l'exception de Dursban-!- DDT qui lui est égal dans 
les deux: analyses. 
Dans le groupe 2, les detLx essais de la région 
Centre-Nord (Savalou -Alafiarou) donnent des diffé-
rences significatives (0,03) : 
Produits insecticid~s Production coton-graine 
Savalou 
kg/ha 
Monocrotophos.DDT-toxaphène 1 2129 a 
Zectran-DDT ............... , . . 1 987 ab 
DDT-PCC-rnéthyl parathion. . . 1863 be 
Toxaphène-DDT-métllyl par, , . t 833 be 
DDT-PCC-méthyl paratllion 
(CRD 72-114) . .. .. .. .. . . . .. . . 1 757 c 
DDT-Endosulfan-méthyl par. . 1 635 c 










Monocrotophos-DDT-toxaphène est le plus eftîcace, 
à égalité à Savalou avec Zectran-DDT (S 178 A). Il 
est malheureusement beaucoup trop cher pour être 
vulgarisé. 
Essais de doses 
Deux essais de doses étaient mis en place à Sékou: 
a : monocrotophos 25D g 
400 
550 
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b: HOE2960 400 g 
600 
800 
DDT 900 g m.a. 
1200 
Aucune différence significative (0,05) entre les pro-
ductions des différents objets de chaque essai. 
Essais de traitement sur avertissement 
Huit essais sont mis en place dans le but de dé-
terminer le seuil économique à partir duquel il faut 
déclencher la protection insecticide : Sékou, Agonvy 
dans le Sud, Covè et Gobé dans Je Zou, Alafia:rou, 
Gogonou, Gomparou et Angaradebou dans le Borgou. 
Protocole: essais disposés en blocs de Fisher, 
8 répétitions, parcelles élémentaires de 8 lignes de 
20-30 m. Protection standard selon ce qui se pra-
tiqne dans chaque région, puis déclenchement de la 
protection quand : 
a: protection standard (6 à 9 pulvérisations); 
b : l organe parasité est ramassé à terre pour 30 m 
(6 à 11 pulvérisations) ; 
c : . 3 organes parasités sont ramassés à terre pour 
30 m ( 4 à 9 pulvérisations) ; 
d : 6 organes parasités sont ramassés à terre pour 
30 m (2 à 8 pulvérisations); 
e : 9 organes parasités sont .ramassés à terre pour 
30 m ( 1 à 7 pulvérisations) ; 
f; 12 organes parasités sont ramassés à terre pour 
30 m (1 à 5 pulvérisations). 
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Do;;;s interactions multiples intervenant, sept essais 
sur huit n'apportent aucune information valable. Le 
huitième (à Gobé) montre que 10 pulvérisations 
(objet b) assurent une production plus élevée que 2 
(objet f) à P =: 0,05. Il est bien certain qu'il faut 
étudier ce problème avec d'autres méthodes avant 
de proposer des solutions aux cultivateurs. , 
ESSAI DE LUTTE MIXTE : CI-UMIQ!!E + 
BIOLOGIQ!JE 
Une suspé;llsion virale (virus actif contre Crypto-
phlebia leucotreta mis en évidence à Bouaké) est 
associée à l'insecticide chimique classique Pépro-
thion TM et pulvérisée selon le calendrier standard. 
Péprothion TM, 2 1/ha (300-216-108 g m.a.): témoin; 
Pèprothion TM, 2 1/ha + suspension virale 2 l/ha 
( 1 000 Uni tés Larvaires) ; 
Péprothion TM, 2 1/ha + suspension virale 4 l/ha 
!2 000 UL). 
La protection assurée par le Péprothion TM n'est 
que faiblement renforcée par l'addition de 2 000 UL/ha 
(105,9 °il de la production du témoin). 
Cet essai préliminaire! devrait permettre de situer 
avec assez d'exactitude l'époque la meilleure d'inter-
vention avec les virus, compte tenu de ]a biologie 
du ravageur à atteindre et des facteurs du milieu 
favorables à la multiplication du virus. 
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PROGRAMME IIIBISCUS 
Th. J. Van ZuYLEN 
Une production de fibres jutières se met progressi-
vement en place dans les régions propices du Daho-
mey: sud du Borgou. Mono, Atlantique et Ouémé. La 
culture est conduite soit en b1ocs avec l'appui de la 
motorisation (Parakoui, soit en production paysanne. 
La variété cultivée est la Roselle; Hibiscus canna-
binus. 
Le ralentissement des pluies en juin. puis ur..e sé-
cheresse assez marquée en juillet-août dans le Sud 
et. enfin, un arrêt trè;; précoce des precipitations 
ont caractérisé cette campagne et les conseq_uenœs 
préjudiciables ont été: croissance Iimitë!e des plants. 
réduction du développement des capsules. taux éle-
vés de graines avortees, d'où un'° faible production 
de fibres et de graines. 
Les essais, mis en place cette année à Parakou, 
à Sékou et à Massi, somrrirent de la sécheresse. lls 
étaient orientés vers des comparaisons variétales, 
des expérimentations agronomiques et une certaine 
protection phytosanitaire. 
:ESSAIS COMPARATIFS VARIJ'3TAUX 
Quatre essais i'uœnt mi.s en place: deux à Parakou 
!zone Nord) et di=U."< en zone Sud (Sèkou et Massi ). 
Essais de là zone nord 
Dans un premier essai. cinq [{. cal/./iabi11us sont 
comparés à un H. sal>dariffa (Pokèo) ; le second met 
en compétition six variétés d'H. sabdariffa. Les ré· 
sultats figurent CÏ·dessous : 
Production de fibre dans deux essais t'ariétaux 
d'Hibiscus, à Parakou, en 1972. 
Variété 
. 1 
! Production de fibre i' 
! L,emL; 2-6-ï2l / 
j kgiha 
---------i----
p l • · · ' l ! l .199 lOO o œo lternom ,, . 1 , 80 Soudan précoce 1 203 
Cuba 103 .......... " ,. l 9S7 66 
BG 52·1 , .... ,, ....... 1 1 033 69 
Kénaf 129 . . . . . . ..... / l 204 8D 
Guatema1a .......... 
1 
__ 1_20_5 ___ s_o_ 
d.s. à P == 0,05 .... 1 93 
1 
THS-2 (témoin) l 42S 
Sab-MP ...... -- . .. . • 1 50-+ 
THS·22 . ,. . . .. .. .. .. . l 7Sù 
THS-3 . ., ........... 1377 
THS...J4 .... , .. ".. .. . 1408 









d.3. à p = 0,05 " . . . 203 14 
(a', Essais sur plusieurs années. 
Moyenne 






Tous les H. can11abi11us sont infélieurs au Pokéo 
dans l'êssai l. Les variétés Cuba 108 et BG 52-1 pro-
duisent statistiquement moins que Soudan précoce, 
Kénal' 129 et Guatemala qui ne diffèrent pas entre 
elles. 
La con1para-ison des H. sabdariffa montre la 
grande supériorité de la variété THS-22 sur toutes 
les autres qui. no diffèrent pas entre elles. 
Essais de la zone sud 
Les deux essais de Sèkou et Massi comparaient les 
six mêmes variétés que l'essai 1 ci-dessus. Les rèsul· 
tats sont assez différents : 
Variété 
Production de 






1 Pokeo (tdmoinl ....... 1 933kg 423kg i Soudan pnkoce ....... 1 9l o;i 193 °i, 
Cuba 108 ............... 1 81 197 
BG 52-l ... .- .......... 1 ilO 196 
Kénai' 129 .. ., ........ , / 77 183 
Guatêm~la ... ., ... , , · i _s_s ___ 2_23 __ 
d.s. a P ::: 0,05 ... , . 11 26 
1 
Moyenne 






(a) Date de S;,mfa : Je 2-5-73 à Sékou, le 22-5-73 à Massi. 
(b ·1 Moyenne ,ur plmieurs années. 
L'anthracnose (Colletotriclwm hibisci) a sévi avec 
la même intensité sur les den."< essais, mais 1a pour-
riture du collet (Phytopht!wm parasitica) frappa 
violemment le Pokéo de Massi. C'est ce qui e,c1)lique 
ces ditférenœs relatives très importantes entre 
les dâh et fa roseUe à Massi. 
A Sèkou, la variété Pokéo est egalée par le Sou-
dan précoce mais reste supérieure au.'{ quatre autres 
dàh. A Massi, elle est très inferieure au.,,:: H. canna-
binus, par suite de sa sensibilité spécifique à la 
pourriture du collet, 
Essais de comportement du jute 
Un essai variétés X dates de semis mis en place 
à Massi. dans la dépression de la Lama, apporte 
quelques indications sur fo comportement du jute 
dans le sud du Dal1omey. 
Dans certa'.nes conditions d'humidité, de chaleur 
et de topographie, le tè:rrain étant périodiquement 
inondé en fin de pèriode végétative du jute, i.l sem-
ble bien qu'il soit possible d'obtenir des rendements 
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Résultats d'ttlI essai d"' varietés de iutr?. X date de semis à Massi, en 1972. 
Variéte de jut~ Production en fonction de la date de semis 
15-4 30-4 13-5 30-5 Moyenne 
en 11 fJ du témoin 
BZ 5 (a) ..... ' . ' ..... ~ ... , l 1167 kg 1021 kg l 163 kg l 299 kg 100 
i 
BZ 3 ................ ., .... 1 152 °,1 168 °-<i 77 Di:J 52% 109 
BZ l ' 157 149 75 75 112 
Branca ··::::::::::::::::::::, 122 174 l(){i 64 113 
MT 150 ,.,., ............... 1 115 139 64 43 87 
Production moyenne l kg/ha
1 
1506 1492 979 875 
(ai BZ 5 est un CorcJwrus olitori11s. Les autres appartiennent à l'espèce C. capsularis. 
satisfaisants avec des semis en avril. La variété 
BZ 5 supporterait mieux un semis plus tardif mais 
serait, en moyenne, légèrement inférieure amc trois 
C. capsularis : BZ 3, BZ 1 et Branca. 
EXP:BRIMENTATION AGRONOMIQUE 
L'txpérimentation agronomique comprenait des 
1 
1 
essais. soustractifs, des essais de courbe d'action de 
certains éléments minérau.'{ de la fumure et la pour-
suite de l'essai d'assolement. 
Essais soustractifs 
Trois essais sont mis en place: à Parakou, à Sé-
kou et à Akassato. Les résultats figurent ci-dessous 
( variétè. : rose IIe l : 




NSPK .................... ! 
NSP (- Ki ............ 1 
NSK (- P) .......... ,,1, 
NPK (- Si ............ i 
SPK (-Ni ............ i 







l 3i0 kg 9? 0. 




1 1971 1972 ' Moyenne 1 
ou O ô du témoin 
1549 kg 2 114 kg 100 
68%'· 84 O,j" 35 Oj<, 
78* 102 93 
74* '-)()* 81* 
64'' i9'" 72* 
64-* 90* 77" 
Sans fumuœ SS* 
______ ·_-_ .._._ .. _._ .._._ .._·1-----~------57'' 52* 68'' 59* 
d.s. â P = /J,DS .. .. .. B 
1 
SEKOU 
NSPK .................... 1 NSP (- KJ ...... ,. .... 
1 NSK (- P! ............ 1 NPK <- S J ........... . 
SPK (- N) .. ' ... ' ... "I 
NSPK, (- B) ........... , 
Sans tumure .............. 1 
-----d,s. à P = 0,05 ' ",. .. ! 
Dans les sols ferruginem, de Parakou la roselle 
répond toujours fonement à la fumure. Elle est 
également très sensible à l'absence de l'azote dans 
la fumure. Le soufre, la potasse et le bore conti-
nuent à jouer un rôle non négligeable, tandis que 
J'action du phosphore, qui était marquée en 1971, ne 
14 9 8 
1 
: ,l.KA.SSATO 
1060 kg 1982kg 975 kg 1 9~5 kg 





99 68* 84 
102 94 103 
85'-" 103 64* 
102 77 99 
69" 69* 52 
9 25 12 
s'est pas maint<è!nue. 
Dans les sols ferrallitique:;: de Sèkou. la déficience 
gén~rale en potassium marque pour la première fois 
cette année sur Ia production de la roselle. Le besoin 
en azote ne s'est pas manifesté durant cette cam-
pagne. 
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Dans les sols hydrom01:phes d'Akassato l'apport 
d'une fumure complét2: a doublé le rendement, la 
présence des éléments potasse et azote étant déter-
minante. 
Essais de courbes d'actions de N, S, K, P 
et B 
A Parakou, sur les sols ferruginetu::, tous les élé-
ments d'une fumure participent le plus souvent mue 
augmentations de rendements. Les essais " courbes 
d'action» réalisés en 1972 a,·aient Dour but de dê-
terroiner le seuil optimal d'action de chacun d'eux 
au sein d'une formule comprenant pour 1es élémen.ts 
non testés: 
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120 kg/ha de phosphate bicalcique 
100 kg!ha d'un~e 
73 kg/ha de sulfate de magnésium 
75 kg/ha de chloruœ de potassium 
5 kg/ha de Boradne 
P = 45 
N=45 
S = 13 
K=45 
L'apport de l'azote est indispensable et le seuil 
optimal se situe aux; envîrons de 40 kg/ha, ensuite 
agissent les dtvers éléments SKPB confirmant les 
résultats des essais soustractifs. Le poids sec des 
feuiHes (limbe + pétiole.\ au soixantième jour de vê. 
gétation est en liaison avec les éléments fertili-
sants spécialement dans le cas de doses croissantes 
de N. 
Semis au 30 mai 1972. 
Objet 1 Action· N Action S Action K Action P Action B j N I Fibre I S ' Fibre I K I Fibre i P I Fi.bre i B ·, Fibre i lcg/ha ·1 kg/ha I % 1 kg/ha j kg/ha i 9.i i kg/ha i kg/ha: % i kg/ha i. kgiha 1 % 1 kg/ha, kg/ha I J~ 
----·---- __ 1 ____ , __ , ____ , __ --- ___ ,_ --1--1--
Témoin O . . . . .. . . .. . ! 0 j 1 326 / 96 / 0 i 998 / 69 \ 0 / 1466 \ il8 : 0 ; 1440 : 91 j - Î l 437 1 38 
Fumure base . . . .. 1 0 j 1379 /1 100 ! G i' 1 445. 1 100 / 0 • l ci73 , 100 J O ) 1580 1 100 J - 1 1 63'i 1) 100 ! . . . . . . . . .. . .... J 20 1587 115 ' 13 , H91 1 103 1 30 1 1781 1106 30 1 1 760 1 111 1 l · 1 793 lù6 
.l . . . . ......... 1 40 1 1 675 1 121 1 26 i 1 S56 1 108 i 60 / 1 830 109 1 45 , 1 852 1 117 1 54 \ 1804 1 107 
3 . ,. : : . : : ...... ,. : . ; 60 1 l 69-'I i 123 ( 39 j l 594 \ 110 j 90 ! l 840 j 110 \ 60 ! 1 S36 ! 116 ] 10 1 l 840 1 104 
---- --l--!--1--,--1--1-----1---:--,--,--,--!--/--
Diff. P "" 0,05 . · 1 , 175 i 13 , L ~il j 10 i 1 85 •1 3 · 9..î , 6 ! , 67 J 4 1 ! ! i j l 1 
Compte tenu des résultats des divers essais de 
fumure réalisés au Dahomey. on peut recommander 
l'apport d'engrais suivant pour la production de 
fibre de roselle ( en kg/ha l : 
- Dans les sols ferrugineux de Parakou: 
50 à 80 .kg de sulfate d'ammoniaque; 
70 à 80 kg de phosphate d'ammoniaque: 
50 kg d'urée à 40 jours. 
- Dans les terres de barre : 
100 kg de phosphate d'ammoniaque; 
100 kg de chlorure de potassium ; 
50 kg d'urée à 40 jours. 
ESSAIS DE PROTECTION 
PHYTOSANITAIRE 
La protection contre les mauvaises herbes et le 
test de la sensibilité aux nématodes étaient à l'étude. 
Essais de produits herbicides 
Trois out êté mis en place, un dans la zone Nord 
à Parakou, et deux dans le Sud, à Sékou et à l\fassi. 
Cinq composés étaient eJ.1)èrirnentés : le Trét1an 
f5 doses: 12 - 2 - 2,'5 - 3 et 4 1/ha), le Jebameban a 
3,5 1/ha, le Dacthal à 3 kg/ha, l'Aresin et le TOK 
E 25. 
Le Jebameban et l'Aœsin sont hautement phyto-
toxiques dans les conditions de l'essai ; la récolte 
est réduite de 30 à 40 %. Les trois autres produits 
permettent d'obtenir des œndements sensiblement 
équivalê:nts à celui du témoin sarclé à 30 jours. 
C'est vers 2-2,3 Vha que le Tréflan donne les meil-
leurs résultats. Au-delà de ces doses il devient phyto-
toxique. 
Sensibilité aux nématodes 
Les quatre variétés de dah testées à Akassato en 
présence de Jleloidogyne sp. ont ,:;u un comporte-
ment analogue. La résistance nattU"elle de 1a roselle 
est confirmée. 




Cuba 108 .................... . 
Kènat' 129 ................... . 
Guatemala 4 ................. . 
BG 52-1 ....... , ............. . 
H. sabdariff a 
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CONCLUSION 
La campagne 1972 a confirmé et surtout précisé 
toutes les conclusions tirées des campagnes précé. 
dentes: 
- La roselle dans le Nord (zone de Parakou), avec 
supériorité de THS 22 ; 
- La rosel1e ou le dah dans le Sud, suivant les an-
nées; 
- La possibilité de cultiver Je jute sur des sols très 
humides du Sud ; 
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- L'action prédominante d'un apport d'azote dans 
les sols ferruginem::. de Parakou, les autres élé-
ments S, K. B et P étant nécessaires; 
- Les apports indispensables de K et P dans les 
terres de barres, avant d'envisager une fumure 
azotée; 
- Les formules d'engrais recommandées sont tou-
jours valables ; 
- Le Tréflan à 2 1/ha est un herbicide qui remplace 
un sarclage à 30 jours, sans se montrer trop phy. 
totoxique. 
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SECTION D'EXPERIMENTATION DE L'l.R.C.T. 
Chef de Section : H. CORRE 
Agronomes expérimentateurs: C. FALGON i:;t C. BELEM 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La Section d'Expérimentation fonctionne à partir 
de deux centres: Bobo-Dioulasso -pour la zone ouest, 
avec la Station d'expérimentation de Farako-Ba gérée 
par l'I.R.A.T.; Ouagadougou -pour la zone est, avec 
la Station d'expérimentation de Saria administrée 
par l'l.R.A.T. 
Pluvio1nétrie 
La pluviométrie, capricieuse et déficitaire, a for-
tement marqué la campagne. Elle est restée très 
l'aibfo dans le nord du pays, atteignant à peine 
250 mm par endroits. 
Pluviometrie en 1972, mm 
Mois Zone ouest Zone est 1-------------·-------
Farako-Ba Karl 
(Dédougou) i 








i:~;::~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
Ma~s ..................... , .. j 
Avril ..................... ·1 
. Mai ................ ., .... ._ .. 




JuiHet , ... · ................ · I 
Août ... , : . . . . . .............. 




Octobre . . . . . . . . . . . . . . ..... 
1 
Novembre . . . . . . . . ....... , .. 
Décembre . . . . . . . . . . . . . ... . 
1-------
TotaL ... , ............. , .... , . Î 927,0 636,5 
Parasitisme 
Le ravageur principal fut, comme toujours, Dipa-
ropsfa watersi, puis vient Heliotlds annigera dont 
les dégâts sont notables dans certains régions. Cryp· 
tophlebia leucotreta se manifeste toujours dans le 
Sud où 1es maïs et les citrus sont abondants. Quel-
ques· invasions de Cosmoplzila flava sont à noter. 
La phyllodie du cotonnier est constamment pré-
sente dans l'Ouest; elle semble même progresser. 
Boni Saria Liou!gou 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 7,0 
45,0 34,6 22,0 
114,5 78,6 23,5 
160,0 148,7 50,0 
128,5 136,4 162,5 
290,5 180,9 191,3 
136,0 101,5 109,5 
ï2,0 74,6 la,5 
0 0 0 
0 0 0 
946,5 755,3 594,3 
De petites taches de mosaïque du cotonnier ont 
été signalées dans la région de Nouna ; elles n'ont 
pas eu de conséquence économique. 
Production 
La commercialisation du coton-graine a porté sur 
32 574 t, produites par 70 000 ha, en augmentation 
de l6 Qa sur 1971-72. La part de l'Ouest est de 82 %. 
Variétés: BJA 59 dans l'Ouest. 444-2 dans le Nord. 
EXP}jRIMENTATION VARI)jTALE 
Vingt-cinq essais variétaux testaient, en 6 sé1ies, 
différentes variétés ou resélections. Essais conduits 
selon la méthode des blocs de Fisher, avec de 6 à 
g répétitions et 3 lignes de 30 m par parcelles élé-
mentaires. 
Dans la série 1, aucune différence significative à 
ü,05 n'est notée dans aucun des cinq essais, entre 
les variêtés: 444-2-70, L 299-10, Coker417 et BJA592 
(productions variant de 1 000 à 1500 kg/ha de coton-
graine). 
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II en est de même pour les dnq essais c!e la 
série 2 et les quatre essais de la sêlie 3 : pas de 
différence significative, q_uant à la production, entre 
les variétés BJA592, ,H4-2-70, L299-10, M317-4. PAN 
F 3 et SR 2 F 2 (niveau.'l: de production de coton-
graine : 1 000 à 3 000 kg/ha). 
La série 4 comprenait quatre essais comparant 
quatre variétés: BJA 592, 44'*-2-70, SR 2 F 1 et SR l F 4. 
Le SR 1 F 4 est <'.U moins égal au BJA 592, mais avec 
une production plus groupée. 
La comparaison des trois sélections fait<!:s dans 
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1e BJAS92. dans trois essais (série 6), montre qu'elles 
ne diffèrent pas de la variité parent. 
En outre, trois essais placés dans l'extrême Est, 
ne font pas al.)paraitre de différence significative 
entre BJA 592 et 444-2-70 (niveau de production : 
600 à 900 ig). 
Le tableau général ci-dessous rappelle ces rcisultats. 
Les caractéristiques teclmologiques sont satisfai-
santes comparées à celles .. maintenant bien connues, 
du BJA59.!. Les rendements i:t l'égrenage, souvent 
tr;;;s elevés, sont à noter. 







!~~:lo2 ··:::: :. : : . ::::: ::::: :I 
Coker 417 ................... 1 
L299-10 ............. · - .. ·1 





., ...... .,., . ., ···----i 
BJA 592 ., ,, ., ... ., . . .. ,, .. . 1 
444-2-70 . . .. . . . . . ., . . . . .. . . .1 
P:\NF3 ..................... ) 
SR 2-F 2 .... , .. .. . . ..... / 
! 
BJA592 ............ · - ..... · · ·I 
444-2· 70 ..... ., . .. . . . .... " 1 
SR 2-F 1 . . . . . . -· · ,. . · .. · · · i 
SR t-F 4 . ., . . . . . . .......... 1 
BJA 592 ................ · · · · · · i 
BJA 67 ;6S ...... ., ., . . .. . . .. i 
BJA SC 63 . . . .. . ., .. . . . . . . . , 









·············· ... ·······1 



























Valeurs moyennes par séri-è d'essais 
R.E. Longueur 
2,5 9à S.L. 
Caractéristiques des fibres 
Finesse Ténacité 
0
,J F I mm IM l 000 psi 
·-------Î------- --------------
37,2 - 4ù,3 
.JO, l -41.2 
388--H,8 
41,3 .. ./3.4 
37,8-42.9 
39,3 -44,3 
39,il - -.15.4 
·H,0-44,6 
38.9 - 39,7 
4iJ,5- 42,S 























27 li - 29.S 







26.11 · 3G,1 













4,3 • 45 
3,13-4,9 
3,2- -1.û 
3,B - 4,7 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
IMPLANTATION DU PROGRAMME 
EXPÉRIMENTAL 
Expérimentation sur les stations de 
l'l.R.A.T. 
Saria. , 
Vingt parcelles de 3 000 m" sont traitées d'une ma-
nière homogène avec la rotation cotonnier-sorgho. 
Une expérimentation variée est implantée sur chaque 
sole cultivée en cotonnier. 
Farako-Ba 
En 1966, une étude a été entreprise sur le rolc, 
d'une Légumineuse dans le maintien de 1a fertilitè 
des sols de plateau de la station. L'ensemble de 
l'expérimentation s'étend sur 6 hectares. Les sols 
cultivés en cotonnier reçoivent divers essais concer-
nant l'agronomie, Ia génétique et l'entomologie. 
P.A.P.E.M. 
L'I.RA.T. vient de créer deux P.A.P.E.M. en Haute-
Volta: à Billou et à Manga; des essais de l'I.R.C.T. 
y sont implantés. 
Expérimentation sur les Centt·es d'Educa~ 
tion Rurale 
Depuis plusieurs années l'I.R.C.T. a pris en charge 
l'exploitation des terrains de divers Centres <l'Edu-
cation Rurale où nous pouvons réaliser des essais 











Expérimentation sm: la Ferme de Ja 
C.F.D.T. à Boni 
Expérimentatimi awmelle diffuse 
En collaboration avec les 0.R.D., la C.F.D.T., la 
C.I.D.R. et les Centres d'Education Rurale, une expé-
rimentation diffuse est implantée chez les cultiva-
teurs pour vérifier la validité des techniques de pro-
duction et des variétés qui seront proposées à la 
vulgarisation. Il y avait, en 1972, 14 points expérimen-
taux compn~nant un ou plusieurs essais. 
FERTILISATION MINÉRALE 
Evolution des déficiences minérales dans 
les cultures en rotation 
Des essais soustractifs pluriannuels sont conduits 
en séries, avec une rotation triennale, sur la station 
de Farako-Ba et sur des Centres <l'Education Rurale ; 
certains de ces essais sont en place deptùs 1966. Ils 
commençaient donc un troisième cycle de produc-
tion en 1972. La fertilisation nùnêrale correspon-
dant aux traitements mis en essai est appliquée 
uniquement sur le. cotonnier. Au terme de la cam-
pagne de 1972, nous pouvons proposer les observa-
tions suivantes : 
Azote: 
Quels que soient l'année et l'emplacement, l'azote 
est un élément nécessaire à la fertilisation. 
Phosphore: 
Les besoins en phosphore sont très génèrami:. 11s 
n'apparaissent pas cependant dans les essais im· 
plantés sur sol riche, comme à Kanga1a et Ouakuy 
ou lorsque l'essai est inclus dans une rotation nor-
malement fertilisée, comme à Boni et Saria, ce qui 
tendrait à prouver que la fumure phosphatée prati-
quée dans la rotation est suffisante pour maintenir 
la fertilité : à Saria ce sont 50 kg/ha de P,0, qui 
sont apportès 1.llle année sur deirn:, et à Boni 65 kg/ha 
chaque année. 
Potassium: 
La déficience potassique apparaît progressivement 
dans tous les essais d'une rotation à l'autre, bien 
que les difüfrences ne soient pas encore toutes sta· 
tistiquement significatives. Nous verrons ultérieure-
ment que les essais de formules d'engrais confir-
ment la nécessité d'apport<::r du potassium sur les 
cultures stabilisées. 
Etude de la nutrition azotée 
L'azote est rm élément de la fertilisation qui pré-
sente toujours un effet annuel ; il devient prépondé-
rant lorsque la production s'intensifie. L'étude de la 
fertilisation azotée a été commencée sur l'ensemble 
du réseau expérimental de l'I.R.C.T. en Afrique, en 
1971, pour définir quelles étaient les périodes cri-
tiques de la nutrition. Le principe dt! cette expéri-
mi:;ntation est d'assurer une alimentation azotée 
continue avec arrèt échelonné, suivant les objets, à 
80, 60, 40 et 20 fours. Dans un même essai la compa-
raison des rendements et de la composition foliaire 
entre deux dates d'arrêt successives permet de juger 
de l'utilité de la fertilisation azotée durant cette 
période. 
En Haute-Volta trois essais étaient réalisés en 
L972, à Saria, Boni et Tankoulounga, mais ce der-
nié)r n'a manifeste qu·une faible rèpom,e à l'azote 
en raison d'une pluviométrie très déficitaire. 
Les deux autres essais pt!rmettent de retenir les 
conclusions suivantes : 
- La 1,Jériode importante de la fertilisation azotée 
se situe entre 20 et 40 jours après la levée. 
- La réponse à l'azote parait liée à l'importance de 
la pluviométrie, 
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- Si l'azote prolonge 1a végétation, il favorise ce-
pendant la précocité par un développement plus 
·rapide de la tloraison, La tardiveté n'est qu'appa-
rente. 
Essais de formules d'engrais 
Les essais de formules d'engrais mettaient en 
comparaison trois ·types de fertilisation sur les 
C.E.R.: 
1 - Fumure vulgarisée en 1972 {70 kg/ha phosphate 
d'ammoniaque + 30 kg/ha sulfate d'ammonîa-
que + Boracine. 
2 - Fumure préconisée par l'I.R.C.T. pour 1973 (fu· 
mure vulgarisée en 1972 + 50 kg/1ia chlorure 
de potassium. 
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3 - Fumur::: préconisée par l'I.R.C.T. pour 1973 
+ 50 kg/ha d'urée à 50 jours. 
L'analys,~ statistique de ces essais montre que, 
globalement, l'effet de la fumure vulgarisêe accroit 
la production de 50 % et que. si l'on ajoute 50 kg/ha 
de chlorur.;; de potassium, sub!ant nos recommanda-
tions, on peut s'attendre à une augmentation 
moyenne de production de 110 kg/ha a"Vec une forte 
pro babili te, 
L'interaction fumure>< emplacement est statisti-
quement significative, ce qui signifie que si l'intérèt 
du potassb.m est vrais,;;mblable dans son ensemble. 
son effet sera variable suivant les situations. 
En 1972, l'apport d'urêe à 50 jours n'a manifestè 
aucune réponse. D'avrès les essais sur les époques 
critiques de la nutrition azotée, les apports ont 
peut-être é<:e un peu tardifs. 
Résulwts des essais de formufos d'engrais sur les C.E.R. 
Implantation 1 
Rendements en kgiha I Diffüi::euce 
1• 1 M I significative 
---------------! . oyenne I--------; .......__- 1-----
------ i Tangaye l Sogo. 1 Sylmi· J Oual:uy Kari I P 0,01 P 0,05 
_o_b_J_e_t ___________ ---...... __ l ____ l __ v_eI_se_J dougou I ________ ! ____ --------
1 - Témoin .............. " .......... .,, 855 ) 804 / 1242 1201 1 on i t 036 
2 - Form. rnlg. 1972 .......... ., ...... : 985 1 L 080 i 1 2&3 U93 2 230 l 515 





3 - 2 + 50 chI. potass. . ............... 1 l 113 1 251 ,1 1 509 1 2 158 
.; _ 3 + 50 urée a 50 j ............... 
1 











............................. : __ l OO_J3_ -1-1-06-i-l ~i 1892 
Différence significative : 1 / 1 
Moy,mne 1926 14S4 
p = 0,05 ............................. i C C I bB . 






ÉVOLUTION DES RENDEMENTS DANS 
LES ROTATIONS EXP.€RIMENTALES 
Station de Farako-Ba 
En 1966 une étude a été entreprise sur le rdle 
d'une Légumineuse dans le maintien de la fortilitê 














La fertilisation est apportée uniquement sur coton-
nier. 
N = 53, S ~ 11, P,O, = 48, I~O = 30, B.O, = 1,1. 
L'essai comporte deux répétitions sur le terrain 
chaque anné.'=: et arttant de séries qu'il y a de 
cultures dans dmquç: rotation: soit sept pour la 
rotation I et trois pour la rotation II ; chaque par-
celle élémentaire a une superficie de 30 ares. La pre-
mière répètiti.on des essais correspondant à la rota· 
tion triennale est ,éservêe à un essai soustractif 
pour suivre l'èvolution de la fertilité minérale dans 
le cadre de cette <:!xpèrimentation. L'expédmentaticm 
a été mise en place en 1966; ce n'est donc qu'en 
1973 qut:: l'on ob.<ièrvera l'effet du Stylosanthes. Tou-
tefois, en 1972 la premièœ série des essais en rota· 
tion triennale commençait son troisième cycle. Des 
divGrs rendements observés plusieurs points peuvent 
ètre mentionnés : 
- La fertilité genèmle dès terres de plateamc de 
Fa.rako-Ba est faible. 
- Presque t')US les êlêments sont nècessaires an· 
nuellement dans la fertilisation (N. P, S et K). 
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- La fertilisation minérale apportée sur cotonnier 
permet de maintenir pour le moment les rende-
ments à un nhreau acceptable, quel que soit le 
nombre d'années de culture. 
Centres d'Education Rurale 
Chaque Centre est cultivé avec une rotation trien-
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nale où, seul, le cotonnier reçoit la fertilisation mi-
nérale. Les rendements en coton se maintiennent à 
un niVë:au correct au cours des rotations. Le niveau 
de fertilisation actuellement retenu n'est sans doute 
pas suffisant à longue échéance mais, actuellement, 
i.1 permet d'éviter l'apparition ou l'aggravation des 
déficienœs notées dans les essais soustractifs pluri-
annuels conduits sur ces rotations. 
EXP~RIMENTATION PIIYTOSANITAIRE 
L'expérimentation phytosanitaire comprenait 14 
essais, à savoir : 
1 essai de produits diplopodicides ; 
3 essais de doses d'azodrine-DDT; 
3 essais de désinfection des semences ; 
3 essais de nombres de pulvérisations insecticides ; 
2 essais à trois niveaux de protection phytosani· 
taire; 
2 essais de produits insecticides. 
En l'àbsence de diplopodes l'essai de produits à 
action présumée diplopodicide ne pouvait donner 
aucune conclusion. 
Le composé azodrine-DDT (monocrotophos-DDT) 
était expérimenté à trois doses : 3,1 1/ha (465 g 
+ 1240 g), 3,7, 1/ha (555 g + 1480 g) et 5,0 1/ha 
(750 g + 2 000 g). Six pulvérisations. Il n'y a prati-
quement pas de différence entre les productions des 
trois objets, probablement par suite du faible niveau 
des populations de CryptopJzlebia leucotreta. 
Le Gammoran H (acérate de phénylmercure) à 
simple et double dose et le délintage à l'acide sul-
furique ont étè comparés dans trois essais. En 
moyenne, le traitement à l'acide donne une produc-
tion plus élevée sans que les différences observées 
soient significatives à P = 0,05. 
La comparaison, dans un essai, de la protection 
conférée par trois, quatre, cinq ou six pulvérisations 
insecticides est toujours difficile à obtenir. Cette an-
née encore, les différences observées à la récolte 
entre ces objets ne sont pas significatives à 0,05. 
Divers comptages montrent néanmoins que six pul-
vérisations, avec début au 4Ü" jour, se révèlent plus 
efficaces que cinq, quatre ou trois. 
Les essais à trois niveaux de protection sont réa-
lisés depuis plusieurs années. Ils permettent de 
suivre l'importance du " déprédatisme ». Cette année 
encore, le programme recommandé à six pulvérisa-
tions (endrine-DDT à 2,5 1/ha du produit commer-
cial) se révèle le meilleur, économiquement parlant, 
comparé aux deux autres programmes : 1 pulvérisa-
tion pendant la phase végétative, 10 à 14 pulvérisa-
tions, respectivement. 
Essais de produits insecticides 
Deu.x é!Ssais, l'un à Kangala dans la zone ouest, 
l'autre à Bilbalogo dans la zone est, mettaient en 
comparaison deux produits (péprotllion TM et azo-
ruine-DDT} avec le témoin (endrine-DDT). Les résul-
tats furent les suivants : 
1 
1 
Production de coton-graine 
-~--
Produits 





Péprothion TM ....... . 





L'absence de Cosmophila flava et la présence d'une 
certaine population de Cryptophlebia leucotreta à 
Kangala expliquent, d'une part, la bonne protection 
apportée par endrine-DDT et, d'autre part, les 10 % 
de supplément de production liés ici aux pulvérisa-
tions avec le péprothion. L'azodrine-DDT est peu 
différent d'endrine-DDT. 
A Bilbalogo, l'endrine-DDT est largement supérieur 
a;1x deu.'{ autres produits ( + 22 % et + 32 %, respec-
tivement), sans que les raisons apparaissent ciai-
rement. 
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EXP13RIMENTATI0N DE FIBRES JUTli3RES 
Deux essaîs ont été mis en place, l'un à la Maison 
Semis ................ . 
Démariage ........... . 
Epandage d'engrais .. . 
Coupe .. , ............. . 
Durêe du rouissage .. , 
Hauteur des tiges 
Diamètre des tiges .... 


















La production et les fibres rouies possédaient les caractéristiques ci-dessous : 
! i Production Caractéristiques technologiques 











.................... / 1 BG52-1 725 160 




BG52-l ~ ...... ~ 
.... ::."::::/ 1315 1 150 BG52-7 1 [76 190 




Aucun accident, déprédateur ou maladie notable 
ne fut signalé. On remarquera que les faibles préci-








F 1/F2 des fils 
9--G gitex 
82 2,6 26 
79 2.5 28 
86 2,9 28 
83 2,3 30 
73 3.S 28 
82 2,5 27 
même une :production de fibre supérieure a 1 tonne 
à l'hectare. 
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SECTION D'EXPÉRiMENTATION COTONNIÈRE 
DE L1I.R.C.T. 
Chef de la Section : C. ÎHEVIN 
CARACTÉRISTIQUES GJ1N:ÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Les activités de l'I.R.C.T. s'exercent dans trois 
zones de production: Ader Doutchi-Maggia (culture 
sèche et culture irriguée), Maradi (culture sèche et 
culture de décrue\, Gaya (culture sèche), 
Pluvio1nétrie 
Les précipitations totales ont èté en général infé-
rieures à la normale ; seul le secteur de Gaya a étè 
arrosé de façon satisfaisante. Ailleurs, après un bon 
Localités 1 1 




1 Tahoua 2,4 8,5 83,9 
Keita .. ::::::::::·:::::1 101.8 
Bouza ..... ,, .. , ••. , •.•• i 1.38.3 
Ibohamane •..... ' .... · 1 1.7 1.9 87,l 
1 
MAGGIA l Madaoua ........... , ··-i 42,6 25,7 112,3 
Tama ................. i 27,9 169.1 
5,7 123,6 
MARADI 
1 Maradi .......... 
·······1 15.8 23,8 
Tarna ......... ., •..•••. ! 2.6 14,6 22,9 
Djirataoua ... 1 19,6 29,6 
Dan-Issa 
. . . . ' 'Î 
38,3 26,1 
GAYA 
Bengou 8.() 87,0 159,l 
Gaya 
·········. 




départ des pluies à la fin mai et courant Jum, 
juillet fut anormalement sec et septembre ne reçut 
qu'une ou deux pluies. 
Parasitis1ne 
La pression parasitaire fut encore assez soutenue 
durant cette campagne. Les deux ravageurs princi· 
paux sont toujours Diparopsis watersi et Heliotltis 
annigera. 
Pluviom~rrie en 1972, mm 
Juillet Aoùt \ Septembre 1 Octobre Total 
.1 
1 1 
34,l 108,4 28,4 6,8 272,5 
64,4 79,4 50,2 
1 
295,8 
ô6J6 201.5 0,7 3,0 410,1 
55.2 79,1 12,8 0,7 238,5 
42,3 174,5 2,3 399,7 
48,5 118,6 364,1 
54.2 153,0 4,2 340,7 
87,2 138,l 19,0 233,0 
99,7 128,0 14,5 0,7 
149,5 108,1 19,3 326,l 
93,4 136.9 43,7 343,4 
159,6 76,2 !02,5 6\1.3 66[.7 
143,l 196,2 91.0 -12.3 72-l,3 
comparées de L966 à 1972. 
Localités 
lbohamane ' Madaoua Maradi Gaya 
1966 362,1 461,6 626,0 75L6 
1967 •..•. ! 412.4 400,7 593,3 M2.1 
1968 294,2 150,4 360.2 855,6 
1969 372,7 -147,9 640,6 970,6 
1970 553,7 -127,3 385,0 826,2 
1971 293.9 268,3 393.5 822,4 
1972 ., 23S.5 399,7 m,9 724,3 
1 
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Les premières manifestations de .D. ivate.rsi furent 
notées à la fin de juillet et il maintint sa pNssion 
jusqu'en octobre. H. armigera apparut plus tardi-
vement, courant septembre, et il persista jusqu'aux 
premiers souffles de l'harmattan. 
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Production 
En conséquence des conditions météorologiques 
défavorables, la ::iroduction cotonnière continue à 
baisser. 5 U\7 t de coton-graine furent commercia-
lisées à partir de ·12 700 ha de culture. Variété: HL 1. 
EXPÉRIMENTATION VARl~TALE 
Huit essais variétaux ont donné, quand même, des 
résultats interprétables : 
:-- 6 en culture de saison des pluies (Saïda I, 
Saïda II, Kélèmé II. Kotê-Kotê, Iboliamane et 
Darey}; 
- 2 en culture de décrue (Darey I, Darey II). 
A} Essais sans irrigation 
Variété 
Saida Ii' Saida II 
-----
1 Dat~ de semis .............. 1 
-----
14-7 12,7 
LES ESSAIS DE SAISON DES PLUIES 
L'essai de Saïda I est implanté sur la partie haute 
de la vallée, à la limite des te1Tes à coton. L'alimen· 
tation en eau par la nappe a penriis une bonne végé-
tation. 
Localisation 








Production de coton-graine; kg/ha 
BJAS92 ....................... . l l05 
Coker 417 .. ,. . . . . ,, .......... . 2108*'' l 250'' 2 587" [ 502 l 862 
L229-29 ...................... . 1696'' l 091 t 786 l 380 1488 
44+-2-70 ....................... . 1377 998 1651 1270 1402 1357 
M3274 ....................... . 1464 923 145[ l 150 1446 1321 
HLl (T) .................... . l 428 957 1573 1265 1368 1331 
L 299-l0.70 .................... . 
d.s. à P: 0,05 .......... , 
p _ 0,01 ......... . 
1258 914 1601 llll l 272 1231 
241 270 377 n.s. n.s. 
324 
* ** Supérieur au tèmoin HL 1 à P == 0,03 et P = 001, respectivement. 
La variètè Coker 417 a. dans les conditions de l'an-
nèe, prodtùt beaucoup plus de coton-graine que les 
autres. Elle est supérieure de 37 "a, en moyenne, au 
témoin HL 1. 
Les caractéristiques technologiques des fibres de 
ces variétés sont restées dans les moyennes sui· 
vantes: 
1 1 
I 1 ' 
1 
R.E. , Longueur1 
, t rouleau'\ 2j O ~ S.L. I 
Variété Finesse I Ténacité 





Coker417 .... -1 
L229-29 ........ ; 
444-2-70 ....... . 
Nif4 .......... I 

























Les œndements à l'égrenage sont particulièrement 
forts chez les variétés L 229-29 et L 299-10-7û. Lon· 
gueurs et finesses sont satisfaisantes chez toutes les 
variétés. Les ténacités sont très élevées chez M 327-4, 
L 299-10-70 et L 229-29. Les caractéristiques du 
Coker 417 sont, au moins, égales à celles de la variété 
HLL 
B) Essais avec irrigation 
L'essai d'Ibohamane, mis en place sur le point 
d'appui de l'LR.C.T.. a été irrigué. La mauvaise 
levée du premier semfa et le manque d'eau dans le 
barrage, qui a obligé d'arrèter les irrigations à la 
fin octobre, expliquent la faiblesse relative des pro~ 
ductions, 
Les deux variètes supérieures au témoin HL 1 sont 
les mèmes (Colœr 417 et L 229-29) que dans les essais 
précédents. Cela confirme, en quelque sorte, leurs 
rêswtats. 
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Variété 1 Production 
1 coton-graine 
Dai; '.=ts . . . . 1 .:::et 
2• semis ..................... 1 10 aoùt 
3, semis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . / 21 août 
Nombre d'irrigations . . . . . . . . . . l3 
------------'---------
Coker417 · .. ., ........... :,. ... ,,\ 2088'' 
L 229-29 .. . . ,. ................. · 1 l 796'' 
M 327-4 . .. .. .. . .. .. . .. .. .. . .. .. . 1 602 
HL 1 .. _ .. . .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. 1 492 
L 299-10-70 ................. , , . . . . 1 489 
+44--2-70 ...... ; ....•..... , .... , .. ! 1 572 
-----~--
d.s. à p = o.os ......... ·I 302 
P = 0.01 ......... . 
! 
LES ESSAIS EN CULTURE DE D~CRUE 
Les essais de Darey I et Darey II ont été mis en 
_place à la fin aoùt, mais 1me inondation importante 















L528-17 ........ , 1647 1 780 
444-2-70 ......... : 1686 ! 719 
L 299-10-70 ...... ' l 557 l 730 
1 630 l 616 
1 491 l 747 
1 404 l 598 
1 398 l 521 
447-9-26-96 ...... ; 
Coker417 ...... ! 
HLl ........... 1 
L 142-9 ......... : 
L229-29 ....... . 1450 
---
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Les productions obtenues en culture de décrue sont 
supérieures à celles de l'essai cultivé avec l'aide des 
pluies à Darey. En conséquence, ces résultats confir. 
ment l'intérèt de cette culture décalée avec un semis 
de debut septembre, de bons écartements (0,8 X 0,4 m) 
et un déma:riage à deux plants. 
Les caractéristiques technologiques de 1a variété 
L 528-17 sont satisfaisante, comme le montrent les 
chiffres ci-dessous : 
L 528-17 HLl 
Rendement à l'érgenage ~o 42,0 40,2 
Longueur fibre 
2,5% S.L. t • • • • 1 • • • • • mm 30,0 28,8 
U.R. ................. 9fi 51,3 50,4 
Finesse ...... ' ......... IM 4,4 4,6 
Ténacité • ......... •1 ••••• 1000 psi 94,9 84,8 
CONCLUSION AUX ESSAIS V ARI:.6TAUX 
Deux variétés se détachent de l'ensemble: 
Coker417; 
444-2.70. 
L'hybridt>. HAR 444-2-70 confirme les bons résultats 
de l'année précédente. 
Le Coker417, pour sa première année d'essai, 
ouvre de nouvelles perspectives, par sa productivité 
et sa précocité. Cette variété sera de nouveau étu-
diée de manière approfondie au cours de la pro-
chaine campagne. Une parcelle d'observation de quel-
ques hectares sera, d'autre part, mise en place avec 
des semences provenant du Tchad. 
La comparaison entre 444-2 et HL 1 deptùs 1969 fait 
apparaitre un avantage constant pour l'hybride 
HAR444-2: 
1969 + 6,1 % ; 
1970 + 6,6 O,j; 
1971 + 5,6 % ; 
1972 + 5,3 °o (sur 8 essais). 
Une pri-mtùtiplication de 444-2 venant de Côte 
d'Ivoire sera assurée sur le périmètre irrigué de 
Moulléla. 
La première multiplication de 444-2 sera réalisée 
sur le périmètre irrigué d'Ibohamane. 
EXPERIMENTATION AGRONOMIQ!IE 
GJ3N~RALIT1iS 
Au Niger la _production cotonnière tente de se dê-
velop_per dans trois zones écologiques bien caracté-
ristiques d'inégale importance. La majeure partie du 
coton est produite sur les sols alluviaux d'épandage 
du massif de l'Ader-Doutchl où l'alimentation en eau 
des cultures est assurée partiellement par les dé-
bordements des cours d'eau. On trouve ensuite une 
zone où le cotonnier est cultivé sur quelques cen-
taines d'hectaœs près de Gaya, à la frontière du 
Dahomey. Les sols sont ferruginem,: tropicaux. et la 
pluviométrie du type soudanien est, en général, suf-
fisante. Beaucoup plus à l'Est, au sud de Maradi, un 
effort est tenté pour développer la culture cotonnière 
des sols ferrugineux, mais 1a pluviométrie très va-
riable limite les chances de succès de cette tentative. 
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IMPLANTATION 
DE L'EXP13RIMENTATI0N 
L'I.R.C.T. conduit un programme d'expèdmenta-
tion sur les trois zones ecologiques décrites ci-dessus 
en donnant cependant une importance particulière 
à la zone de l'Ac!er-Doutchi, sur les sols alluviam::, 
avec les points e;(périmenta1u.:: de Kélémé. Darev, 
Sa"ida, puis lbohamane en culture irriguée. Sur l;s 
sols ferrugineux tropicaux divers essais étaient im-
plantes à Gaya et au sud de MaradL à Dan Issa. 
OBSERVATIONS SUR LES PRINCIPAUX 
FACTEURS DE LA PRODUCTION 
Sols alluviaux d'épandage 
Depuis le début de notre action dans la Maggia et 
les vallées de l'A.det-Doutchi, il apparait que les possi-
bilités d'agir sur les rendements par des facteurs 
propres à l'agronomie sont assez limitèé!s en raison. 
d'une part, de la richesse des sols et, d'autre part, 
de la grandè variabilité du régime hydrique dont le 
comportement des culmres d~pend chaque année 
très étroitement. Cette absence de réactions samit 
ir,_quietante si les rendements se si.tuaient à un ni-
veau médiocœ mais U n'en est rien: 1a µl.upart des 
essais pluriannuels de fertilisation ont des temoins 
qui produisent plus de 2 500 kg/ha après trois ans 
de culture. 
· En définitive, nous pensons que la fartilisati.on du 
cotonnier sur les sols alluviam::. d'epandage peut se 
limiter à un apport p,ecoce d'uréie (50 à 100 kg/hai 
au moment du labour ou après le semis. Les autres 
éléments de la nutrition ntinerale sont à un niveau · 
élevé et leur présence dans la funmœ ne se justi-
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fierait pas pour le moment. Il est possible qu'en 
culture irriguée à Ibohamane, où le contrôle de 
l'alimentation hydrique est plus précis, on puisse 
dégager des recommandations plus précisc,s pour la 
conduite de la fortilisation. 
Sols ferrugineux tropicaux 
Rigion sud Mamdi-Dan-lssa 
Le premier facteur limitant la production au sud 
c'.é: Maradi est la pluviométrie. Il y a un parallélisme 
etroit entre les variations de rendement de 1969 à 
1972 et celles de la pluviométrie; dans cette région 
à forte évapotranspirai:ion. seules les années qui 
atteignent 300 mm permettent d'emisager une pro-
duction. satisfaisante. Toutefoiii, la moyenne annuelle 
de la région étant de 630 mm. les mam·aises annèes 
n'y seront vas exceptionnelles. 
Région de Gaya 
Cette région proche du Dal1omey est beaucoup 
moins sensible atu: déficits pluviométriques. Les 
réactions du cotonnier à. la fertilisation ont été 
testées dans des essais soustractifs. et des essais de 
formules d'engrak Il ressort des informations œ-
cueillies que la déficience en azote est. au moins, 
r.ussi importante que celle en phosphore. Jusqu'à 
maintenant on avait pensé que l'on pouvait trans-
poser à la région de Gaya les formules utilisées au 
Dahomey dans le nord du. Borgou ; peut-être fau-
drait,il nuancer cette transposition, car au Borgou 
la déficience en phosphore est nettement prépondé-
rante. Cette observation nous conduira à insister sur 
;a fertilisation azotée complèmentaiœ dans la pour-
suite de rexp,frimentation. 
EXPÊRlMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Outre D. tt·atasi et H. arm.igera, dont il a été ques-
tion plus haut, ou a notè la présence d'Earias sp., 
qui écima le..; cotonnier..;, de Cosmophila flava, qui 
défolia les parcelles non protégées, d celles de Sy-
lepta derogata et d'Empoasca facialis chez les té-
moins non traités. 
La pression de ta faune c: déprédatlice ,, est bien 
mise en valeur dans les parcelles à trois niveau.x de 
protection. 
Protection 
1 insecticide ! Saïda I 
Date de s.;mis ........ . ..i [% 
Date da 2• .siomis 1 18-8 
1 1 pukèrîsation ...... ,., 644 
6 pulverisations ... 
••-'•"···l 2fü lù--P pulvérisations 
...... "l 2 1[}3 
Comme on le yoit, six pulvérisations (endrine-DDT 
12/43, 2.5 L'ha de p.c.1 donnent une bonne protection 
à la culture et le rendement est multiplié par 3 à 4. 
Un progTamme de traitement plus complet semble 
inutile. 
Les pulvérisations sont à base d'endrine-DDT dans 
lè pays. Trois essais mettent en comparaison d'au-
tres produit.; avec ceiui-Ià. 
Localisation 
Kèlèné III Koté-Kotè Darey 
18-ci 'F' -IH) 16-7 
12-7 
P.oduction de coton-graine; kgrha 
491 206 613 ! 944 l 750 1356 2055 l 1 776 l 965 1626 
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ESSAIS DE PRODUITS 
En moyenne, Ia protection apportée par le Pépra. 
thion TM est peu différente de celle notée avec 
Dose p.c. 
NIGER - 147 
endrine-DDT; productions respectives des objets 
traités : 1 479 et 1 512 kg/ha de coton-graine. Azo-
drine-DDT est à suivre. 
Localisation Produit 
1
1 cornrnercial 1-~~~~~~~~~~~~~~----l/trait. 
Kélémê I Kélémé II Darey 
-----1 
Date semis ................. ·I 
Date resemis ............... . 
18-6 21-6 16-7 
15-7 14-7 
12-8 H-8 
Nombre pulvérisations . ····1------ 7 8 6 
Production coton-graine ; kg/ha 
Endrine-DDT 12-45 .......... \ 
Péprothion TM ........... .. 
2,5 1842 1674 1021 
2,5 1578 1716 1142 
Gardona CE 24 % .......... . 4 1531 996 
A.zodrine-.DDT 20 96 ......... . 5 1842 1189 
d.s. à P = 0,0:i ....... . 187 n.s. n.s. 
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STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régionai' pour la République Malagasy : S. CRÉTE~'ET 
Chef de Station : S. CRËTENET 
Section de Génétique : F. BER..l'{ARD 
Section d'Agronomie: G. S1t,œNT 
Section d'Entomologie: J.Y. PEYRELO!'{GUE et J.P. BOURN:IER 
CARACT:f3R1STIQUES GÉNERALES DE LA CAMPAGNE 
C1i1natologie 
Cette année est caractérisée par une pluviométrie 
supérieure à la moyenne et, en particulier, pendant 
les mois de janvier, février, mai et juin. L'isolation 
a été faible surtout en avril, mai, juin, au moment 
des récoltes. 
Pluviométrie à la station de l'l,R.C.T. à Tuléar. 
Mois 1971-1972 Moyenne 
27 ans 
mm mm 
Octobre 1971 ...... ..1 2,8 l4,S 
Novembre .......... , 13,2 30 
Décembre , ...... , .. 1 34,5 74 
Janvier 1972 ........ ! 105,3 85 
Fevriar ........... . l39,0 7g 
Mars ............. . 36,7 42 
Avril .............. ; 6,6 11 
Parasitisme 
F!eliothis armigera s'est manifesté à la mi-janvier 
et s'est étendu très rapidement pour disparaitre 
presque totalement en avril. Les populations de 
Ferrisiana virgata ont pris une ampleur inhabitue!Ie. 
Cette année, plusieurs maladies sont apparues ou 
ont progressé : 
- Manifestations de Verticilliose (Verticlllium dah-
liae); 
- Nette aggravation des attaques de Ramularia 
areo[a qui atteignent quelquefois la limite éco-
nomique; 
Mois 1971-1972 Moyenne 
1 
27 ans 
1 mm mm ! 
Mai l972 .......... , 30,4 13 
Juin 
··::::::::::::1 36,8 11,3 Juillet 4,1 5,3 
Août ... " ....... ! 0,3 3,6 
Septembre ...... , , 27,0 7,8 
!Total ......... • I 436,7 344,7 
- Forte proportion de pourriture capsulaire, sur-
tout chez les semis précoces ; 
- Bactérioses foliaire et capsulaire généralisées 
(Xamhomonas malvacearum). 
Production 
Les 23 865 t de coton-graine produites à Mada-
gascar en 1972 se décomposent ainsi: 
Sud-Ouest: 
Tuléar, Ihosy 2 892 




Majunga 14 000 
Variétés: Stoneville 7 A et Acala 1517 BR. 
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SECTION DE Gl3NÉTIQUE 
Chet' de la Section : F. BERN"ARD 
Le programme de génétique de la station de Tuléar 
répond aux besoins de detL'i:. grands types de culture 
cotonnière de la région du sud-ouest: 
- La culture irriguée des deltas de la càte ouest 
actuellement basée sur la moyenne soie amèricaine 
Stoneville 7 A. Le prngramme d'expèlimentation de 
la station ·dent en complément de celui plus fourni 
de Tanandava. 
- La culture seche du rebord ouest du plateau 
central dont la variète vulgarisée est actuellement [a 
moyenne soie américaine StonevUle i A.. 
Le travail de sélection et d'expérimentation qtù se 
pratique en culture irriguée est complète par un 
réseau d'essais régionaux en culture sèche. 
CULTURE IRRIGUÎE 
La variété Stoneville 7 A a remplacé en 1972 la 
varieté Acala 151ï BR sur la station, mais les meil-
leurs Acala figurent dans les essais. 
Micro-essai 
Douze variétés sont comparées entre elfos : lattice 
rectangulaire doublè, 3 >< 4_. 6 répétitions ; parcetles 
élémentaires de 3 billons de 21) m. 
1 Production j 
) coton-graine ! 




Acala SJ 1 ... " .. i 
SB 70 bulk 3 . -.... '. : : : : . : : : : : : : : i 
Stoneville 7 A SivIP 70 ..... , . ; 
Stonevi.lle 7 A SI>,1IP 69 .. , .... l 
Stoneville 7 A SMP 71 . . . . . . . 1 
Cokèr 201 .................... .. 
SB 63 bulk 4 . .. ............ . 
Deltapine 45 A ................ / 
Deltaoine Smooth Leaf , ...... . 
H 682 origine Acala ... ,. ...... . 
Acala 1517 BR SMP 63 .. . ... Ï 




























Malgré un c.,,. de 7,78 °ci les différences de pro-
duction ne sont pas significatives. On remarque la 
tardiveté des variétés de Tanandava (SB 63 bulle 4, 
SB 70 bulk 3 et SB 70 buik 5). -
Essai variétal 
Les sélections massaJes faites dans le StoneviIIe 
7 A confirment leur bonne production dans cet essai 
(blocs de FL,her, 8 répétitions, parcelles de 5 billons 
de 20 mt ainsi que le montrent les chiffres suivants: 
r 
Production 1 





Stonevil!e 7 A S.MP 71 , .... J 3 661 a j 
StoneviHe 7 A SMP 69 , .... : 3 593 a 1 
Stoneville 7 A SMP 711 3 ~1" ab 1 
Deltapine Smooth Leal' : : : : : : : : i 3123 b 1 
Acala 1517 BR SMP 63 ....... · I 2 746 c 1 SB 70 bulk 3 ................. Ï 2 53S cd 
1 
H 632 (origine Acala; .... .. . .. 2341 d 
d.s. it. 0,05 .................. J 353 








Les StonevUle 7 A sont plus productifs que l'Aca]a 
1517 BR SMP 68. 
CULTURE PLUVIALE 
Essai variétal de Bemenabara 
Les meHleures variétés issues du micro-essai de 
tuléar sont e.\:penmentèes en culture pluviale 
( 1 380 mm de pluie pendant la durée de l'essai) : 
8- variétés, blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelles 
élémentaires de 4 lignes de 20 m; semis le 17 no-
vembre et resemis les 3 décembre et 6 jamied. 
R.E. 
i kg/ha 
j Production ] 
1 coton-graine \ 
1 i~ 
Coker 20[ ............... ,. .. . .. 2316 a \ 39,7 
SB 68 bulle ..i .... ,. ............ 1 2301 ab 39 .~ 
Stoneville 7 A SMP 71 , . . . . . . . . . 2 254 ab 1 39,3 
H 682 ( origine Acala) .......... 1 2 227 ab 1 .JO,O 
Deltapine Smooth Leaf ........ 1 2123 abc 3.9,3 
Deltapi_ne 4_2 A . . . . . .. . .. . . .. .. .. 2 049 be 
Stonev.1!1e ; A SMP 69 ....... , 1 901 c j 3il.4 
Rex Smooth Leaf .............. · l 884 c 35,0 
i 
Les variétés Rex Smooth Leaf et Stone-ville 7 A 
SMP 69 se clnssent en dernier et sont inférieures 
au.\'.. quatre 1_)r~mières variétés. 
Essais régionaux 
Trois essais ont été mis en plaœ, respectivement 
à : Anldlival, Ihosy et Ankazoabo (méthode des 
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blocs, 8 répétitions, parcelles élémentaires de 4 lignc:s 
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Production de coton-graine ; kg/ha 
Stoneville 7A SMP 69 . . . . . . . . . 1 
Stonev,ille 7 A SMP 71 ...... ,, ..... · I 
Deltapme Smooth Leaf ....... , .... , 
H 682 (origine Acala) , .... ., ..... I 






Aucune différence n'est significative à P = 0,05 dans 
chaque essai. Ces variétés ne diffèrent donc pas entre 
elles, statistiquement parlant, quànt à la production 











de coton-graine:. Les caractéristiques technologiques 
des fibres sont satisfaisantes, dans l'ensemble, ainsi 
que l'on pc:ut voir ci-dessous. 
Deltapine H 682 SB 68 
1 ~SMP 69 SMP 71 S.L buik 4 
Rendement à l'égrenage ........ O,j F : 39,1 39,7 39,1 39,:2 39,4 
Longueur de fibre : 1 
2,5 % S.L ............. , ..... rom \ 
U.R ............ , ................ 1 
Finesse de fibre . .. .. .. .. . . .. . I.M. 1 






















Chef de la Section: G. SÊMENT 
Les essais sont réalisés en station à Tuléar et en 
expérimentation régionale à : 
Ankazoabo, Sakaraha et zone de la Manombo et 
de l' Androka ( culture pluviale) ; 
Ihosy (culture pluviale); 
Morondava (culture pluviale et essais d'irrigation); 
Miandrivazo (culture pluviale et culture de décrue). 
STATION DE TULEAR 
Maintien de la fertilité 
On retrouve cette année, avec des conditions cli-
matiques plus normales, l'effet positif de l'enfouis-
sement des vieux cotonniers sur lè rendement. 
Vieux cotonniers arrachés et 
Production 
coton-graine 
moyenne des objets, 
kg/ha 
enlevés . . . .. .. . . .. . .. . . .. . .. 4 537 
Vieux cotonniers restitués au 
sol 6 ans sur 9 . . . . . . . . . . . . . . 4 750 
La différence (213 kg) est hautement significative. 
Effet de l'engrais phosphaté 
11 n'v a, comme les autres années, aucun effet de 
l'engrais phosphaté. L'absence de réponse sur les 
rendements est en accord avec les résultats d'ana-
lyses de feuilles et d'analyses de sol, ces dernières 
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ayant indiqué des teneurs en P.O, situées entre 150 
et 200 ppm, ce qui montre que la déficience en P 
est encore loin d'apparaître, même en culturè très 
intensive, alors q_ue les apports de cet èlém,';nt par 
les eaux d'irrigation sont insuffisants µour compen-
ser les quantités exportées par les hauts rendements. 
L'étude de ce probléme peut être considérée comme 
terminée. 
Apports d'urèe 
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 1 
Fertilisation azotée 
Les résultats de quatre essais confirment et complè-
tent !es résultats acquis antérieurement. 
Les besoins en azote au premier âge, qui sont 
pourtant très nets sur la végétation à son début, 
n'ont pas eu plus dïncidi;:;nce sur les rendements 
cette année que les prècédentes. 
Avant semis 













5 273 à. 5 376 
5246 





5 392 à 5 605 
5 329 
c.1'. = 8.0 gJ - dift. non signif. à 0,05 
L'utilité du fractionnement des apports d'urée a 
une fois de plus été mise en évidenœ sur la crois-
sance et la floraison, mais non sur les rendements; 
des apports d'azote réguliers et constants ne sont 
pas adaptés aux besoins : 
Apports d'urée 
kg;11a 
300 kg en 2 ou 3 fois .. . .. ., . .. . 
31)1) kg au 75·' jour . . . . ,. ......... ! 
Production 
coton-graine 
movenne 2 essais 
· kg/ha 
3393 à 5 717 
5 819 
C.V. = 7,0 ?J - diff. /!01, sigllif, .i ù.D5 
250 kg en 3 fo!s . .. .. . .. . . .. . , .. 1 
~00 kg en 3 f01s .................. · 
550 kg en 3 fois .. ., ............ --1 
550 kg : 100 à enfouissement cot. · 





c.v. = 7,7 % • ditf. 11011 signif, à 0.05 
Les apports d'urée yers le 70'-75° jour de végétation 
étant les plus efficaces, et vraisemb1ablemi:ant les 
seuls efficaces sur le rendement, H n'est pas inté-
ressant d'utiliser un ralentissèur de nitdfication dès 
lors que les besoins en azote se manifèstent à une 
période déterminée et assez courte, 
Les rendements et la rentabilité de la fumure 
croissent avec la dose jusqu'à 300 l{g/ha d'urée ap-
portés à la floraison. 
Rotation cotonnier-Légumineuse dérobée 
On étudiail' dans un essai la comparaison entre 
l'exploitation du second cycle de fructification du 
cotonnier et -.me culture dérobée de pois du Cap. On 
n'est pas encore parvenu à implanter, en fin de pre-
mier cycle de cotonnier bien venu, une culture de 
µois du Cap dans d'assez bonnes conditions pour 
que la substitution au delL'll'.ième cycle du cotonnier 
soit intéressante. L'essai est à reprendre avec des 
conditions d'implantation différentes. 
Herbicides 
L'étude des herbicides est effectuée pour clmcune 
des catégories suivantes : 
- traitements de pré.semis ; 
- traitaments de pré-levée ; 
- traitements de post-levée, 
en plusieurs phases successives qui sont: 
- phase pt·éEminaire, réservée au.-:. seuls produits 
expérimentatL'l: dont on teste plusieurs doses pour 
une première approche de la dose optimale ; 
- phase 1 : essais comparatifs de produits déjà 
éprouves, ici ou ailleurs, comme herbicides en 
culture cotonniere, et testés à doses variables; 
- phase 2. dite de " pré-vulgarisation" : essai sim-
ple mis en grandes parcelles comparant la for-
mufo retenue soit à un témoin non traité. soit à 
la formule déjà vulgarisée ; 
- phase 3 ; étude des effets résiduels. 
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1. H erhicides de pré-levée 
a) Phase préliminaire : expérimentation de detLX 
produits: 
GS 16068 à 70 Oo de m.a, (Ciba-Geigy); 
BAS 3660 H (BASF). 
Les résultats principam: des deux essais figurent 
ci-dessous (a): 
GS 16 068 : 2 doses 0 4,!l 7,2 kg/ha 
Enherbement (b J : 1 
27° jour 1 1,875 0,31 0,56 ... ,, ......... , 
56' jour .............. 
1 
Plants jaunis, % : i 
1,562 0,75 0,62 
22• jour ........ , ... , . 9 394 740 
48• jour .............. i 12 35 110 
Durée sarclage, h/ha : 1 
61,0 16,0 15,5 32· jour .... ~ ..... ' ... '. 
57• jour . ' .... ~ ....... ; 18,0 11,2 7,6 
71< jour .. , ..... , ..... ! 22,4 13,3 13,1 
101,4 40,5 36,2 
r::.v. = 10.6 % - diff. sig1z. 0,05 = 10,9 
A la récolte : ! 
Nombre de plants/bai 60 310 61320 
4179 
61085 
4068 Rend./ha, kg ....... ,! 4128 
BAS 3660 H: 1 dose 0 5,6 kg/ha 
Enherbement (a) : 
' 32• jour ' 3,344 2,250 
56' jour : : : : : : : : : : : : ::i l,438 1_.313 
Durée sarclage, h;ha : 
32' jour ..... ~ ......... 73,0 68,l 
56• jour ...... ~ ....... 20,5 16,5 
93,5 84,6 
A la récolte : 
Nombre de plants/ha 54245 55 300 
Rend./ha, kg .. , ..... 1 4674 5 041 
(.a) Essai GS 16068 : blocs de Fisher, 4 répétitions, par. 
celles élémentaiœs 9 lignes de 20 m; sol sableux à sablo-
limoneux ; semis le 2 décembre en sec ; irrigation de 
germination du 24 au 30 décembre ; pulvérisation de 
l'herbicide le 2 janvier. 
Essai BAS 3 660 H : couples, 4 répétitions, parcelles 
élémentaires 9 lignes de 20 m; sol sableu."{ à sabla-limo-
neux; germination déclanchèe par la pluie du 21 décem-
bre ; application de l'herbicide le 22 décembre. 
(b) Appréciation de l'enherbement selon une échelle 
allant de O (très propre) à 5 (herbes très denses). 
Le produit GS 16018 possède une action herbi-
cide très nette. La dose de 4,8 kg/ha semble suffi-
sante sur sol sableux. 
Le produit BAS 3660 H n'a qu'une action herbicide 
très faible dans les conditions de l'essai. 
b) Phase 1. Trois produits sont testés : diuron, oxa-
diazon et tluométuron, am{ doses respectives 
moyennes de: 1,0 kg/ha, 1,3 kg/ha et 3,1 kg/ha de 
matière active. 
Les produits e.xpérimentés se classent ams1 par 
ordre décroissant d'efficacité : fiuométuron, oxadia-
zon et diuron. 
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Diuron Oxadiazon Fluométuron Témoin d à P = 0,05 
Enherbement (de O à 5) : 
2,15 0,98 0,63 3,62 0,55 
1,63 1,64 0.62 2,58 0,72 
17 19 136 12 47 
13 5 279 3 11 
20° jour .... , . , .......... , ....... . 
52' jour , , .. , . , ............. , ... , I 
Pla~; sj~~:r~:~~'c:. :·~. =. .. " .......... / 
18'- jour .......................... 1 
35' jour ........ , . , .............. -1 11 8 136 5 48 
38,6 21.5 14,2 53,4 13,6 
11,6 7,7 6.4 20,5 8,4 
Dur!~ sj~~~a~~'- ~!-~~~ .:. , ............... / 
52' jour . . . . . . . . . . . ..... , . . . .... 1 
67' jour ................. · .. , ...... 1 4,7 5,7 3,9 7.0 2,1 
54,9 34,9 24,5 80,9 23.3 
52741 52444 52444 52667 n.s. 
4393 4580 4 820 4458 ·· n.s. 
1 
A la récolte : i 
:~:~:e~~;G!~n11
11
~. : : : : : : : : : : : : J 
Blocs de Fisher, 6 répétitions, parœlles élémentaires 270 ml; sol sabla-limoneux à Hmono-argilelL\'. ; semis le 
4 décembre ; germination après une pluie et l'irrigation du 21 décembre; vulvêrisation des h;erbicides le 23 dé-
cembre. 
c) Phase 2. Comparaison, à grande éch;;lle, entre le 
fluoméiuron et Ie diuron. 
Les résultats de deLL\'. essais comportant des par-
celles élémentaires de 32ù m", situés l'un sur sol 
sablo.Jimoneux, l'autre sur terre limona-argileuse, 
sont concordants: le diuron s'avere nettement moins 
efficace que la fluométuron ; il est insuffisant dans 
les terres fortement enherbées, 
d) Phase 3. Etude de l'effet résiduel du 11uomëturon. 
Après l'essaî de l'an dernier, il restait à observer 
le comportement du cotonniet" après l'accumulation 
(artificielle) de doses croissantes de Huométuron 
dans le sol un an auparavant. 
Cettè matière active était apparue très lente à se 
dégrader ou à migrer en profondeur, puisqu'on en 
retrouvait au bout d'un an, après 4Sû mm de pluies 
et 7 irrigations, des quantités très importantes. 
principalement entre 15 et 45 cm de profondeur. 
La parcelle a été semée à nouveau en cotonnier, 
qui a germé avec ['irrigation du 11 décembre. ptù;,; 
recevant en plus des pluies une irrigation fin janvier. 
une le 20 mars, le 5 avril et le 5 mai. 
Bien qu'on ait pu craindre un effet dépressif des 
quantités importantes de fluométuron encore pré· 
sentes dans le sol entre 15 cm et 45 cm d.e profon-
deur au début de la campagne, on n'a rien obser:e 
et on suppose que les pluies et !es irrigations ont 
pu faire migrer cette matière active plus en rirofon~ 
deur au fur et à mesure de l'enracinement des 
cotonniers. 
Il semble donc que le danger de phytotoxicitè par 
accumulation en monoculture du cotonnier soit très 
faible sous irrigation. Mais il faut préciser que cette 
conclusion n'est pas transposable en milieu non 
irrigué. 
2. fi erbicides de post-levée 
L'herbicide de post-levêe est envi.sage en traitement 
unique. sans trait,:;ment préalable de pré-levée. L'ap· 
plication se réalise au jet-miroir sans cache, en 
évitant autant que possible d'arroser les jeunes 
cotonniers, 12 jours après l'irrigation ou la pluie qui 
déclenche 1a germination. 
Plzase 1. Les produits expérimentès sont à leur 
deuxième année de test. Ils sont au nombre de 4 
et employés am: doses suivantes : 
A • DSMA . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,09 kg/ha m.a. 
B - MSMA . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,04 
C • MSMA + fluométuron 1,94 + 0,93 
D - fluométuron + MSMA 1,25 + 1,73 
Le DSMA semble, comme l'année précédente, 
moins efficace que le MSMA. Le MSMA est d'une 
efficacité certaine, surtout associé au fluométuron 
pour la rémanence. En raison des jaunissements Pl:O· 
vaqués par le t1uométuron, et qui ont pu avoir un 
léger effet dépressif sur le rendement, il semble 
qu'on ne puisse dépasser 1,200 kg/ha de cette ma-
ti.ère active dans l'association avec MSMA (conclu-
sion résultant de l'ensemble des essais réalisés en 
station et à l'extérieur). 
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1 
A B C D Témoin 1 d à p;: 0,05 
Enherbement (de O à 5) : 
28• jour ,,,,, •••• , •••••••••••• ,+•••••• 3,04 2,42 2,42 1,42 3,67 
1 
1,00 
Pla~:; l~~}r;~t·d~; ·9·o· ; · .. • · · • • .... • · • .... \ 2,08 2.29 1.38 1,00 2,54 0,67 i 
25• jour ................. · ............. 0,1 0,7 4,7 35,0 0,1 
1 
6,4 
nu,l~ ,~';';J.,,;: hji;~ ; · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 0,4 0,2 13,1 SO,O 0,4 8,5 
32° jour .............................. 70,5 61,1 58,5 37,9 106,8 
1 
n.s. 
55° jour ............................ 30,0 25,3 20,4 11,7 28,2 12,9 
69• jç1Ur .............................. / 14,4 11,7 8,8 8,9 14,8 ! 4,2 
Production, kg/ha ...................... i 4 974 5 017 5129 4 955 4813 n.s . 
1 
Blocs de Fisher, 6 répétitions, parcelles élémentaires 9 lignes de 20 m ; sol limono-sableœ..: à Iimono-argi1o-sa-
bleux ; semis le 2 décembre ; irrigation de germination du 24 au 30 décembœ ; pulvérisation des herbicides le 
6 janvier; houage mécanique le 10 janvier; premier sarclage le 24 janvier. 
Irrigation 
Un programme de mesures d'humidité du sol à 
la sonde à neutrons a permis de faire llile estimation 
au champ de l'évapotranspiration du cotonnier cor-
rectement alimenté en eau : celle-ci est, comme on 
l'a déjà mis en évidence dans d'autres conditions, 
davantage influencée par le stade végétatif que par 
la demande climatique. Le maximum, qui est de 
l'ordre de 7 mm par jour, est atteint au moment du 
maximum de floraison; la consommation diminue 
ensuite très fortement pour remonter à 2-3 mm par 
jour avec le redépart de la végétation axillaire et du 
deuxième cycle de floraison. 
Le volume des irrigations a lui-même été estimé 
par ces sondages, et on a ainsi vérifié que les techni-
ques d'irrigations n'entraînaient pas d'excédents d'eau 
dans Je profil. 
EXP:GRIMENTATION R]jGIONALE 
Zer d'Ibosy 
(sols ferrugineux tropicaux jaune-rouge 
de la vallée de l'Ihosy) 
Pour la deuxième année consécutive le rendement 
moyen de cette zone était très bon (2,7 t/ha), grâce 
à une technicité élevée, et en dépit du potentiel 
limité des sols. 
,Maintien de la fertilité du sol 
Dans un essai étudiant la rotation avec une plante 
améliorante, Doliclws lablab, on a constaté un léger 
effet dépressif (non significatif à P = 0,05) de celle-ci 
sur le cotonnier qui suivait par rapport au coton-
nier cultivé pour la quatrième année consécutive sur 
la même sole. Cet effet pourrait s'expliquer par un 
enherbement beaucoup plus dense après Ia Légu-
mineuse, et montre que le cotonnier bien cultivé est 
un antécédent cultural " nettoyant "· 
Une étude des déficiences minérales montre que 
Ie manque de soufre s'accuse d'année en année et 
qu'il est devenu un facteur limitant plus important 
que les déficiences en azote et en phosphore. En 
outre, la déficience en bore est apparue en essai 
"soustractif i>, et de façon générale sur les SFT les 
moins épais, se traduisant par des symptômes sur 
pétioles. 
La déficience en bore est également à corriger 
dans les sols où elle est apparue, et son e..xtension 
est à surveiller. 
Si les hauts rendements actuels accélèrent l'évolu-
tion des déficiences minérales, ils permettent en 
même temps de supporter le coût d'une fumure re-
pensée en fonction de la situation nouvelle. 
Désherbage chimique 
Les herbicides de pré-semis, trifluraline et nitra.-
Une, qui ont donné de bons résultats comme les 
années précedentes, sont largement rentabilisés. 
La trifluraline, dont l'emploi est généralisé dans 
la zone d'Ihosy depuis deux ans, a contribué au 
relèvement des rendements. 
Zer d' Ankazoabo 
(SFT humifères à phase hydromorphe) 
Caractérisée par son grand nombre de jours de 
pluie qui ont augmenté à la fois les difficultés de 
sarclage et les besoins en azote, la campagne 1971-
1972 est nettement moins bonne que Ies précédentes, 
C'est pourquoi, dans les essais agronomiques réa-
lisés sur SFT humifères, on observe des réponses 
positives très fortes aux désherbants chimiques et 
à la fumure azotée. 
Dés!ze1-bams c!iimiques 
Les essais d'herbicides étaient superposés aux 
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essais varietaux, de fumure et de rotation. Les r.§sultats sont regroupés dans le tableau suivant: 
Objet 
Matière active 
Nitraline ........... , .. , ... , 
Trifluraline ............... 1 
Fluométuron . . . , ......... • 
(Témoins) ...... , .... , .. .. 
Diuron ................... 1 





< < ,. •• ~ ' • ~ ~ ••••• 1 
MSMA ......... , ....... . 


























Le dispositif ne comporte pour cliacun de ces 
quatre essais que dem: répètitions. mais les grandes 
dimensions des narcelles élémentaires (320 m 0 à 
800 m") donnent de la. valeur à ces rêsultats. 
Tous les traitements herbicides ont été largement 
rentabilisés. 
Fumure 
Une de1edème année d'essai à dispositif soustrac-
tif et des analyses de sol ont confirme que les SFT 
humifères sont bien pourvus eu P, K et B. Une 
déficience en P dans un secteur doi.t être conf1rmée 
par le diagnostic foliaire. 
Les besoins très importants en azote sont mis en 
évidence par la très forte reponse aux doses d'en-
grais élevées. 
Si l'on considère sur plusieurs annéë.S les réponses 
à la fumure azotée, on constate que les besoins sont 
en relation avec la pluviosité de l'année, définie par 
la pluviométrie et le nombre de jours de pluie ; 
c'est pourquoi l'on propose une fumure azotée dont 
le fractionnement serait adapté au climat de l'année. 
Rotation avec Dolichos lablab 
En 1972, la rotation avec cette Légumineuse aug-
mente de 356 kg/ha, en moyenne, le rendement de 
la première année de reprise en cotonnier (effet si-
gnificatif à 0,05; par rapport à une huitième année 
de cotonnier continu, qui donnait lui-même un ren-
dement de 1 525 à 2 027 kg/ha suivant la dose de 
fumure azotée. 
Différences avec le témoin 
Enherbement 







































L'effet de cette rotation sur la deu.'dème année 
de reprise en cotonnier est nul dans un essai 
(-130 kgiha, n.s.). et hautement significatif dans 
un autre ( + 455 kg/ha). 
Zer de Zakaraha 
(sols rouges «méditerranéens,., à Bemenaraha) 
Un essai recherchant les déficiences minérales par 
1a methode s:mstractive a confirmé que le phosphore 
était le second facteur limitant après l'azote. 
Il ne s'est manifesté aucune autre déficience. 
Un essai de rotation / fumure montrait que l'effet 
de la fumure est seul significatif sur le rendement : 
il ne sembfo donc pas se produire de baisse de fer-
tilité en septième année de cotonnier continu, mais 
les vieux cotonniers sont restitués au sol. 
Vn essai, de très forte densité. a donné les résul-
tats suivants : 
Nombre Rendements cumulés Hau-
de plants/ha (en kgiha) tc::Ur 
au 11-4 au 28-4 au2+5 
(cm) 
77 800 .. ~ ... ' ... 745,5 1602 1976 101,4 
458 000 
...... "·I t 078,5 t 747 l 821 60,6 
Différence sign. n.s. sign. ht sign. 
(0,05) (0,05) (0,05) {0,01) 
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Effet posi.tif de l'hyperdensité sur la précocité, 
avec légère perte sur le rendement final. L'hyper-
dt:lnsitci peut se révéler intéressante en semis retardé 
ou en saison des pluies courte (il s'agissait ici d'un 
semis précoce et les pluies se sont arrêtées assez 
tard: 21 mars). 
l.Jn essai de tongicides contre le faux mildiou a 
montré la supériorité d'un produit systémique, le 
bénomyl, sur des fongicides à action externe, tels 
que l'oxychlorure de cuivre, le manèbe et le manco-
zèbe. 
Zone de Mauombo-Ankililoaka 
Trois essais simples de fumure azotée étaient en 
place: 
- Sur alluvions de l'Androka, non irriguées, la ré-
ponse à l'urée fut très positive, même en condi-
tions très rnêdiocres où intervenaient comme fac-
teurs limitants la date de semis, la densité, la 
date de sarclage et la qualité de la protection 
insecticide ; 
- Sur sables roux peu ou moyennement alluvionnés, 
l'effet de l'uree n'était pas évident, mais les condi-
tions culturales étaient très médiocres et les par-
celles très hétérogènes. 
Région de Morondava 
La fertilité du sol est entretenue par l'apport, 
chaque année, de 47 kg de PD, et de 80 kg de N à 
l'ha; de plus, en 1971-72, l'utilisation de sulfate 
d'ammoniaque a procuré 70 kg de S à l'ha pour 
corriger la carence en soufre apparue l'année précé-
dente. Prècisons que les vieux cotonniers sont resti-
tués au sol chaque année. 
L'essai par la méthode soustractive n'a pas révélé 
d'autre déficience minérale que ceIIes en N et P, mais 
les problèmes du bore et du potassium doivent être 
suivis par li:: diagnostic foliaire. 
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L'introduction de Dolic1ws lablab pour un an, après 
cinq années de cotonnier avec restitution au sol des 
iveux cotonniers, n'est pas d'un intérêt certain en 
sol moyennement alluvionné, ainsi que le montrent 
les resultats d'un essai de rotation. 
Par contre, on a pu obsenrer en sol peu alluvionné 
uni::: diminution des rendements assez sensible à 
partir de la huitième année de cotonnier. 
Contre lè faux mildiou (Ramularia areola), qui de· 
vient un facteur limitant, les fongicides classiques 
(oxychlorure de cuivre, mancozèbe) manquent d'effi-
cacité ; par contre, le bénomyl a fait preuve de son 
efficacité et l'étude en sera poursuivie ainsi que 
celle d'autres fongicides systémiques. 
Moyen-Ouest 
Un essai de comportement en conditions de 
moyenne altitude (1000 mètres sur sol ferrallitique 
à Ankazomiriotra) a montré qu'il était possible 
d'obtenir, sur un sol précédemment cultivé et ayant 
reçu une fumure de redressement ainsi qu'une fu. 
mure d'entretien basée sur les exportations miné-
rales par la récolte, un rendement de l'ordre de 
2,4 t/lrn, permettant de rentabi1iser cette fumure et 
de faire bénéficier de ses arrière-effets les cultures 
vivrières suivantes. Cet essai a montré également 
qui::: lé cycle végétatif du cotonnier était nettement 
plus long (au moins d'un mois) qu'en basse altitude 
et qu'il y avait lieu d'adapter le calendrier des trai-
tements insecticides à ces conditions. 
A signaler également les bons résultats obtenus en 
essais de comportement dans des conditions écolo-
giques comparables dans la sous-préfocture d'Amba-
lavao: 
1' Rendement de 2 570 kg/ha à Ambalavao sur 
sol ferrallitiqui::: avec fumure de redressement et 
fumure d'entretien ; 
2° Rendement de 2 605 kgiha à Ividia sur collu-
vions avec fumure d'entretien seule. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: J .• Y. PEYRELONGUE 
Opération Earias; J.-P. BOURNIER 
L'activité de la section a été orientée selon trois 
grands axes : a. résistance des Earias à l'endrine ; 
b. introduction, élevage et lâchers de Trichogramma 
brasiliensis pour lutter contre Heliotllis an11igera: 
c, expérimentation insecticide. 
RÉSISTANCE D'Earias ilis11.la11a (Boisd.) 
ET B. biplaga (Wllcl A VENDRINE 
Les traitements insecticides à l'endrine-DDT, aux 
doses habituelles, ne furent que faiblement efficaces 
contre les larves d'E. insulana, en 1967, dans Ie Sud-
Ouest de Madagascar. On envisagea la possibilité 
d'une résistance du ravageur à l'insecticide. Des tests 
prèliminaires réalisés par la méthode du « trem-
page,:. montrèrent que la concentration léthale 50 
était cent fois plus élevée avec l'endrine pour des 
larves récoltées au champ. 
Des tests de doses léthales 50 furent entrepris en 
1971 avec des Earias provenant de la région coton-
nière de Majunga où les traitements insecticides 
étaient toujours à base d'endrlne-DDT. La DLSO pour 
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I'E. biplaga de Majunga fut 700 fois l)lus éleYée que 
celle pour E. biplaga provenant de Tméar. De même, 
la DL 50 d'E. insulana de .Majunga fut 13 Eois plus 
élevée que celle pour cette espèce vi'::ant à Tuléar. 
Ces résultats pennettent de conclure à une résis. 
tance elevée des Earias vis·à-vis de l'è-ndrine, 
Des. tests effectues en 1972 monttêrenr la conserva-
tion de cette résistance. 
Ces résultats ont conduit au remplacement de 
l'endrine-DDT par du monocrotophos-DDT. 
INTRODUCTION, ÉLEVAGE ET LACHERS 
DE Ti-icl10gra111111a. b1•asilie11sis 
Introduite à Madagascar, une souche de T. brasi-
lie.1zsis (Ashm.) a èté multipliée afin de réaliser des 
làchers massifs de cet Hym.énoptere, d'étudier son 
action sur les populations d'Heliotlzis armig,mi(Hbn) 
et d'évaluer l'efficacité de la protection ainsi obtenue.' 
L'hôte intermédiaiœ choisi pour multiplier T. bra-
silie.nsis est Anagasta f.:.ue!zniella (Zeller}. La techni. 
que d'éle,.;age ainsi que la multiplication du parasite 
et ses làchsrs au champ ont été décrites en d~tail 
dans Coton et Fibres tropicales 28, 2, p. 231-237, 1973. 
EXP:ERIMENTATION INSECTICIDE 
Les cotonniers de la varietè Stonevilie 7 A sont 
semés a l'écartement de 0,2 x 0,9 m. Les traitements 
différentiels ont été réalisés avec des appareH':l Tec-
noma T 15 êquipés d'une rampe permett9.nt de 
traiter deux lignes de cotonnier avec un débit de 
100 1/ha. Les seules lignes centrales sont traitées 
dans les essais de produits, afin d'obtenir une cer-
taine pression parasitaire. 
Les essais réalisés cette année sonl: : 
- R,sai de date de debut de traitement; 
- Essais de comportement ; 
- Essais de comparaison de produits; 
- Essais de doses de produits; 
- Essais de techniques de traitement. 
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MèthDde des blocs de Fisl1er, 8 rèpêtffions, par-
celles élèmentaires de L1 lignes de 20 m, toutes trai-
tées ; semis le 22 novembre ; insecticide : azodrine-
DDT (1000-2000 g/ha m.a.); H. armigera présent à 
partir du 20 janvier. 
Un premier traitement le 24 janvier aurait étë 
suffisant cette année avec un semis précoce du 
22 novembr.â. 
Essais de comportement 
Trois prnduits insecticides sont placés en essais 
de comportement : HOE 2960, Cytrolane et Ortho 
PM 12-20. Les essais sont condtùts selon la technique 
des blocs de Fisher avec 3 répétitions et des par-
celles · elërnentaires de 12 lignes de 20 m dont les 






HÇJE 2960 (l 000 g1 .,.. DDTj 
l l 500 gl ., ,. ............... ·i 
HOE '.!.%0 f500 g) + DDT1 
rl j00 gl .............. - - .... .' 
HOE 2960 (1300 g1 .......... !1 
ds. à 0,01 ........... .. 
Es3ai 2: 
semis 4·1·72 1 
12 :)ulvéri.sations 
Produit: j 
Cy~rolane. i5CO g1 + DDT1 
C~tr:~n! 
1 
( i ooo· . g \.. : : : : : : : : : : i 
Cytrolane {500 g·1 ... , .......... i 
d.s. à 0,01 ............. · 1 
Essai 3: 
5emis 29·11-71 1 
14 pulvérisations 
Produit: i 
Ortho (1200 gJ + DDT (2 000 g·,1 
Ortho (l 500 gt ............ ., .. 
Ortho O 200 g, ., ............. I 
Ortho (800 g "! ............... 1 























! au 28-7 
4 l14 a 
4052 a 
3 232 b 
427 
au 21-7 






3 [29 ab 
2 775 be 
2539 C 
531 
Bien qu'ayant une certaine action su, H.. a.rmigera. 
HOE 2960 n'a pas été capable de maitriser totalement 
cet insecte en l'absence de DDT. II procure, par 
contre, une bonne protection aux capscles contre 
P. gossypiella. Dysdercus sp., E. i11sula11a. 
Cytrolane donne une protection croissante avec 1a 
dose, mais il faut lui adjoindre du DDT pour 
combattre H. armigera. 
Ortho 12-60 fut {leu e(-ficace contre I-I. armigera 
pendant la première moitiè de la campagne, ptùs 
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E, insu/ana et P. gossypiella contribuèrent à abaisser 
le pourcentage de capsules saines. 
En conclusion, avec ces trois produits, le DDT est 
indispensable pour lutter contre H. armigera. 
Essais de comparaison de produits 
Deux essais ont été mis en place, mais l'un d'eux, 
Produit insecticide 
Toxaphène - DDT - méthyl·I 
parathion , .............. . 
Ultracide-DDT .. , .......... , ·I 
Nuvacron-DDT .. , ......... , . 
Carbaryl + DDT ............ 1 
PCC + DDT , ...... · · · · ..... 1 











1200 + 2 000 
Les résultats les plus bas sont enregistrés avec: 
PCC + DDT. Le carbaryl-DDT, sans diméthoate, a 
donné une protection relativement faible en pré-
sence d'Aphis gossypii. Toxaphène-DDT-méthylpara· 
thion s'est montré le meilleur, à égalité avec Ultra-
cide-DDT. 
Essais de doses de produits 
Quatre composés insecticides à base, respective-
ment, de monocrotophos, azinphos éthyl, VT 2709 et 
Ultracide + DDT ont été utilisés à trois doses de ma-
tière active: 400 g/ha, 600-700 g/ha et 800-1000 g/ha. 
Aucune différence de production ne fut significa-
tive dans chaque essai à cause, probablement, de 
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assez particulier et qui ne donna pas de différences 
significatives entre les produits, ne sera pas rapporté 
ici. 
Cinq produits sont testés dans un essai semé le 
13 janvier et établi selon la technique des essais 
précédents. Onze pulvérisations ont été appliquées, 
la première au 40" jour. Les résultats furent les 
suivants: 
Nombre fleurs 













2 762 C 
238 
319 
protocoles mal adaptés au.x essais à l'étude. 
Essai de traitement à bas volume (par 
avion) 
Trois parcelles ont été protégées pendant Je début 
de la periode de traitement par 6 applications à 
10 jours d'intervalle d'azodrine-DDT (12,3-24,6) bas 
rnlume. Environ 20 l de produit furent épandus 
par ha â chaque passage. Les parcel1es ont reçu par 
la suite une protection uniforme. 
Les productions des lignes varient beaucoup selon 
leur place par rapport à l'axe de passage de l'avion 
et selon leur situation par rapport au vent : 150 kg à 
plus de 3 000 kg/ha. Il semblerait que la bande trai-
tée à chaque passage ne devrait pas excéder 20 m. 
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STATION I.R.C.T. ~ SAMANGOKY 
Chef de Station : KAYSER 
Section d'Agronomie : KAYSER 
Section de Génétique : F. BERNARD 
Section Phytosanitaire: M. VAISSAYRE et J.R. RAZANMHNO 
CARACTÉRISTIQ!lES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
La pluviométrie de 1972 (726,3 mm} a été supé-
rieure à la moyenne de 17 ans (636,7 mm), mais la 
répartition des pluies fut trës hétérogène et l'on eut 
à souffrir de période de sécheresse, notamment au 
début de janvier. Cela a eu pour conséquence un 
décalage important dans les levées. 
Parasitisme 
La sécheresse relative du début de campagne n'a 
pas favorisé le développement des déprédateurs. 
Heliotltis armigera fut peu abondant et limité dans 
le temps. Earias insu/ana est apparu très précoce-
ment et s'est maintenu pendant toute la campagne. 
Les autres ravageurs n'ont pas eu d'incidence éco-
nomique sur la production. 
Mois 
de la campagne 
Pluviométrie, en rom 
1972 t7l l Moyenne 
17 ans 
1 Octobre 1971 ........... i lü,8 




Ja.nv!er 1972 .......... ·I 113,6 2i7,6 
Fevne, ........ ,, .. .. . . 168,3 ll9,,t 
Mars . . .. . . . .. • .. .. . . . . 90,9 76,9 
Avril ........ ., .. .. . . . 0 10,6 
Mai .. .. . .. .......... ' 20,0 10,3 
---------! --------~--
Total de novembre à mai. 7l3.4 612,3 
1 
Production 
3 839 t de coton-graine ont été récoltées sur 
1420 ha. Variété: Acala 1517 BR. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section : R. KAYSER 
13TUDE DE LA FERTILISATION 
1. Sur station : Etude de la nutrition azo-
tée des cotonniers 
40 kg/ha d'urée sont apportés aux cotonniers tous 
les 10 jours, sur des périodes s'étalant du semis au 
110" jour. Cet essai est mis en place ayant porté du 
Doliclws lablab (antaka) l'an passé; méthode des 
blocs de Fisher, 7 répétitions, parcelles élémentaires 
de 5 billons de 20 m; semis le 13 décembre 1971, 
irrigation de germination le 20 décembre et resemis 
les 30 décembre et 12 janvier 1973. Les apports d'urée 
furent effectués les : 13 et 30 décembre 1971, 9-19-
29 janvier, 8·18-28 février, 8-20-30 mars et 8 avril. Les 
résultats figurent au tableau suivant. 
L'action de la fumure azotée est, cette année, beau-
coup moins marquée que lors des campagnes précé-
dentes. 
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Arrèt Nombre d'urée 
des apports d'apports apportée 
kg l:g/Îl'l o~ T 
Témoin 0 û 3 311 l!JO a 
30, jour 4 160 3 806 116 b 
50' jour 6 240 3 823 116 b 
70· jour 8 320 3 933 119 b 
90• jour to 400 -i 088 123 b 
110· jour 12 480 3 882 Hi3 b 
Application du test de Duncan à 0,05. 
2, Sur sols F S : Détermination des défi· 
ciences minérales 
Un essai soustrncti.J'.' classique est mis en pi.ace le 
13 décembre sur un sol dêCrichè en 1969 et qui a 
porté un cotonnier non fumé en 1971. Ces sols sont 
des alluvions récentes sur couche drain à 1 m ; ils 
sont lourds (60 % d'argile ..i.. limon), assez peu per-
méables et possèdent une bonne capacité de rêten-
tÏon, La fumure complète NSPK ètait composée de : 
325 kg/ha d'urée, 2ù0 kg/ha de triple superphosphate. 
[50 kg de bicarbonate de potasse et S(l kg de Scfril. 
Variété \ Date de semis j 
1 
A>~ala 1517 BR , ..... , , 
". \ 2~-lû Stonevi11e 7 A ..... 
" 
A.cala 1517 BR , .... 1 12-11 
Stonevi!le 7 A , , ., 
Acala 1517 BR .. l 30-11 
"1 Stoneville 7 A , 
....... 1 
Acala 1517 BR . ., , ....... 14-12 
Stoneville 7 A . , .......... ~ 
Acala 1517 BR . , , 
....... J 29-12 
Stoneville 7 A . ,, 
,. ""î 
1 
Les meilleures dates de semis, dans le:s conditions 
de l'essai, sont : pour l'Acala 1517 BR celle dt:. 14 dé-
cembre et pour le Stoneville 7 A celles du 30 novem-
bre. 14 et 29 décembre. 
2. Essai de désherbage chimique 
L'action du fluomèturon était comparée à celle du 
sarclage classique dans un essai ordinaire. 2,8 kg/ha 
de fluométuron (3,5 kg de Cotoran 80 WP J ont été 
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L'urée est apportêe en trois fois : 1/5 au semis, 
2/5 au 300 jour, 2/5 au 75" jour. 
Les productions de coton-graine de chacun des si"{ 
objets sont : 
Témoin sans I NSPK . . . . . . . . 4 421 kg 
engrais . . . . . 2 799 kg NSK (sans Pi.. 4 293 
PKS (sans N) .. 2882 j NSP (sans K) .. 4269 
NPK (sans S).. 4 346 
La d~ficience en azote est bien marq_uêe et c'est, 
apparemment. 1e seul des éléments expérimentés à 
faire défaut. 
3. Sur les sols du Périmètre (sols F4 et F5) 
Les analyses foliaires montrent que la déficience 
en azote est un facteur limitant immédiat ; la nutri-
tion potassique ne sera plus assurée correctement 
dans quelqm~s années. 
ESSAIS DE TECHNIQ!JES CULTURALES 
1. Essai dt! dates de semis 
Deux variêtés de cotonnier (Acala 1511 BR et Sto-
neville 7 A) sont semées tous les 15 jours, du 1"' no-
vembre au 1"' janvier. Méthode des blocs de Fisher, 
5 répétitions, parcelles élémentaires de 5 billons de 
20 m; chaque semis a été suivi d'une irrigation. 
Début Production coton.graine 
de la floraison l~g/ha 
51· j 2442 a 
52" j 2537 a 
49, j 2382 a 
49° î 2669 ab 
53• j 2614 ab 
53, j 2 935 be 
56· j 3005 be 
57, j 3113 C 
51• j 2 706 ab 
51• j 3 033 C 
Test Duncan, 0,05 
apportés sur billons secs avant le semis, puis ont 






apport du fluométuron puis 6,2 mm de pluie ; 
21,0 mrn de pluie ; 
157,1 mm de pluie; 
67,0 mm de pluie; 
1,3 mrn de pluie. 
L'essai a r,~çu, uniformément, deux sarclages le 
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20· et le 43" jour après le semis. Le; t1uométuron a 
été- très actff contre les Graminées, le pourpier et 
ks liserons pt!ndant ks vingt premiers jours. La pro-
duclion de l'objet dé;;herbé chimiquement -a été très 
supérieure à celle du témoin, mais l'hétérogénéité 
des parcelles enlève une grande partie de la signifi-
cation à ces résultats. 
On. peut _ dire, en- conclusion. que le tluomémron : 
- o. une action herbicide satisfaisante quand il est 
épandu au moment du semis ; 
- est difûcilement lessivé par les fortes pluies; 
- affecte beaucoup la croissance -des plantules de 
cotonnier qui jaunissent puis se rétablissent-
3. Essai de débit d'irrigation sur sol F 8 
Bien que conduit en conditions difficiles à la suite 
d.:: la montée de la nappe phr.fatique près de la sur-
face du sol, cet essai a permis de déterminer quel-
ques débits qui semblent valables : 
- débit d'attaq_ue: 
2 1/sec. 
- débit d'entretien : 
0,6 l/s2c. pour une raie de 100 m, 
0,7-0,8 l/sec. pour une raie de 160 à 200 m. 
La penmiabilité stabilisée doit se si.tuer à 10-
15 mm/heure, environ. 
Ces débits doivent permettre des irrigations de 
_700 à l 000 m' /hà en faisant varier la durée du débit 
d'entretien, . 
OBSERVATlONS ET ÉTUDES 
CONCERNANT LES PROBLi1MES 
DE SALINITÉ SUR LE PÉRIMÎ!TRE 
DU BAS-MANGOKY 
Les études et observations qui vont suivre ont été 
effectuées dans le cadre d'un Marché n" 27 /69 
M.A.E.R., sur budget FNDE. 
Dans le temps. les trava11-'< ont porté sur quatre 
années, du mois d'aoùt 1968 au mois de septembre 
1972 ; dans l'espace, ils ont concerné les zones sui-
vantes du périmètre du Bas-Mangoky: 
- l'V.P.B.M. (secteurs est et ou,;,st); 
- les extensions (Andranomanitsy sud et Andrano-
manitsy nord); 
- les extensions projetées (T;;ianihy et Namatoa). 
Les études ont porté sur les points suivants : 
- l'eau d'irrigation ; 
- le comportement de la nappe ; 
- la nature des sols et leur comportement sous ir-
rigations. 
La mei1Ieure tacon de conclure une telle étude se-
rait évidemment la présentation d'une carte des sa-
SA1L-\NGOKY - 165 
lures. Malheureusement, l'établissement d'un tel 
document n'est pas pmsible pour des raisons résu-
mées ci-après : 
- L'origine de la salure : selon notre hypothèse 
de travail, cette salure aurait pour origine des 
dépôts marins. Il est possible q_ue ces dépàts ne 
soient pas tous à la mème profondeur et n'aient pas 
tous la mème qualité_ 
- La nature dès sols: on a pu remarquer que 
rares étaient les sols très perméables qui présen-
taient des caractères de salure. Les phêuomènes de 
lessivage y sont beaucoup plus faciles; quant aux 
remontée,; par capillarité, elles se font beaucoup 
moins facilement. Au contraire. on pèut dire que 
presque tous les sols lourds du périmètre présentent 
des caractères de salinité plus ou moins marqués 
m:;;is qui varient d'un emplacement à l'autre dans des 
proportions considérables. Ces sols possèdent sans 
aucun doute un bien mdlleur pouvoir de remontée 
capillaire, mais l'état des connaissances actuelles ne 
permet pas de donner de chiffres, compte tenu de la 
granulométri;;:. 
- La topographie de surface : nous avons aussi 
œmarqu~ que les petites dépressions étai.eut souvent 
salines. Id encore, il ne s'agit pas d'un phénomène 
règulie,·. Ces dèpressi..ons sont souvent difficiles à 
draini;;r. ce qui augment.:: encore les risques de 
salure. 
- La climatologie, et en particulier la pluviomé-
trie, doit aussi jouer un role très important. Il est 
logique de penser que des prélèvements de sol réali-
ses t:!n cours de saison des pluies et en saison sèche 
ne donneraient sùrement pas les mèmes résultats, 
d'autant plus que la pluie alimente les nappes 
phrèati.ques qui, nous le soulignons, n'ont pas du 
tout les mèmes taux · de salure à quelques mètres 
pres. 
- Enfin, la complication extréme du damier 
composi -par les différents types de sols ajoute 
encore un peu plus de difficultés à l'établissement 
d'um, carte. 
Quoi qu'il en soit. même si nous ne pouvons pas 
conclure de façon définitive, quatre années de sur-
vdllanœ de l'eau des drains et de la nappe phréa-
tique et unt:: série de prélèvements de sols nous 
laissent suffüamment d'expériences pour pouvoir 
donner une id~e de l'arnplèur du phénomène et de 
son d6vdoppemenr. 
Les secteurs UPBM sont en règle générale non sa-
lins. Il ne faut pas oublier, tout de mème, les 
me:mres inquiétantes données par certains pièzomé-
tres et la présence de sol; légèrement salins sur les 
rizières. 
L:os secteurs d'Andranomanitsy sud sont presque 
tous touchés par des phénomènes de salure plus ou 
moins importants. La présence de sols franchement 
alcalins sur le secteu, 517 est très inquiétante. Nous 
avons sur ce secteur l'exemple type de ce que peut 
devenir un sol salin en fin d'évolution. 
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Les secteurs d'Andranomanitsy nord sont bèau-
coup moins salins en général. La tache de sols sales 
situèe sur les parœlles lOOl et lOG1 etait prévis-i.ble 
selon la ca,te pédologique. 
En ca qui concerne le.; extensions futuœs. nous 
avons beaucoup moins d;:; rens.".ignen1ents, mais nous 
pensons dêjà que le secteur de Namatoa sera d'une 
mise en eau très délicate. Pour Tsianlhy il y aura 
sùrement beaucoup moins de probfomes de: salure. 
Quant au dévdoppem.,,nt que peut prendre ce phé-
nomène, H sera essentiellement fonction de la ges-
tion du réseau d'irrigation du perimètre et de la 
poursuite de nos trzLVaU."I[, 
En effet. nous ne saurions trou imister sur l'im-
portance primordbie des points suivants. 
I1 est évident qu'tm mauvais drainage favorisera 
l'apparition des nappes phréatiques. D~ même, les 
mares naturelles ou artiticidies /emprunts) sont à 
proscrire pour le'; mêmes raisons. 
Les irrigations à la raie doi1:ent être bien conduites, 
afin d'éviter toutes surcharges de 1a nappe déjà ali-
mentée par les pluies. 
L'observation d'un. tour d'eau strict évitera les 
pertes par débordement et en bout de canal q1ù ali· 
mentent inutilement les drains. Les canaux etant lar-
gement surdimensionnes. l'appHcation d'une telle 
discipline ne doit pas poser de problèmes. 
Au ni'l,eau de la parcelle, il faudra essayèr par tous 
lt:s moyens de respecter les doses calculée.; pour 
les difféœnt.s types de sol, ,:;t cela malgœ !es écar-
tements excessifs è certains q_uaêernaires. 
Pour expliquer la prèsenœ d;:;: nappe sur des sols 
aussi perméables que Tes saî.J!es rom: des U.P.BM., 
nous avons depouille les tableaux. de tra\'aux d'irri-
gation. n apparaît alors. par exemple, que le cinquiè-
me tour d'irrigation de 197l a apporte sur le sec-
teur 20 des doses a!lant de 1340 m'/ha a -Uül} m"/ha. 
Si on prend une moyenne de l'oëdre de 2 500 m" 111a 
pour une irrigation on voit que, compte tenu de la 
pluviométrie, la quantite totale d'eau apportée a .ité 
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de l'ordre de 23 600 m"!ha. Nous pensons que 
W 000 m'/ha, au moins, sont perdus. 
On comprend alors facilement la prisence de nap-
pes sur ces terrains. 
Bi.en que nous n'a'(,ons pas de chiffre. nous pen-
sons que ces irrigations exœssivi:;s doivent -Se repro-
duire sur d'autres types de sols tres pennéables tels 
que certains F2 et F3. 
Les nappes phréatiques <::tant presque tomes sa-
lines ou mème très salines constituent. en remon-
tant presque a la surfaœ du sol. une irrigation invo-
bntaire salée qui coutdbut:) a la salure des terre;;. 
Sauf dans de rares exceptions, nous n'avons pas 
noté d'èvolutions spectaculaires de la salure en 
qua'lxe ans. Certains phenomènes peuvent donner à 
penser que œtte évolution risque de se produire, 
mais nous devons encore poursuivre ces mesures 
systimati.quement pour essayer d"en dégager une loi. 
Les ernplacemi:;nts de pré\levement de sol ont été 
repertfa. Nous pourrons y revt:)nir dans deux ans à 
la mème époque. Nous verrons alors, par comparai-
son, si nous dèvons prendre d';mtres mèsures pour 
limiter le phënomène. Ce,tains sols sont déjà salins 
(sect,~ur 30) et ils se sont saks tr2:s vite, comme ncus 
l'avons vu. Nous allons entreprendre une sene 
d'études pour tâcher de remt:)ttœ ces sols en culture. 
Selon la fütératuœ, il ne faut pas espérer de résul-
tats avant quatre ans. 
Ces travaux seront de dc:;ux sortes : 
- action du lessivage ; 
- action des engrais. 
En ce qui concerne ~es sols alcalins, nous ne pen-
sons pas qu'il soit nécessaire de s'en occuper pour 
le moment. Ils sont tre., pi:;u représentés sur le péri-
mètre actuel et leur mise en valeur nécessiterait de 
très gros frais sans garantie de re.mltats valables. 
Nous arnns essayé de faire le poînt de ces pro-
blèmes. Ces phénom.!!nes de salure existent. sont in-
quidants, mais nous pcmsons, avec J. HER\'IEU, qu'il 
ne s'agit pas d'obstacles insurmontables. 
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SECTION DE G)jNJ3TI@E 
Chef de la Section : F. BER~ARD 
Le programme de travail de la section portait, en 
particulier, sur : 
- La sêlection massa]e conservatrice dans l'Acala 
1517BR; 
- La sélection pout la résistance à la Bactëriose ; 
- Des micro-essais de sélections et d'introductions ; 
- Des essais comparatifs de vaiiétés. 
SÉLECTION POUR LA RÉSISTANCE 
A LA BACTÉRIOSE 
Plusieurs lignées très résistantes à la Bactériose 
ont déjà été créées grâce au transfert des gènes B, 
et B, portés par des variétés africaines (Réba TK 1 ). 
Elles sont plus productives que la variété Acala 
15l7-C-SMP67, qui est le cultivar vulgarisé dans le 
périmètre irrigué, et leur rendement à l'égrenage 
est également plus élevé. 
L'objectif actuel du travail de sélection est de re-
chercher des lignées associant à ces qualités des 
caractéristiques t<èclmologiques de fibre peu diffé-
rentes de celles de l'Acala 1517 BR. 
75 li.guées, sont en observation : 
l 
R.E. 
- 45 lignées de la campagne de 1971 ; 
- 30 lignées au stade Fl après le back-cross de 1971. 
La supériorité en production est conservée, même 
sous des conditions de faible intensité de la Bacté-
rios.:!, comme cette année. Le rendement à l'ëgrenage 
êlevè se maintient. L'allongement de la fibre est 
maintenant satisfaisant. Le taille des capsules et la 
maturité de la fibre sont du niveau de l'Acala. 
En longueur de 1a fibre, les lignées sont inférieures 
de 0,5 mm, en moyenne, par rapport à l'Acala 1517 BR. 
Mais une trentaine de descendances parmi les 75 
étudiées possèdent une longueur de fibre au moins 
égale à ceUe de cet Acala, et la sèlection se pour-
suivra sur ces lignées. 
La ténacité des lignes est satisfaisante mais reste 
quand mème inférieure de 0,6 g/tex, en moyenne, à 
celle de l'Acala. 
MICRO-ESSAI D'INTRODUCTION 
Plusi.eurs variétés introduites: des USA. du Mali, 
de R.C.A .. du Maroc et du El Salvador, sont compa-
rées à l'Acala 1517 BR-SMP 68. 





Fln<!s~e 1 Ténacité 1 Allan-
1 
1 1 
2.5 Qo S.L. 
Deltapine 45 A ... , ...... 
H 682 (1) .,,, ............ 
Carolina Queen .......... 
Acala 1517 BR 1 .,., .... 
Stonevllle 7 A SMP 69 .. 
Acala 1517 BR 2 ......... ·j 
è~t1:r 1~6I ~~ .~~1~. ~~.: : : : 
Deltapine S.L. ......... , 1 
Acala 1517 BR ......... ,, 
Acaia 1517 BRI SMP 71 .. 
BJ A 592 X Acala 120~ , : : 1· 

































Aucune variété n'est superreure, en production de 
coton-graine, à l'Acala 1517 BR SMP 68. Ses caracté-
ristiques technologiques moyennes de fibre le situent 














































































MICRO-ESSAI DES Sl3LECTIONS 
DE SAMANGOKY 
Cet essai permet la comparaison des lignées créées 
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pour la résistanœ à la Bactériose sous le double 
l Production j R.E. 
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aspect de la production et des caractèristiques tech-
Dologiques des fibres. 











SB 70 bulk 
BR-SMP 6Ej 
;' ::: ::~:::J 
9 ............ :\ 
2 .......... .. 
3 ....... " ... 
4 ............ / 
1 ........... . 
.5 ... ' . ' ' ... ' . 
SB 71 bulk 10 .......... . 
5 ........... . 
6 .......... ·i 
7 ............ · 
4 ...... "'"i 
2 .. , .... >•••.' 
3 ........... . 
12 ............ j 
B ........... j 
8 ............ 1 
l ....... " .. . 
9 .... " ...... . 
11 ''""'""'I 
1 
SB 69 bulk 1 ..... ., ..... ! 
7 ............ l 
2 .......... 1 
SB 68 bulk 4 .. . 1 
6 .......... . 





















































Les plus complets de ces bullrn pour l'ensemble de 
leurs caractères sont : 
SB, 70 bulk 2, bulk 3, bulk 7; 
SB. 71 bulle 5, bulk 7 : 
SB. 69 bulk 1 ; 
SB. 68 bulk 6. 
Une petite multiplication de SB. 70 bulk 3 débu-
tera l'an prochain. 
ESSAIS COMPARATIFS VARI)jTAUX 
Deux essah comparatifs variétau_,x sont intéressants 
à signaler ici : 


































































































































Bactériose à trois bulks SB. (essai 1, sur Sables 
roux); 
- Un essai de plasticité de variétés bactério-ré-
sistantes cultivées sur deU."- · types de sols du pé-
rimètre in·igué (essai 2 et essai 3 i. 
• Essai 2 su:- sol de type F2 (horizon de surface: 
recouvrement sabla-limoneux ou limono-sabletuc 
fin; horizons sous-jacents soit sableu."{, soit alte,-
nativement sableux et limoneux). 
• Essai 3 sur sol de type F8 : lentilles d'allmions 
récentes argilo-Iimoneuses à argilo-sableuses ; 
épaisseur variable allant de 0,5 à 2 m. 
Les résultats figment ci-après : 
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1 
1 Production coton-graine R.E. lSciesl Variétés 1----------~-
! Essai 1 . 1 Essai 2 Essai 3 Essai 1 Essai 2 Essai 3 
1 %T 1 %T %T %F %F %F 
---------,----1 
Acala 1517 BR-SMP 68 ,, : ........ · ...... i 2 972 kg 2 983 kg 3546 kg 37,5 34,8 38,7 
Acala 1517 BR 1 ...................... , .. i 
Acala 1517 BR 2 ",, . .. .. ............. , 1 
111.1 
112,5 
Acala H 682 (a) . .. .. ........ ., ......... / 
SB 70 bulk 2 ........................... . 




SB 70 bulk 5 ..... , ...................... 1 
Stoneville 7 A .. .. .. . .. .. .. . . .. . .. ..... ! 94,4 
1 d.s. à P "" 0,05 . . . . . . . . . . . . . . ........... _ 15,2 
(aJ Originaire du Mali. 
Les différences entre- les productions ne sont signi-
ficatives que dans l'essai 1 : le cultivar SB 70 bulk 3 
est supérieur en production à l'Aca1a 1517 BR SMP68, 
C'est, par ailleurs, le plus complet des trois bulles 







99,8 36,5 36,6 36,6 
107,7 38,4 38,6 39,6 
93,7 39,2 39,3 
38,5 
40,3 
105,0 37,3 39,5 
n.s. 
Les sols des deux essais 2 et 3 ne possèdent appa-
remment pas le mème potentiel de fertilité, à l'avan-
tage de l'essai 3 (sol F8). Les différences n'étant pas 
significatives, les variétés sont équivalentes. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: M. VAISSAYRE " Adjoint: J.R. RAZA!'.AMINO 
La pluviométrie pour la période allant du 1 •• no-
vembre 1971 au 31 mai 1972 (soit 702,6 mm) est nor-
male pour la quantité, mais elle est caractérisée par 
sa distribution dans laquelle nous relevons trois 
périodes : très pluvieuse pendant la troisième décade 
de décembre (246,4 mm) ; sèche du 25 décembre au 
15 janvier ; normalement humide ensuite, avec arrèt 
des pluies à la fin de mars. 
La météorologie de la campagne cotonnière 1971-
1972 se caractérise par une pluviométrie cumulée 
(1•• novembre-31 mai) de 702,6 mm, soit une année 
aJL'C précipitations moyennes. Leur distribution s'est 
divisée en trois périodes: 246,4 mm sont tombés 
dans la troisième décade de décembre; période de 
sécheresse du 25 décembre au 15 janvier; pluviomé-
trie rêgulière par la suite, avec arrêt des précipita-
tions dès la troisième décade de mars. La période 
des froids s'est située durant les mois de juin-juillet. 
Les -conséquences de cette hétérogénéité dans la 
distribution des périodes pluvieuses ont entraîné un 
fort décalage entre les dates extrêmes de levée, asso-
cie à un blocage du développement des déprédateurs 
de début de campagne, en particulier H. armigera, 
dont l'infestation a été à la fois modérée et res-
treinte dans le temps. Par contre, E. insulana est 
apparu très précocement et s'est maintenu tout au 
long de la campagne, les plus fortes pressions étant 
enœgistrèes du 15 mars à 1in avril. Dysdercus fla-
vidus s'est installé au cours de la phase capsulaire, 
sans grande incidence cette année. Platyedm gossy-
pielia apparaît fin mai, début juin. 
Aplzis, Tetranychus et Ferrisiana ne se sont pas 
manifestés. On a noté, par contre, la présence perma-
nente de Spodoprera littoralis (Prodenia limra) tout 
au long de la campagne, associé à Xauthodes 
(A.contlûa) graellsi tout d'abord, à S. exigua (La-
phygma) ensuitè. Acrocucops bifasciata et Bemisia 
ont figuré après l'arrêt des applications insecticides, 
le dernier cité souillant la fibre par production de 
miellats. 
~TUDES BIOLOGIQ!IES 
1. Dynamique des populations 
Elle est suivie par comparaison entre plusieurs 
séries d'observations : 
- Sur le périmètre irrigué, par échantillonnage sur 
130 points d'observation régulièrement répartis, à 
intervalle fixe (décadaire en période de traite-
ments) et par sondages hebdomadaires sur les 
plantes-refuges pour E. insula,ia; 
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- Sur station : 
- par piègeage lumim~ux ; 
- par sondages hebdomadaires en parcelle non 
traitée et parcelle filtre. La conséquence des 
infestations est appr~ciée par les examens sa-
nitaires des plants à la récolte. 
2, Biologie· Facteurs limitants ~ Dégâts 
I{eliotl1is ar111igez•a Hbn. 
On a pu mettre en évidence le rôle des ennemis 
naturels: Trichogrammides (parasites des pontes) 
et Chelo11us (parasite des larves). 
L'élevage au laboratoire sur milieu artificiel a per-
mis d'obtenir certains résultats sur le ràle d'entomo-
pathogènes locaux et sur les possibilités offertes par 
l'introduction de mici:-0-01:ganismes (Bacillus thuïfat-
gieasis, Viron H nv1Ct 
Etn..'ia!J i1unla11a Doisd. 
Les entomophag;~,, idefltifiés en 1971 ont joué un 
rôle beaucoup plus net au cours de cette campagne, 
1e genre Agathis (Microdus, étant plus particulière-
ment actif. 
Nous sommes b.::aucoup plus limités par les impé-
ratifs climatiques pour l'élevage d'Earias sur milieu 
artificiel. La précision des résultats obtenus dans 
rexpèrimentation ,;ur entomopathogènes s'en ressent. 
Dysdez·cns fla,·idm; Sign. 
Une ètude en laboratoire nous a permis d'aborder 
les mècanismes des déprédations sur capsules et sur 
graines matures. 
Entomophages 
L'enquête sur les entomophages s'est poursmvle, 
permettant d'ajouter aux espèces citées en 1971 un 
certain nombre d'espèces. d'importance variable 
(Tricfwgrmnmidae et C/wlo1ms ci.tés précédemment 
sur H. armigera, associès à ltfoteoms (Braconidae) 
et Dr'ino (Tachbûdae), Ichneumonides et Tachinaire 
sur S. littoralis et X. graellsii, A.pa:ite!es {Braconi-
dae) et Iclmeumonidae sur S. exigua). 
PROTECTION INSECTICIDE 
Les applications sont effectuées à l'aide d'appa-
rei.ls à dos Tecnoma T. 15, équipés de rampe 4 jets. 
traitant 2 lignes par passage. Le support des i:ampes 
a été modifié pour maintenir les jets une Lrentaine 
de centimètres au-dessus de la ligne traitée. 
L'utilisation de buse de 30/100· donne, pour une 
pression de 3,5 kg/cm~ et une Yitesse d'avancement 
de l m/s. un volume épandu de 85 I!ha, 
Afin d'éviter une homogénéisation du parasitisme, 
seules 4 à 8 lignes centrales sont traitées par par-
celle élémentaire. La récolte a lieu sur les deu.'\: lignes 
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centrales. la floraison journalière est comptée sur 
l'une <l<:::s lig::ies voisines et le shedding ramassé dans 
l'interligne. 
1. Essai de confirmation de produits 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parcelles élémen-
taires de 6 lignes de 25 m. Semis le 15 decembre. 
Dix pulvérisations à partir du 35• jour, une tous les 
dix jours. L~s résultats, qua.nt à la production de 
coton-graine( figurent ci-dessous : 
Produits 
a confirmer 
i (a) Monocrot:iphos-DDT .
1 (b} Carbaryl-DDT . , ..... . 
( ci Ultracide-DDT ....... 1 
r'd) Endosulfan-DDT ..... ! 

























'' Supérieur au témoin à ü,0.5 (test de Dmmrn1; c.v. = 
17,2°b, ra) e': (e"l: SheU; t'bî et r'fl: Procida.; (c}: 
Ciba-Geigy; (d): Pepro. 
Dans les conditions parasitaires de la campagne, 
le monocrotcphos associJ au DDT, à dose constante 
de 770/1 750 g m.a./ha. assure un rendement signifi-
-:::ativement supérieur à celui des insecticides organo-
chlorés. Cette supériorité est acquise dès la première 
récolte. · 
L'endosulfan-DDT protège de façon satisfaisante 
la tloraison. Le carbaryl-DDT présente (malgré ses 
difficultés de manipulation) l'indice de protectton 
capsulaire le plus élevé. 
2. Essai de comportement de nouveaux 
produits 
Protocole identique à celui de l'essai de confirma-
tion. Quatœ produits sont comparés à l'endrine 
(400 g/ha m.a.}: Gusathion (Süû g/ha m.a.\ Ce1a6900 
(600 g/ha m.a."i. Baya 77049 (1000 g/ha m.a.) et 
Bayer 71628 (l 500 g/ha m.a.). 
Il n'y a pas de différence statistiquement signifi. 
cativé: entre les rendements à 155 jours. Endrine et 
Cela ont couvert la floraison, tandis queleBayer71623 
((Tamaronl c:impense une floraison faible par une 
action sensibb sur la protection capsulaire et atteint 
un indice de protection équivalent à celui de l'azin-
phos (Gusatlüon), 0,92 contœ 0,91, peut-ètre par une 
action systémique. 
3. Essai de doses de monocrotophos 
Protocole identique â œlui de l'essai de confirma-
tion. Trois doses de monocrotophos (400, 800 et 
1200 giha m.a.) sont e.xpérimentées mais avec une 
protection uniforme supplémentaire de 2 000 g/ha 
de DDT. 
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Les dos"es 1 200 g et 800 g donnent des récoltes peu 
différentes l'une de l'autre, mais supérieures à celle 
de l'objet 400 g. Compte tenu du prix de la matière 
active, l'optimum économique se situerait aux envi-
rons de 750 g/ha de matière active dans les condi-
tions de l'essai. 
4. Estimation des époques d'intervention 
En conditions de parasitisme modéré de la part 
d'H, annigera, les possibilités de compensation peu-
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vent assurer un rendement équivalent à celui du 
témoin (protégé depuis le 40' jour) chez des objets 
non traités jusqu'au 700 jour, 
Par contre, un allégement de Ja protection entre 
le 70· et le 120" jour, se traduit par des différences 
significatives dans les rendements. Le rythme déca-
daire adopté dans la protection vis-à-vis d'Earias 
nous parait donc adapté à la fois à la qualité de 
rémanence du produit employé et atLX conditions 
habituelles de parasitisme. 
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STATION DE MAJUNGA 
Agronome : M. BERGER 
Entomologiste: J. PEYRELONGUE 
La culture cotonnière dans la regron de Majunga 
est une culture de décrue typique, caractérisée par 
les points suivants: 
a. Alimentation hydi-iquc 
Les semis ont lieu du l" avril au 1<' juin, au fur 
et à mesure du retrait des eau.x. Aucune précipita-
tion réellement efficace ne participe, après les se-
mis, à l'alimentation en eau. 
Cette alimentation en eau se fait donc unique-
ment: 
- par remontée capillaire à partir de la nappe 
phréatique; 
- puis par exploitation du profil hydrique, 
Les notions de texture et de structure prennent 
ici une extrême importance, car elles conditionnent 
la capillarité et, partant de là, l'exploitation du ter· 
rain et refficacité des engrais. 
Les façons culturales jouent un grand rôle et 
visent en particulier à limiter les pertes d'eau et à 
créer un milieu homogène favorable à la diffusion 
capillaire. 
b. Climat 
On se trouve en présence d'une saison des pluies 
allant de décembre inclus à mars inclus. Les pluies 
utiles, de l'ordre de 1450 mm, jouent essentiellement 
sur le niveau de la nappe phréatique. 
Au-dessou::; de 1 000 mm de pluie, on se trouve 
en présence d'une année très médiocre. 
Cette culture cotonnière a lieu en contre.saison, 
du point de vue de l'insolation et de la température. 
Des problèmes posés par le froid apparaissent no· 
tamment en juin, juillet et aoùt. 
c. Parasitisme 
Il est caractérisé par l'action dominante d'Helio-
this amzigera en début de campagne, puis par celle 
d'Earias insulana. Les pucerons (Aplzis gossypii) 
exercent une pression constante. 
Le niveau du parasitisme, dans son ensemble, 
justifie une protection insecticide régulière assurée 
par des pulvérisations tous les 10 jours, par voie 
aérienne. 
d. Sols, type de culture, production 
Les sols sont constitués d'alluvions fluviatiles ré-
centes à dominante de limon. On pratique une culture 
intensive motorisée sur 80 % des surfaces. Le niveau 
de production est élevé : en 1972, le rendement 
moyen s'établit à 2 872 kg/ha de coton-graine sur 
6 800 ha (15 450 t). 
Le programme expérimental a été orierité, principa-
lement, dans trois directions : 
- Eco-physiologk du cotonnier ; 
- Fertilisation minérale; 
- Techniques culturales. 
:f3CO-PHYSI0LOGIE DU COTONNIER 
Cette première année d'étude, destinée à former 
le personnel et à mettre au point une méthode de 
travail, nous apporte également des données intéres" 
santes concernant ; 
- Le comporkment de l'Acala 1517 C dans notre 
milieu; 
- Les différentes phases dè sa fructification, en 
particulier faœ à un parasitisme précoce ; 
- Lc:s difficultés de choisir une fraction de récolte 
représentative. 
Les points les plus saillants sont les mises en évi" 
dence suivantes : 
- 17,6 °o sê!ulement des points fructifères aboutis" 
sent à une capsule récoltable ; 
- 94,l 0 o du poids de la récolte se situent sur les 
quatre premiers nœuds ; 
- A 170 jours, la récolte des premier et demci.ème 
nœuds représente 82,5 °o du nombre total de 
capsules. 
Des nuances sont èvidemrnent à apporter en fonc-
tion des dates de semis. La relation entre la tempé· 
rature et la fructification fera l'objet d'une note 
spéciale. 
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FERTILISATION MINÉRALE 
a) Détermination des déficiences 
minérales 
L'interprêtation des analyses foliaires et des ana-
lyses de sol permet de situer les problèmes concer-
nant le maintien de la production à son niveau 
actuel. 
Il ressort, en particulier, que certaines zones ac-
tuellement de bon comportement ont des rs§sen-es 
faibles; inversement, des zones à bounes rêsen1es 
dans le sol ·posent des problèmes de nutrition. 
Une hiérarchie des problèmes a traiter par zone 
est esquissée. 
b) La fertilisation azotée 
Epoque d'apport et localisation de l'a::.ote en pro-
fo11deur 
Deux essais mettent en evidence et précisent que : 
- Les localisations d'azote en profondeur ne doivent 
pas avoir lieu après le 30" jour, en cas d'apport 
répété deux fois ; 
- Les localisations d'azote en profondeur ne doivent 
pas dépasser le ~i}' jour, dans le cas d'un seul 
apport; 
- Les localisatiom à detLX niveau,: avant le 30° jour 
constituent une sécurité. 
La question de la dose d'azote à localiser à 
15 x 15 cm lors du semis semble se poser. 
Fumure a;:otée par voie foliaire 
Le Siapton, composé d'aci.des ammes, apporté à 
différents stades de la vie du cotonnier, donne des 
résultats peu différents au.'!: apports d'azote clas-
siques faits au sol. Le niveau particuiforement élevé 
du témoin nuit œpendant à la valeur des résultats 
obtenus cette année. 
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c) Fertilisation soufrée;- pbospbo-potas-
sique et boratée 
Les multiples essais pérennes mis en place sont 
en première année ; ils ne donnent pas encore de 
résultats interprétables. 
TECHNIQ!IES CULTURALES 
Epoque du démariage des cotonniers 
La cultuœ de décrue étant caractérisée par une 
alimentation en eau très particulière des plantes, 
U est p1imordial d'abaisser le plus possible la 
consommation en eau. L'époque du dèmariage pour-
rait ètre un facteur intéressant. 
Trois époques (15", 25' et 35' jour après le semis) 
ont été expérimentées sur des cotonniers semés tar-
divement (25 mai), donc à croissance initiale lente. 
L'analyse de la production montre l'absence de toute 




La méthode de travail mise au point donne satis-
faction et doit permettœ, en 1973. de faire une étude 
comparative de zones à micro-climats très differents, 
afin de situer l'incidence des froids sur le compor-
tement des variétés en période de jours courts. 
Détermination des déficiences minérales 
Les indices de nutrition obtenus par le diagnostic 
foliaire associés aux analyses du sol permettent de 
déiÎnir les ,roblèmes minératL'<: caractérisant les 
différentes zones alluvisonnaires de la rc§gion des 
baibos. 
Cette synt;1èse met en relief un problème urgent 
de maintien de la fertilité pour les années à venir. 
AMÉLIORATION V ARitTALE 
Le programme mis en place depuis quelques an-
nées cherche à améliorer la maturité de la fibre 
produite en culture de décrue, et cela en empnm-
tan t trois voies : 
- Etude de sélections effectuèes dans la variété 
Acala 1517 C; 
- Etude de nouvelles variëtés; 
- Cr,fation d'hvbrides entre Acaia !51? C et d'au-
tres variétés· mieux: adaptées au milieu, et en 
particulier plus résistantes au froid, et possédant 
des fibres d'un haut nfreau de maturite. 
~TUDE DES S:ÊLECTIONS 
DANS L' ACALA 1517 C 
La sélection massale pedigree effectuée dans 
l'Acala 1517 C s'est achevée à l'issue de la campagne 
prècédente. Des lignèes et des bulks représentatifs 
de la population de chaque annèe de sêlection ont 
eté gardés pour les comparer à l'introduction 
d'origine. 
Les résultats de cette campagne montrent clai-
rement qu'aucune amélioration nette de la maturité 
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et de l'indice micronaire n'a été obtenue. Le rende-
ment à l'égrenage a été relevé de l point environ 
(de 37,1 % à 38,3 % ). 
ÉTUDE DE V ARI1iTf1S NOUVELLES 
Un certain nombre .de variétés ont été comparées 
à l'Acala 1517 C : 
Deltapine Smocith Leaf 
Acala 1517 C SMP 70 
Acala SJ 1 
Stoneville 7 A 
Paymaster 111 A (du Texas) 
Variété 
Stoneville 7 A .. ' . ' ........ , ' . ~ ... 
Acala 1517 C-SMP 70 ...... ' ' ..... 
Acala SJ 1 ., ..................... 








3 776 kg/ha 
L'ensemble des caractensuques de l'Acala SJ 1, 
dont la fibre a la même valeur marchande que celle 
de l'Acala 1517 C, en font une varièté de remplace· 






1 Acala 1517 C ............... 3 288 18 
4S4 ...................... 3105 35 
;Ü~a~~~~- ~~~. ~.::::::::: 1 2989 9 2 653 15 
Rl/RT = première récolte/récolte totale 
Les froids .ayant été peu marqués cette année, ce 
critère n'est pas entré en ligne de compte. La variété 
4 S4 est la plus précoce mais sa fibre n'est pas plus 
mûre que celle de l' Acala 1517 C. 
L'expérimentation des variétés à soies de 27-28,5 mm 
s'arrêtera là et les comparaisons porteront principa-
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PU 1 (de Grèce) 
4 S 4 {de Grèce) 
La variété Deltapine Smooth Leal:, avec un ren-
dement à l'égrenage plus élevé de 1,7 point et une 
meilleure maturité des fibres, serait intéressante si 
le supplément de production compensait le manque 
à gagner résultant de fibres plus courtes, comme ce 
fut le cas en 1970. Il n'en est rien cette année 
( 13 essais « couples ») : pour une production iden-
tique pratiquement (99,2 %), le Deltapine SL est plus 
court de 1,2 mm (28,6 mm comparés aux 30,2 mm). 
Par ailleurs, Acala et Stoneville 7 A étaient compa-
rés dans quatre essais établis selon la méthode des 
blocs. Les résultats moyens sont récapitulés ci-
dessous; 
Caractéristiques des fibres 
Longueur Finesse Ténacité Fibres 
! 2,5 ~o S.L. Maturité mûres 
mm LM. 1000 psi ~·~ 
28,5 4,11 84,8 73 
30,1 3,24 39,9 64 
29,0 3,91 95,3 71 
30,5 3,29 90,4 65 
Enfin, trois variétés précoces adaptées à la culture 
en régions plus froides, ont été introduites et expé-
rimentées dans l'essai variétal «froid,., d'Antsamba-
lahy. Elles ont donné les résultats suivants; 
Caractéristiques des fibres 
Longueur Finesse Ténacité Fibres 
2,5 °~ S.L. Maturité mûres 
mm LM. 1 000 psi % 
30,8 3,15 91,5 64 
29,0 3,15 31,8 61 
27,9 3,95 87,0 72 
29,7 3t60 82,9 69 
LES CROISEMENTS 
Le programme a débuté en 1971 et l'on possédait 
cette année : 
une F, Acala 1517 C x PU 1; 
une F, Acala 1517 C X 4 S 4. 
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EXP.ERIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
MM. PEYRELONGUE et MA lHIEU 
L'experimentation a porté principalement sur les 
objets suivants : 
- La protection des plantules de cotonniers par la 
désinfection des semences et le traitement du 
sol; 
- Des essais de produits insecticides. 
PROTECTION DES PLANTULES 
CONTRE LES DJjFORMATIONS 
Quatre essais avaient pour but d'apprécier l'effi-
cacité de divers produits à action fongicide, insecti-
cide ou nématicid~. appliqués sur les graines ou sur 
le sol, dans la diminution des déformations des 






Temoin moyen (2) •• ~ ' •• + ••••• ' 54 
Dieldrex A (graines) (3) 
················1 65 Aldrine 41} (graines·i (4) """'"', .. ,a,, ,.j 6~ 
Aldrine 40 (soll ,,::·, 52 l,., l ~ ' , ' ' ' ' • , a ' ' ' + " ..... J 
DDT 50 &,,; PM (soli (6) 1 64 .. - . ' ', .... - - - ... '\ 
Sevin 35 ~-i) (sol) (Ti "'' .... , ...... , .. 
- "' 
55 
Kilval (sol) i8} • ' ' ' ' , •• ' • 1 • ' • , ~ , • ' ~ • , ~ ••• 63 
Sayfos (graines, n (91 ) 70 • • ~ • ~ • , • , 1 •• , • , a , • 1 
Sayfos (graines, II) (10) 
, , , • • • , a ' , ' ' • ' ~ • 65 
Essai 1 
Le but de cet essai est d'éviter les divers types 
de déformation précoces des J?lants (plants borgnes, 
plants fourchus) et du fetùllage. Des fongicides et 
des insecticides sont testés : 
- en désinfection des semences : Dieldre.x A, Al-
drine 40, Sayfos 70 % ; 
- en pulvérisation sur la ligne de semis : Aldrine 40, 
DDT 50 go PM, Sevin 85 % PM, Kilval 40 °a; 
- par rapport à un témoin (méthode des couples) 
dont les graines sont désinfectées avec le Gammo-
ran H (6 répétitions, parcelles élëmentaires de 
6 lignes de 20 m}. 
De multiples observations ont été faites ; nous 
indiquons ci-dessous les principales. 
Observations (l"J Production coton-graine 
B C D ] " récolte Totale 
% nb nb kg/ha kg/ha 
17,5 80 1,2 2291! 3305 
16,0 84 2,1 2 273 3 443 
21,5 105 2,0 2 245 3440 
11,S 66 · 1,6 3 355"''' 3 760* 
14,6 72 0.9 3 886"'' 4 116''"' 
11,9 66 0,1 3 651'';' 4 032'''' 
16,6 97 1,8 2446 3 523 
19,7 127 1,4 2316 3 541 
19,2 108 0.8 2570 3579 
'', **: supérieur au témoin à P = 0,05 et P = O,OL respectivement. 
(ll A: densité moyenne 21 jours après le semis: 
B: moyenne des deformations sur 6 ètage5 foliaires, au 12", 1,t•, 17', 20' et 24' jour: 
C : nombre moyen de pieds déformés sur 240. au 24' jour. 
{2) : Les graines ont été désinfectées au Gammoran H, par [a CFDT, ce ::iui représente le traitement habituel des 
semences. 
(3) : Poudrage à û,5 r.·~ 3 jours avant le semis. 
{4) : Enrobage humide la veille du semis ; 2 kg d'aldrine 40 pour 100 kg de samences. 
(5): Pulvérisations aqueuses sur la ligne (2 kg pour 100 l d'eau"\, avant la ]evee et dès la levée puis tous les 5 jours 
jusqu'au 30' jour. 
(6): Pulvérisations sur la ligne solution à 2 % du PC, le jour de la levée puis tous les 5 jours jusqu'au 30• jour. 
(7) : Pulvérisations sur 1a ligne, soiution à 0,5 % du PC, la jour de la levee puis tous les 5 jours jusqu'au 25° jour. 
(8): Pulvérisations sur la ligne, solution à 0,5 0;; du PC 1e jour de la levée puis tous bs S jours jusqu'au 30° jour. 
(9), (10'1: Trempage des graine3 Ia verne du semis dans solution à 0,625 °~ du PC ou 1 Ço du PC, respectivement. 
Au vu de ces résultats, il semblerait qu'un cer-
tain nombre de déformations soient camées par des 
larves de Lépidoptères ; en effet, seuls les traite-
ments réalisés après les semis avec de l'Aldrine, du 
DDT ou du Sevin ont donnè des résultats positifs; 
le Kilval n·'a pas eu d'action. Ces deforrnations ont 
des consèquences économiques en retardant et en 
abaissant la production. 
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Essai 2 
Le Frumin AL, l' Ald.rine, le Gammoran et le Ben-
late sont soit appliqués sur les graines, soit pulvé. 
1 
MAJUNGA - 177 
risis sur le sol (Benlate, Frumin AL). Méthode de~; 
blocs, 10 répétitions, parcelles élémentaires l ligne 
de 20 m. 
1 










kgjha 1 ____________ ! _________ , 
Frumin AL (sec) (1) ..... ., ...... "I SY* 
Frumin AL rslurry) (2) . . . . . . . . . . . 50''* · 
Frur~:tin AL (sol'; (3) : . .. . ......... · I 41 
Aldnne 40 (slurry) (4J .............. : 45 
Garnmoran H (sec) (5) ........... - · 1 40 




















d.s. 0,05 ...... \ 7,4 






(1): 50 % disulfoton; poudrage à sec des semences, 0,05 Jo. 
(2) : 50 ·% disulfoton; enrobage pâteux, 5 !1,i. 
(3·1: 50 % disulfoton; pulvérisation sur la ligne après fenneture des poquets. 
( 4) : Enrobage humide des semences, 5 % . 
(5}: Poudrage à sec dEs semences, 0.5 %, 
(6\: Pulvérisation sur la Iigne après le semis. 1,25 kg/1ta p.c. 
La levée des plantules est très sensiblement amë. 
liorée après le traitement des graines avec le Fru-
min AL, par rapport à celle du témoin (Gammo-
ran I-1). A la récollte, les différences ne sont plus 
significatives à P = 0,05. 
Essai 3 : essai d'un nématicide 
Le produit nématicide Némul Pépro (dibromo-
chloro-propanei, employé en arrosage du sol après 
le .semis ( 10 l pour 20 m), n'a eu aucun effet sur les 
déformations des plants. 
Essai de délintage des semences 
Le délintage des graines par la flamme, tei qu'il 
fut pratiqué pour cet essai, n'a eu aucune consé-
quence défavorable sur la germination et la produc-
tion. 
Dans un deuxième essai, par contre. des graines 
délintées à la flamme puis poudrées au Gammoran H, 
ont plus mal germé que. les graines non traitées et 
la production de l'objet fut statistiquement infé-
rieure. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Essai 1 : insecticides classiques 
Huit composés insecticides ou combinaisons d'in-
secticides ont été essayés dans deux essais, l'un semé 
prècocement (3 avril) et l'autre tardivement (12 mai): 
1. Endrine-DDT (5 !/ha p.c.) -1- Kilval 40 (0,51/hap.c.); 
2. Sevin-DDT (2 kg et 4 kg/ha p.c.) + IGlval 40 
(0,5 1/ha p.C.l; 
3. Djina (5 1/ha p.c.); 
4. Azodrine 55 °.i - DDT liquide 25 % (1 1/ha p.c. -
8 l/ha p.c. l ; 
5. Azodrine (1, 1 1/ha p.c.} ; 
6. Gusath.ion E ; 
ï. Azodrine-Kilval (U 1/ha p.c. et 0,5 1/ha p.c.). 
Méthode des blocs. 8 répétitions, parcelles élémen-
taires de 12 lignes de 20 m dont les 6 lignes cen-
trales sont protégées. Dix pulvérisations. 
Populations des déprédateurs sur l'essai semé le 
3 avril: Heliothls annigera: faible importance, dis-
parition pratique après k 60" jour; Earias spp.: 
faibles populations ( 2 000-3 000 larves par ha) du 
so• jour â la récolte; A.phis gossypii: population 
devcie au début de la campagne puis disparaît pres-
que complètement à partir du 90° jour. 
Aucun produit n'est statistiquement différent de 
l'i::ndrine-DDT-Kilval dans l'essai semé le 3 avril. La 
succession Torbidan-Djina est inférieure à Sevin-
DDT-Kilval. 
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Semis précoce (3 avril} 
Sevin-DDT-Kilval , . . . . . . . . . . . . . . . . 2 772 
Azodrine-DDT . ,, .. .. . . .. .. . . 2 730 
Endrine-DDT-Kili:al . . . . . . . . . . . . 2 493 
Djina (l) ..... ,, . .. .. . .. .. . . .. .. . 2 384 
d.s. à 0.05 . 309 
Semis tardif (12 mai) 
Azodrine .. . . . . .. . . . . .. .. . . . .. . . 3 753 
Azodrîne-Kilval . . . . . . . . . . . . 3 666 
Gusathion ..... , . . . . . . . . . . . . . . 3 640 
Sevin-Kilval . .. .. .. .. .. . . .. .. . .. 3 567 
d.s. à O,ù5 . . . . . n.s. 
(1} detLX premières pulvérisations au Torbidan (5 l!ba p.c.) 
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Essai 2 : Aphicides 
Le diméthoate et le vamidotlùon (Kilval) sont 
comparés à deux doses et deux frêquences d'appli-
cation: 
a · 200 g/ha rn.a. tous les 20 jours; 
b · 200 g/ha m.a. tous les 10 jours; 
c - 400 g!ha m.a. tous les 20 jours. 
Mèthode des blocs, 6 répétitions, parœlles élèmeu-
taires 10 lignes de 20 m dont les 6 centrales reçoi-
vent le traitement différentiel ; 5 ou 10 pulvérisa-
tions du 30 juin au 29 septembre; semis le 12 mai; 
l'essai est uniformément protégé à l'endrine-DDT et 
au carbaryl,DDT. 
Aucune différence significative n'est apparue avec 
les production;; des divers objets. Les populations 
d'A. gossypii sont restèes faibles. 
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ACTIVIT~S DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÉOGRAPHIQUE HABITUELLE 
La coopération technique progresse régulièrement 
entre les Etats. Elle est l'occasion d'un échange de 
chercheurs et de méthodes de travail. Le ou les· ex-
perts expatriés trouvent dans le pays d'accueil les 
installations et les concours nécessaires. Ils s'intè-
grent au Service de Recherche national et s'attachent 
à résoudre lèS points particuliers pour lesquels on 
les a appelés. Ce travail en commun s'accompagne 
obligatoirement d'un transfert des connaissances 
techniques qui peuvent être complétées par des 
stages plus ou moins longs dans les Universités et 
les Stations de Recherches. 
L'I.R.C.T, entretient de telles relations de coopéra-
tion technique avec les services homologues du 
Maroc, de l'Iran, de la Thaïlande, du El Salvador, du 
Nicaragua, du Paraguay et du Brésil (N.-E.). 
MAROC 
Un expert entomologiste travaille dans le cadre de 
l'Institut National de la Recherche Agronomique 
Marocain à la protection phytosanitaire des variétés 
de cotonniers à fibres extra-longues (Pima) et à fibres 
longues ( Ashmouni). 
IRAN 
Deux experts travaillent sous la direction de l'Ins-
titut d'Amélioration des Semences et des Plantes, en 
génétique et entomologie. 
'Gn expert est à la disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'égrenage et Ia technologie. 
THAILANDE 
Un expert entomologiste soutenu par des missions 
de spécialistes est à la disposition du Service des 
Recherches Agronomiques au Ministère de !'Agri-
culture. 
EL SALVADOR 
L'expert permanent, appuyé par des rmssmns de 
spécialistes (agronome, entomologiste), poursuit son 
rôle de conseiller auprès du Service d'Investigation 
de la Coopérative Cotonnière Salvadorienne. 
NICARAGUA 
Un expert permanent et plusieurs missions tempo-
raires sont à la disposition de la Commission du 
Coton pour étudier les problèmes de sélection varié-
tale, de protection phytosanitaire et de technologie 
de la fibre. 
PARAGUAY 
Le Secrétariat à la Planification et le Ministère de 
l'Agricwture paraguayens utilisent les services d'un 
expert polyvalent qu'ils ont chargé de conduire des 
essais sur le comportement des variétés introduites, 
la fertilisation des terres en culture cotonnière et la 
protection de la récolte contre les insectes ravageurs. 
Un plan de production de semences paraguayennes 
est en application. 
BRESIL 
Le nord-est du Brésil est en présence de nombreu-sc 
problème qu'il lui faut résoudre. La SUDENE, orga-
nisme brésilien de coordination du développement 
du Nord-Est, bénéficie du concours de missions 
d'experts de l'LR.C.T. pour participer aux travaux 
du « Programme du coton » du Département de 
l'Agriculturt! et de !'Approvisionnement (D.A.A.). 
Les six actions extérieures à la zone francophone 
se développent normalement. Les résultats de cette 
coopération sont très positifs, tant du point de vue 
technique que sur le plan culturel. 
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BERGER M. - La fertilisation azotée des sols de 
décrue (baibohos) du no'.'.'d-ouest de Madagas-
car, p. 259-262. 
BERGER M. - La détermination du niveau cri-
tique du bore dans les sols en culture de 
décrue (baibohos J dans le nord-ouest de Ma-
dagascar, p. 263~264, 
BLANGUERNON F. - Bilan de la recherche appli-
quée à la culture cotonnière au Sêntigal (1968-
1972), p. 363-369. 
BOUCHY C. et M. DEAT. - Etude de quelquc!s her-
bicides en culture cotonnière en Côte d'Ivoire, 
p. 231-241. 
RICHARD L. - La culture cotonnière en Afrique 
tropicale. Nécessité et organisation de l'expéri-
mentation régionale, p. 353-359. 
ENTOA10LOGlE 
ANGELINI A. et R. COUlLLOUD. - Observations 
sur le piégeage sexuel chez Cryptoplzfobia ( = A.rgyroploce) leu.cotreta Meyr., p. 273-281. 
A,..\IGELINI A. et R. COUILLOUD, - Les moyèns de 
lutte biologique contre ce,tains ravageurs du 
cotonnier et une perspective de lutte integrée 
en Côte d'Ivoire. p. 283·289. 
DUVIARD D. - Les vols migratoires de Dy.:dercus 
volkeri Schmidt (Hemiptera: Pyrrlwcoridae} 
en Côte d'Ivoire. I. Le rythme endogène fonda-
mental, p. 379·388. 
LA.BOUCHEIX L A. Van OFFEREN et M. DES-
MIDTS. - Mise en évidence du rôle vecteur 
d'Orosius cellulosus Lindberg ( Homoptera : 
Cicadelloidae) dans fa transmission de la phyl-
lodie du cotonnier en Haute-Volta, p. 393-394. 
GENETIQUE 
CENTURION G., P. DEBRICON, J .• B. ROCX et L.-A. 
TORRES BOGADO. - Dem ·rariétès de coton· 
niers sélectionnées en Afrique centra1e, Réba 
B 50 et Réba BIK 12. se momrenr bien adap-
tées au Paraguay, 1J. 291-294. 
CHA!i.U Abdul Rahim. - Lutte contre la Verticilliose 
du cotonnier en Syrie; création d'un cultivar 
tolérant. Alep I .. p. 389-391. 
FOURNIER J. et J.-B. ROUX. - Etat actuel de la 
sélection de variétés à graines sans gossypol 
au Tchad, p. 251-257. 
rvIARECHAL R. - Comportement méiotique chez 
l'hybr:de Gossypium hirsutwn L. X G. arevsia-
1mm ( Defl.) Hutch., au.'l: niveami: tripli:iîde, 
hexapioïde et pentaploïde, p. 205-211. 
PATHOLOGIE 
BELLIARD J. - Su.r les pourritures des capsules du 
cotonnier en Afrique: quelques champignons 
responsables; inoculations avec Fusarium mo-
11iliforme Sheld,, p. 243-250. 
GIANNOTTI J. et R. DELATTRE. - Une nouvelle ap-
proche de l'étude épidémiologique d'une phyl-
Iod.iè, la virescence 11orale du cotonnier : 
culture sélective de mycoplasmes extraits de 
quelques plantes et insectes homoptères de la 
biocénose, p. 37l,378. 
LOURENS J.-I-I., P.-A. Van der LA.A.1"J et L. BR,\.-
DER. - Contribution à l'étude d'une "mo-
saïque,:, du cotonnier au Tchad: distribution 
dans un champ ; A.leurodidae communs : essais 
de transmission de cotonnier à cotonnier par 
les .4leurodidc.e, p. 225-130. 
RAVISE A. et B. TRIQUE. - Réactions de plantules. 
de Gossypillm au parasitisme de Phytophthora 
de By tropicaux. Propriété de composés phe. 
noliques cilabores par des plantules de Gossy· 
piwn et de Lycopersicum, p. 295-310. 
PHYSl0[.0GlE 
BRAUD M. et J. DUBER:JARD. - Teclmiques de 
dosage des nitrates par ionométrie dans les 
pêûohis de cotonnier, p. 411--U3. 
BRONKERS F .. B. de KEYSER et F. STAINIER. -
Etude de la gennination du pollen du coton-
nier (G. hirsutwn L.i c in vitro,,,, p. 395-402. 
PRODUCTION 
JIMEJ:si:EZ G.A. - Le coton en El Salvador, p. 339-352. 
SERGUEEFF M. - Informations sur la production 
cotonnière en G.R.S.S. (Traductions), p. 271-
272; 362; 416-4[3. 
TECHNOLOGIE 
I.R.C.T. - Méthode simplifiée de détermination du 
taux de linters des graines de cotonnier. 
Projet du Centre de Technologie et de Chimie 
appliqnëes de l'I.R.C.T., p. 403-409, 
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HIBISCUS 
BOULANGER J. - Implantation de la culture des 
Hibiscus textiles en Centrafrique, au Dal1omey, 
en Côte d'Ivoire et au Mali, p. 311-317. 
BOULANGER J., G. SOUBRIER et Th. Van ZU!JLEN. 
- Expérimentations sur les fibres jutières au 
Dahomey (1966-1971 ), p. 319-337. 
BOURELY J. - Contribution à l'etude anatomique 
de l'Hibiscus camiabinus L. (Malvacées). Ori-
gine, mise en place et vieillissement des fibres 
phloémiennes, p. 213-224. 
FOU...IN J.-C. - Quatre années d'expérimentation 
sur le kénaf et la roselle en Côte d'Ivoire. 
p. 265-268. 
